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FRANCOI SE, 
Charles Fontaine. 


SyA l V T. 

Ces iturspafeHju as veu de mes vers î 
Que tu reçeu^auec tant bonne grâce : 
Que mes Labeurs prendront le cours de 
vers 

Ton œil bening, citant humaine face, 

S’il te pldifi donc, ton cœur ce bien me 
f*ce, 

t>ont le bon vue il ie veux plus fu autre 
chofe , 

C'eü qu'aprejent te epuiert cttt» Préfacé 
Comme mes vers tu reçoiues ma proje. 


HANTE LE FRANÇOIS. 



LE TRADVCTEVR 


€✓4 quelque fetformage 
d'Authorité, 

Evoûs aùois dernièrement 
promis, de rechercher mon 

iUl! llls tran ^ at Duel, ( autre- 
ment combat particulier ) 
que i’efcriuy eftant auec vous à Tu¬ 
rin, afin de le faire Imprimer auec 
l’Epiftre Liminaire adrelfant à vous : 
mais apres auoir diligemment tour¬ 
né & reuiré mes Liures & Copies, ie 
ne l’ay oncques fçeu troûuer , dont 
i’ay efté’bîen fefché : comme ce n’eft 
le premier de mes Labeurs que i’ay 
perdus, entre tant d’allées devenues, 
tant de maladies & d’affaires. Or ce 
nonobftant, deflors ie penfay de vous 
faire prêtent' d’vn mien autre Tranfj 
Ai j ^ 
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lat que ferais tout de nouueau, afin 
que par ce cognoiiïïez la perfeuerencè 
de mon vouloir entier s vous. Et ay en¬ 
tre d'autres Lidreschoifi celuy d’Ar- 
temidore , ancien & bien renommé 
entre tous ceux qui ont iamais traU 
été de la matière & effedl des Songes : 
lequel à efté traduidde noftre temps, 
vn fçaüant Médecin & Phifcfophe, 8c 
mis de Grec én Latin» Dudit œuure 
Latin, i'en ay tradui<5t en nollre Lan¬ 
gue lé premier Liure y comme par 
maniéré d'Epitome : car ce que i'ay 
veu qui ne conuenoit à noftre temps 
& qui n'eftoit neceflaire, ie l’ay 
laifl’é. Ainft qui font plufteursfuper- 
liions des Payons , qui feroient ridi¬ 
cules à prefent. Lequel premier liure 
ainft par moy traduit ; ie vous offre 
prefentement : eftimant que ce tranf-‘ 
lat & petit labeur, ne me conuient 
point mal : car les fonges aufli & leur 
interpretation,femblent coiiuènir par¬ 
ticulièrement & par vne prerogatiue, 
auyPoetes àcaufe qu’a leur Apollon 
( dont noftre Auteur fe vante & af- 
feurc auoir infpiration, commande- 
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ment & contrainte, de commencer 
cet œuure ) eft atribüë & dédié non 
feulement fart Poétique, mais au fil la 
fçience & interprétation des Songes * 
& l'intelligence & prçfciencede cho¬ 
ies futures. Ainfi il ne vient point trop 
mal à propos apres mon liure d'Epi- 
grammes que ie vous ay prefenté 
dernièrement. Dauantage mon a dû i s 
& raifon eftoit telle, que ce Tranf- 
îat, aufll ne viendroit point trop mal 
apres monTranflat delà chiromance 
qu'auezveu, lequel vous-eu fie dref- 
lé n’eftoit que ie doutois,pârce qu'au¬ 
cunes gens ne font pascas de ces Pro- 
noftiques. Mais puis aptes cognoif- 
fant par voftfe propos, qu’eu fiiez 
bien pris que ie vous l'euffe adreiîé ie 
n'ay fait difficulté de vous adreljec 
l’œuure prefente j & aucunement re- 
çognoiftre ma faute : Car PAutheuc 
Latinn*àuoit pas fait difficulté d'a- 
dreffer fon œuure au Marquis de 
Mantouë. Et aufli d’inter prêter du 
tout les Pronoftiques autremst Scien¬ 
ces diuinatrices, ce feroit Condamner 
& reprouuer vue bonne partie de J® 
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Phil’ofophie. le laide les raîfons qui. 
ont elle «kduiéte & débattues par Ty- 
bere, par Dy.randre , & par maiftrè 
André Coruy , & antres. Il eft tout 
certain qu- Ariftote entre les Philofo- 
plies les plus renommez, à trai&é de 
laPhyfionomie, à parlé de la Chiro- 
mance,ra efcrkdes jfonges, & acotni 
pôfé de PAftrologie, qui font toutes 
iciences aucunement diuinatoires , 
c’eft adiré iudieatiues ou dcnoncia- 
tiues. Aufquelles certes le ne v ou* 
dtpis adioufter telle foy , comme à 
clîofe certaines & infaillibles, mais 
peurce que les chofes fpiritùelles ( ou 
plsftoft Dieu mefme J nkuuent & 
gduuernent les inferieurs, 'de forte 
que communément & par raifon na¬ 
turelle, & par Pexperience d’vne in¬ 
finité de temps, de telle caufe vient 
& en produlét tel & tel effeéh 

L’on ne peut faillir de foy exercer 
à cnnnoiftre & entendre les chofes fe- 
crettes en la nat ure autant que Dieu 
& Nature nous le permettent. Et eft 
vray femblable, ou piuftofl: verita- 
bk ce qui tiennent les Philofophes : 
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Que Dieu & Nature n’ont rieft fai#', 
& ne font rien fans caufe. Et croy que 
fouuentDieu nous aduertit des cho- 
fes qui nous touchent à noftre hon¬ 
neur , falut, & fanté, par lignes vi¬ 
vions, fonges & autres moyens qu’il 
luy plaift, auxquels fi nous penfîbrïs 
bien, nous & nos affaires s’en porte- 
roient trop mieux. Comme adùint 
aduertilîement par Songe, auant 1k 
deftruéfion de Troyes , & aUant la 
mort de Cefar. Et qu'y a il plus hon- 
neffce , plus faint & aprochant de la 
Diuinité,qU’autant que l’Ffprit hu¬ 
main peut importer , cognoîftrè 8c en¬ 
tendre vne partiedés chofes à venir 
fans ofFëncer Dieu ,'ains par le moyen 
des çaufes & lignifications precedentes 
qui nous font par luy enuayéçs. Ce 
qui eft propre feulement à l’homme , 
qui a vfagede raifort » par laquelle il 
peut diferner & iuger des chofes à 
venir, ainfï comme dit Cicéron. Aufît 
de ce temps heureux du Roy François 
Roy déroutes grâces & perfeâions 
bien né , foubs-lequel font nrfes dere¬ 
chef 8c entrées au monde les bonnes 
A iàij 
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Lettres, nous auons Part Physio¬ 
nomie , Chiromance , Aftrologie, 
mieux & plus correctement Impri¬ 
mez, que depuis deux cens ans & , 

par fon authorité & commande- j 
m ent nous voyons : toutes fçiences 
fercfiotiir , acroitre & renouuel- 
ler. 

Mais ie retourne à mon propos, 
Àrtemrdore, Daldiana ainfî comme à 
caufe delà petite Ville ou Bourga¬ 
de dont eiloit fa mere qui efl fitué 
en Lydie région d*Afîe > à pre- 
fent Turquie : Laquelle villettes nom» 
mee Dalde, il a voulu ainfi honnorer 
& renommer au tiLtre de ce Liure en 
l’honneur, reconnoidanre & reue- 
r en ce de fa mere : car de luy il eftoit 
Epheiîen,'c’eft à dire natif de la ville 
d’Ephefe près le pays de Grèce, où 
/aint Paul adreifoit vne lienne Ëpi- 
ilre. Et auffi Artemidore Ephefien » 
mais en ceftuy il a voulu mettre Dal- 
dien , pour la raifon que deffus. A 
elle fort fçauans de fon temps & en¬ 
tre autres fçiences principakmentfort 
ftudieux desfôges^de forte,ce qu’ils’efl 
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trouue es afféblées de Grece,d’Afiê3t 
d'Italie, & auxlfles grandes&fameu- 
jfes feulement & expreflfement pour 
fçauoir, pour enquérir & difputer de 
l’inrerpretation & eiFe£ts des fonges. 
Enquoy il eft fi excellent, qu'il a 
par tout efté le bien venu , i’açoit 
que leVaticinateurs eulfent quelques- 
fois eftéchajfez , ce nonobffcant il a 
efte' ouy & reçeu, & en a parlé & 
difputé , & piaillement & publique¬ 
ment a conuerfé auec eux en honneur 
& fort longues années hors defori 
pays. Et n'eftoit point adonné en 
grande auarice & ambitions de ce 
monde entreprenans fi grands voya¬ 
ges auec fi grands frais , feulement 
pour acquérir honneur 8c renomioit 
à verru > c’efl: d'aporter ce profit à 
la pofterité, que de rechercher les 
chofes fecrettes en la nature des 
fonges, & de nousefclaircir & rédi¬ 
ger par eftrrit. 

, Certes il iettoitfon œîlbecaùcoup 
a voulu yifiter plufieurs pays, & auf- 
s'eft trouue es Villes, vniuerfitez 
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plus que fur fa vie & fur fon temps ; 
ayant ce bon & vray iugement, qu’il 
ny a honneur ne vie longue, que cel¬ 
le qui eft acquife par.Letttes & fcien* 
ce. Etauiourd’hay s’il s’en trouuoit 
queiqu’vn qui voulut ainftconfumer 
fes biens,& vfer fon corps en voyages 
loingtains, feulement pour aquerir 
fçauoir fans profit, l’on s’en mocque- 
roit comme d’un far, feulement on a 
efgarrd, s’il y a moyen d’aucun profit 
pour fe faire riche & fes enfans. Auf* 
fi apres la mort de telles gens qui n’ont 
efgard qu’au vil metail & à la terre, 
-leur honneue, acquittions & thre- 
lors, e’eft vn honneur des trois iours* 1 
Mais noftre Arthemidore vit encores 
en honneur, apres plus de trois fois 
trois cens ans qu’il eft defun<ft , 8c 
lTo.cn parle encores St parlera-onde! uy 
par tout rvniuerfel monde II efcriuit 
de cette matières des Songes apres plu- 
fieurs , comme eftoient, Apollone-, 
Alexandre, Mynde, Ariftandre , Pa¬ 
rafe , Antiphon, Nicoftrate, Ephe- 
file, Anthemon Milefien, 8c Phebe 
Anciochien , 8c plu/ieurs autres ;En^ 
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qhoy il les à tous paffe 2 , fibien qü’ü 
nouseft quafi tout feul demeuré. Des 
fonges qui appartiennent à vné Ré¬ 
publique, communauté ôu Police^ 
il eft d’aduis qu’ils s^apparoiffent point 
à vn homme particulier & de bas eftat 
feulement, mais bien aux Roys, Prin¬ 
ces, Goüuerneurs, Chefs ou Capi^ 
taines , 6c en ce il parle auec Home- 
re,Ou bien ils s’aparoiffentàplufieurs 
de bas eftat, qui les recitent publique¬ 
utent auant que fortir fon effet. Auflî 
pareillement il eft d’aduis& confeille 
de ne prendre efgardau fonge, dont on 
ne fe fouuient entièrement.Maisauant x / 
de s’ingérer d’interpretér , veut què 
l’on aye parfaite fouuenance du com¬ 
mencement s du nylieu & de la fin du 
fonge & de toutes les circonftances, 
afin d*en eftre plus feur & de mieux 
difcuter la matiere.L’on fçait par fau-> 
te de ce , comment il eft pris au Co¬ 
lonel Amicar. Aufîi il veut' que l’on 
regarde aux qualitez des perfonnes » 
félon iefquelles les fonges fortent di- 
uers effets ainfi comme vous verrez au 
liure. En quoy errent grandeméc ceux 
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qui ont voulu traiter briefuement ; 
& rédigé* cet art en reïgles general* 
les, comme i’en ay bienjcogneu quel* 
qu’vn de ce temps contre lefquels 
noftre Autheur a efcrit, & les picque 
quelquesfois aigrement fcy. armant 
toufiours de raifon conioinâes auee 
l’experience. Et certes à propos d’ex¬ 
périence, i’ay fouuenance d’auoie 
fonge eftant l<?rs aüec vous de là les 
monts , & depuis auili à Ferrare & à 
Venife. certains fonges concernans 
mes affaires, dont i’ay cogneu eftant 
de retour en France , l’effet adnenti 
conforme à l’interpretation de noftre 
Artemidore de encor aufli depuis pac 
plufieurs fois. Ce qui ma grandement 
incité de letraduire& augmenté l’af* 
feélion de le vous offrir : car ie fay 
doute quelquefois qu’il vous plaira y 
aduifer , ne trouviez femblablement 
l’experience conforme à l’expofiiion 
du liure : à laquelle expérience no¬ 
ftre Artemidore fe range toufiours, 
& de laquelle expérience il s’ofe bien 
vanter pardeffus tous les autres qui 
ont eferit parauant luy. D u temps 
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&'heure'des fonges qui emportent 
effet fie voy en t, ie fèrois bien d’ad- 
uisauec Ouide, que c’eft fur le 
poinâ: du jour , ou depuis la mi¬ 
nuté!, tous les fiens & vertus corpo¬ 
relles font occupez à la digeftion. 
du foupper, qui dure aux vns plus 
aux autres moins félon la force Sc 
débilité, chaleur ou froideur de 
l'eftomach, & ce temps pendant 
l’efprit ne peut vacquer à faire grands 
chofes , attendu l’empefchement & 
trauail delà digeftion faiéte , que les 
fois font en bon i epos , l’efp-, it qui 
toufiours veille,plus facilementtra- 
uaille, feint -, forme & reprefente 
chofes merueilleufes au falut & hon¬ 
neur de fon hofte Luy monftre en vn 
miroir certaines formes, figures efpë- 
ces de vifions, & de maux & biens pa- 
ffez ou à venir. 

Hero'fongeoit fur le poindt du ioûr 
quevn Dauphin agité des ondes de 
la mer , fut ietté mort deftus fiate- 
ne. Ce qui fignifioit la mort de Le- 
andte lequel fut miferablement 
foffocqué des ondes de là mer,& ietté 
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aïnfi l&xrefmenuiâ: auriuage. Tou¬ 
te s foi s noftre Attemidore eft d’aduis 
que l’homme fobre & tranquille, 
puiffe voir les fonges qui fortiront ef- 
feét, non feulement à la minuidt, 
maisdeuant la minui<ft, & aufli de 
îour. De la caufedes fonges , Ariftote 
doutoitfi elleeft enuoyeede Dieu en 
noftre efprit, ou fi elle y eftoit natu- 
rellement.Et ce n’eft point fans raifort- 
qu’il en doutoit. Car les fonges qui 
emportent effet, qui pareillement sot 
veu eftre par gens peu chargez d’af- 
fedfions en leur efprit & aufïi de vi¬ 
andes en leur corps , certes c’eft vne 
chofe à merueilles haute & fecrette & 
beaucoup plus diurne que l’on ne pen- 
fferoit pas. 

Et ce n’eft point fans ca«fe que le 
Philofophe Platon apelloit l’homme 
le miracle, où bien les merueilles de 
3Dieu. C’eft que le Poëte Virgille dit 
que les efprits ont vigueur fpirituel- 
le & celeftc origine, laquelle ils exer¬ 
cent & mettent en efted ', d’autant 
que les corps qui font fubie<Sh à plu¬ 
sieurs maux & qui font comme vne 
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prîfon ctes efprlts ne les retardent & 
empefchement point. Ce qu'il a prins 
& tiré dé Platon lequel aufïi veut que 
nous reuerions noftre efprit com¬ 
me vne choie fa crée: enfuyuant Pitha- 
gore. Etau quatriefme & cinquief- 
rue Liure de fes Loîx > demonftre,, 
tient & afferme que l’eftat & police 
d'vue Ville, la forme d’vne Rebupli- 
que & la conftitution des Loix, 
ne font autrement aprouuez que par 
Oracles. Aulïï les refponces & re- 
uelations de Dieu font, foit par fon- 
ges, vidons ou autres moyens. Et dit 
aulîl que nos efprit s, s’ils n'eltoient 
point tant diftraiéts, & que de toute 
leur force ilseuffent leur aétion & in¬ 
tention à - de certaines chofes ainll 
que le feu de toute fa force & inten¬ 
tion bru(le,ils feroient des chofes plus 
merueiileufes & plus miraculeufes 
que ne font les Elemens & le Ciel. 
Et de cette opinion font aulîl Auicen- 
ne & Aglazelle , en cet endro id Pla¬ 
toniques. Etencores que Caton aye 
efcrit. 

SmnU ne cures. 
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Me fait contre nous î cari! déclare 
puis apres de quels fonges il enten- 
doit , en adiouftant. 

Namwens humatta quod optât, 

Dum Vigjhtfperans, perftnni in ternit 
idipfum. 

Par laquelle addition s’expofe don¬ 
nant clairement à entendre, qu’il de- 
fendoit prendre aduis aux fonges qui 1 
fe font par affection & appétit char¬ 
nel : comme vn vfurier qui fongeoit 
apres P or & l’argent, vn paillard 
apresjfà paillardife, & autresfembla- 
blés, chofes qu’on fçauroit fouhaît- 
ter. Ce que prouue fort noftre Au- 
theur Artemidore, en difant, que les 
fonges qui emportent, quelque efFed, 
8c qui font de D^eu , font bien autres 
que l’effedt&que l’experiece d’iceux. 

Et au contraire que les fonges qui 
font conformes aux affeétions & pen- 
fées, font autant ( parlant à propos) 
que rien, n’y faut prendre aucun ad¬ 
uis, Et certe ie croy bien qu’vn pail¬ 
lard ordinaire vn vfurier , vnembici- 
eux, & vn yurongne, ne verra pas 
communément fonge qui concerne 
l’hoQ- 
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Pîionneirr, le fal-ut & profit de' foy 
n’y des fiens > n’y de la république 
mais l’homme de bien, vertueux, pur 
& net ( allant qu’il eft permis à Ig» 
fragilité humaine )i’eftime que celuy 
là quelquefois,verra& interprétera les- 
fonges & vifions, au faiut, honneur 
& profit de foy, des liens, & de la ré¬ 
publique» d’autant que ion efprit elÈ 
moins retenu , lié & fouillé auec l’ac¬ 
cointance du corps.. En la fainéte Éf~ 
eriture nous en auons experienc® ai* 
vieil & nouueau Teftament,deIofephî 
fils de Iacob, & de Iofeph efpoux de¬ 
là Vierge Marie. 

Saint Pierre au fécond chapitre des^ 
Æpoftres, recite la Prophefie de Ioel 
parlaquelle il demofire que cen’eûoit 
point chofenouuelle fi Dieu enuoyoit: 
des vifions & fanges,lia d’autres puf- 
fqges, mais ié leslaifîé aux Theolo-- 
gièns. Quant aux Hiftôîres fiumai*»- 
nes, on y a beaucoup-veu d’iflues 8c~ 
expériences des fonges, comme de la- 
mere de Virgile qui fongea quand f i¬ 
le eftoit enceinte de luy, quelle 
voyolt croiftre vnebrâche de Lauriesj. 
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Et elle enfanta vnPoëte à qui on atri- 
buë k couronne de Laurier. Audi la¬ 
itière de Paris qui fongea qu’elle en- 
tanta vti Flambeau ardant qui brüf- 
loittout le pays ce qui aduint : Car 
Paris dont elle eftoit encein&e > fut 
caiife de la ruine, arftire 5c deftru- 
âion'de Troye, ainfiqu’auoit prédit 
& interpretefa fœur CdlFaridre, à 1a 
quelle tout ce nonobftans l’on n’ad- 
ioufta point de foy,ddnt mal en priht 
non feulement aü Roy & Roy ne, 
pere & mere dudit Paris , mais au fïï 
à tout le Royaume, dont la grande 
dëftruâjon miferable eft encores au- 
iourd’uy en bruid. De Socrates qu| 
fongea voir en fort giron vn petit Ci- 
gne, à qui les plumes croiflcnt, 8c qui 
incontinent les ailles eflenduës & vo¬ 
lant en haut chanta vn chant doux & 
harmonieux ; Et le Lendemain Platon 
luy fut amené pour eftre fon difciple 
lequel par fon éloquente a chante 
doucement, 

Du Roy Alliage, qui fongea quand 
fa fille eîloit enceinéte qu’il voyoic 
procéder $e la nature d’icelle yne 
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Vigne, croiffant.fi fort qüe ies rame- 
aux couurirent toutes les régions de 
fon domaine. Ce qui adumt, car elle 
engendra Cyrus le grand Roy de Per¬ 
lé, qui fut maiftre & Seigneur de 
tous fes Pays. le pour rois encor allé¬ 
guer Philipppes de Macedonepere dit 
Grand AUexandre , dont Ariftandre 
Phdofophe interpréta le fonge , félon 
laquelle interprétation adüint.De Ci¬ 
céron , d’Hannibal, de Capurnie & 
plufieurs autres qui ont eu des fonges 
& des vidons nocturnes , dont les ef¬ 
fets font aduenus : comme en font 
foy maintes & diuerfes Hiftoîres^, 
mais pour caufe de briefueté ie m’en 
deporteray. le me tais aufïï du fonge 
deScipiqn en Cicéron, & du Philo- 
fophe Socrate én Platon : car ie woy 
que cette Epift.reeft paruemië à bon¬ 
ne & iufte longueur , & beaucoup 
plus que ie ne penfois , mais le fil de 
l’oraifon m’a mené fi loing. Seulemét 
ie diray, qu’il me femblé que ce ferais 
trop grand mefpris & parlé en hom¬ 
me brutal, de vouloir dire que tou¬ 
tes vidons 8c fonges de toutes perfen*/ 
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nés font chofes vaincs & de nui ef- 
fe<5t. Ce qui a défia aucunement efté 
prouué faux cy-deffus , tant par dî- 
ures & Hiftoires diuines que humai¬ 
nes,. & croy que ee ferok arguer con¬ 
tre Dieu & la nature > & contre lai 
prouidence & faire iniure à ï’efprit 
de r homme qui eft ( à y ray dite)) 
le miroir des chofes diuines , en le 
faifarrt tou Cours & du tout inutile* 
vagabond , vain & oyfi ï, quand le: 
corpsrepofe qui eft adpncques qu'il/ 
femble mieux régner: en fa force 
& vertu, & en fit nobleffe fpirituel- 
le apprehenfible & intell&uelle. Si 1 
me rengeray auec Socraies , qui dit: l 
que l’homme de bien , ■ fort vif foiir ! 
mort eft entre les mains de Dieu : le- » 
lequel prend- toutes fes affaires en- 
main & en foin & foucy lesdifpofeà ' 
fotrvouioir, & l’en aduertit par plu* 
Heurs voyes fecrettes & occnltes»ain- 
lï qu’il luy plaift.. Etdiray encore ce 
mot que les Songes font d’vnechofe- 
<d’autant plus diuine que la Phifiono- 
mie, Chiromance, Podomancie 8c 
ACbm] n- V ouï font fahfts par JL’esj [ 
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prît feul. Les Médecins aüffi font cas 
des Songes : car par iceux Jugent & 
cognoffent quelquefois la qualité 
des humeur qui dominent la four- 
ce & la caufe briefue & longueur 
des malades. 

le ne doute pojnt que quelques 
gens , de prime face quand ils liront 
en ce liure, l'cftimeront chose vaine 
& curieuse : car moy*mesme cjuel- 
quesfois i'eivdtfois bien autant, & 
auparauant que i'eufle veu le Rure 
i J en penfois autant , & peu de temps 
& longues faifons, i’ay conféré les 
^ chofes auec Inexpérience, tant en 
-jjfmoy qu'en autry , îe ne puis que 
' ie ne porte reuerence & admiration 
& à l'œuure 8c a l’ouurier. En cet 
endroit feray la fin de ce Proefme 
long & faucheux , priant ( Mon¬ 
seigneur ) que puiüïez tant fon- 
ger & foigner au bien defFence 
honneur & augmentation du Roy-* 
a-ume que voftre bie»& honneur ail¬ 
le touhours en croiiTant comme ilfait: 
de forte que quelque iour ie le voyç 
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encores redoublé > par la liberté de 
noftre très-noble & pvnifant Roy dé 
France tonfiours flo ridant. 
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Des ftngejJjpecttUfifs > cr tllegsriqttesot* 
fignlficttifs* 

W&gase sue, L y a des Congés qui font 
M&j Plfîfl fp ecu l at if s >& co-rrefpon- 
dent a leur vifion. Com- 
^|pp |gÉi |f me quelqu’vn a fongé , 
que leNauire ou ileftoit 
perifloit, & aurefueil il arriua eftre 
vray , & fe fauua auec peu de gens , 
Les autres font allégoriques', qui par 
vnechofe lignifient vne autre , Lame 
nousaduifant naturellement qu’il ya 
ie ne fçay quoy de fecret caché def- 
fous -, dont ie donneray vne diffini». 
tion de fonge en general, contre la- 
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quelle on ne puiife rien alléguer n y ^ 
contredire finon gens côtentieux Son¬ 
ger eft mou u e ment ou fi x ion de l’ Ame 
en diuerfes formes & fignifûatiue de 
biens ou maux à venir. Des fonge% 
ceux qui ne s’eftendent point en au- 
truy, eftartt feulement en eux & en- 
uers ceux qui lesvoyent &nonenuers- 
autruy ny par autruy r ils aduien- 
dront à ceux qui les voyent > comme 
parler, chanter, dancer, combatre & 
nager.- Mais ceux qui font autour: 
du corps, en des cho fes externes , 
comme üdts, coffres, habits, & meu¬ 
bles » combien cp’lls foient propres 
fit particuliers , fi eft- ce que iouuent 
aduint aux prochains félon la neceffi- 
té & propriété de l’vfàgç. Et en cette- 
forte la tefte fi-gnifie le pere : la dextre: 
la mere, le fils & lefrere, la main fe- 
neftre, la femme , la femme, l’amie r \ 
la fille & la fœur Or eft- il que desfon- ' 
ges communs,& qui s’entendent à au¬ 
truy , tous ceux qui fefont par nous 
fit en nous , ou enuers nous feulement 
ils doiuent eftre reputez appartenir à 
$ous particuftesement. Etau contrai- ( 
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rc , tous ceux qui ne Te fcont à nous , 
ou enuers nous, ny par nous aduien» 
dront à aùttuy-, toutesfois il ce font 
nos amis, & que les fonges foient fi- 
gnificatifs de bien, la ioyenous en re. 
dondera & au contraire, la triftetfe 
mais fi ce font nos ennemis , il faut 
eftimer & iuger aulïï au contraire. 

De Nmijîre. 

Si quelqu’vn fonge qu’il foit ventre 
d’v: e femme, comme pournaiftre au 
monde, il faux iuger en telle forte.Ce 
fonge eft bon à celuy qui eft pauure ; 
car il aura moyens ou amis qui les 
nourriront, finon qu’il foit artifan 8c 
de meftier qui requiere ouurer de 
mains, car le fonge luy prediâ: qu’il 
fera fans ouurer,comme les enfans quï 
ont les mains enueloppées. A celuy 
qui eft riche , ce fonge, fignifie quil 
n’aura pas domination en la maifon , 
ains que d’autres domineront fur luy 
contre fa volonté" : caries enfans font 
gouuernez par autruy. A celuy quia 
fa femme n’on en ceindte c’eft fignffi- 
ance qu’il perdra fa fémme> car les en¬ 
fans ne font pas mariez & hantant 
C 
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femmes. Mais à celuy que a femme 
enceinte c’eft qu’il aura vn fils qui luy 
fera du tout femblable : Ec en cette 
forte il luy femblera : qu’il foit nay 
deux diuerfes fois. Aux champions & 
combattans, ce fonge eft mauuais ; 
caries enfansne cheminent ne courent 
& ne peuuent afiaillir aucun. A celuy 
qui eft en loingtaine région, c’eft qu’il 
retournera chez, luy » afin qu’il retour¬ 
ne à fon commencement. A celuy q ai 
eft malade c’eft attendu que les Morts 
fontenueloppezde linges & drappeaux 
comme les enfans, & eftendus enter¬ 
re. 

D’eftre gros d’enfant. 

Si quelqu’vn eftant pauure > fonge 
qu’il foit gros d’enfant, il deuiendra 
riche & a ma fiera argent à grandi* : 
S’il eft riche, il fera en peine & fouty: 
Qui a femme, il la perdra > n’ayant 
plus befoin qu’elle luy face d’enf ans. 
C^ui n’en a point en aura vne bien 
douce : Aux autres fignifie maladie. 
Mais eftre gros puis enfanter, c’eft 
pis:car il veut dire que le malade mour¬ 
ra bien-toit : Maisàceluy qui eft pau- 
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tire Si endebté , fett en peine & mifere 
c’cft fin & defcharge de tous ces maux 
prefens : auftl ce fonge reuele fecrets. 
Ce fonge eft contraire aux riches vfu- 
riers, négociateurs, & à tous qui font 
en authoritc:carce qu’ils auroient au- 
parauant , ils le perdront : Mais aux 
marchands & nautonniers, ou à ceux 
qui ont Nauires ce fonge eft bon. A 
plufîeurseft aduenu apres ce fonge 
perte de parens. 

D'tnoir enfans . 

Songer de voir ou auoir enfans pro- 

f res & non d’autruy , eft mauuais à 
homme & à la femme : car c’eft fou- 
cy & triftelfe des chofes neceflaires, 
fanslefquelles on ne peut nourrir les 
enfans : Mais les. malles apportent bô- 
ne iftuë. Les femelles apportent vnc 
fin pire que le commencement: car el¬ 
les font mariee auec douaire. I’ay co» 
gneu vn homme qui fongea qu’il luy 
eftoitnéevne fille, & il emprunta de 
l’argent à vfure. Et au contraire i’ay 
Cogneu vn autre qui fongea qu’il en- 
terroitfa fille trefpaffëe, il luy aduint 
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qu 5 il fut contraint payer la dette dot 
il eftoit obligé ainfi donc la fillea con- 
uenance auec la dette : mais veoir des 
enfans d’autruy cela eft bon quand ils 
font beaux & de bonne grâce : car ce 
lignifie approcher bon temps, 

Des enfans enueîoppel^de drappeaux o* 
linges , gr du laift. 

Siquelqit’vn fe voit enueloppé de 
drapeaux à la facondes petits enfans 
& fuccerla marrelle d’vne fëme qu’il 
cognoiffe c’eft longue maladie, s’il n’a 
fa femme enceinte : car adonc il luy 
naiftravn fils qui luy relTemblera , Et 
fi la femme fait ce fonge , il luy nai- 
llra vne fille : mais fi aucun eftant en 
prifon fait ce fonge, le diable luy fuf- 
cite encore quelques charges , à ce 
qu’il foitdeliuréjEtn’eft pas hors de 
raifciï le femblable en la maladie,mais 
fe voit par fonge auoir du lai 61 en fes 
mamelles,à la ieune femme c’eft qu’el¬ 
le conceura & viendra fon fruiél à per- 
fedlion, à la vieille eftant pauure li¬ 
gnifie richeffe-, eftant riche, defpen- 
ce & largefle, à la fille, ce font fes 
nopces qui aprochent, car fans eftre 
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accouplée auec l’homme ne pourroit 
auoir li<5t : mais fi elle eft bien petite 
pucelette loing du temps d’erpoufer , 
celuy lignifie mort : toutes chofes alié¬ 
nantes outre la qualité de l’aage font 
mauuaifes, peu exceptées. A l’homme 
pauure, c’eft abondance d’argent & 
de poflefiions, fi qu’il puiffe nourrir 
les autres. D’auautagei’ay cogneu par 
expérience que ce fonge prédit à celuy 
quin’eft point marié. Mariage à ce¬ 
luy. qui n'a point d'enfans, en aura , 
mais au champion & artifan & àtous 
ceux qui de leur eftat trauaillent & 
mouuent le corps fignîfie maladie : 
car les corps feminez ont du laiâr, rref- 
mement i’ay cogneu que quelqu’vft 
ayant femme & enfans, à qui eft ad- 
uenu ce fonge , perdit fa femme par 
mort, & puis apres luy mefmenourrit 
fes enfans . faifant enuers eux office de 
pere & de mere enfemble. 

De U ttjîe. 

Songer auoir grande tefte > eft bon 
à l’homme riche qui n’a point encor es 
grand eftat ny dignité. Au (fi a, celuy 
C iij 
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qui recueille l’argent pour le viure: 
ear en premier ce fonge prédit princi¬ 
pauté ou dignité , en laquelle faudra 
qu’il porte couronne , fceptre ou dia¬ 
dème. Au fécond grandes richelTes & 
polfelïïons, au champion, viâoire : 
Au changeur & vfurier, amas de gran¬ 
des fommes d’argent. Mais au riche 
qui eft ia en dignité,, & au rethcricien 
& luges du peuple ce fonge apporte 
charges & contumelies de par le peu¬ 
ple . Et à celuy qui eft malade c’eft 
douleur detefte : A l’homme de guer¬ 
re trauaux & peines au ferf lôgue fer- 
uitude : Et a celuy qui a dieu vie tran- 
quile, c’eft peine 8 c fafcherie. Mais 
auoir la telle pim petite que la propor¬ 
tion naturelle, lignifie chofe contraire 
félon la raîfon de la lignification de 
chacune telle cy delfus efcrite , em¬ 
portent differance pour la differente 
qualité des perfonnes. 

Des chetteux longs. 

Auoir les cheueux grands & beaux 
& y prendre gloire, eft bon principa¬ 
lement à la femme , 8 c aufli a l’hom¬ 
me fage, au Sacrificateur, au Vitîci- 
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nateür, au Roy & Prince : car à ceux 
qui ont de couftume de laiffer croiftre 
leurs cheueux ,ce fongeeft bon, at¬ 
tendu que leur profeffion leur permet 
d'entretenir leur perruque. Il effc bon 
au fît aux autres mais non pas tant : 
car il leur lignifie feulement richefle, 
laborieufe non ioyeufe, car il faut du 
temps & de la g^ine à produire longs 
cheueux. 

Des cheueux mal en ordre . 

Les cheueux longs mais fans ordre,fî 
que ils femblent mieux eftre comme 
poils de barbe rude & afpre que per¬ 
ruque ; lignifient à toutes perfonnês 
fafcheries & triffeff’es. Et i’ay veu- 
quelque fois vn notable perfonnage 
conlHtué en authorké , & heureux 
aiiffienfes autres affaires, qui par lon¬ 
ge s’eftoit veu en la ville aller deuant 
ceux dont il eftoit Gouuerneur, & 
penfoit auoir fes cheueux tous fecs, ru¬ 
des & mal en ordre. Ieluy ay remôftré 
& expérimente que ce fonge luy Ci- 
gnifioit trifteffe. Et peu de temps apres 
ila eftedefmis defonoffice&authorité. 
Ce qui luy fut dommage & miferable. 

iiij 
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Ve poil de Porc cr de chenal , 
Songer auoir poil dePorc,font grands 
périls violens , & tels que font ceux 
aufquels la belle ell fuie&e à fçauoir 
le Porc. Auoir poil de Cheual c’ell 
feruitude & rrfifère. >'• 

,sfuoir laine 4 » lieu de cheueux. 

Auoir de la laine au lieu de cheueux 
predicl: longues maladies & fàntafies, 
& la gratifie, fi que fouuent ayant de 
la laine en la telle , il penfera quali 
qu'elle luy foit naturelle. Si les che* 
ueux femblent ellre muez en quelque 
autre matière, il faudra femblable- 
mentfaire conie&ure, c’ell à dire fé¬ 
lon la nature de la tranfmutation aul- 
fi.- Se voir ellre fans poil à l’entour de 
la face, c’ell honte prochaine, & em- 
pefchement d’affaires prefenres. Mais 
voir la partie de derrière la telle forte, 
c’ell pauureté & infortuneenla vieil- 
lelïe. Si aucun à la dextre partie de la 
telle chauue & nue, il perdra tousfes 
parens malles, & s’il n’en a point il 
aura dommage. Si au contraire, la 
fenellre partie de la telle ell fans poil 
c’ell perte de coufines & alliées : car 
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la tellelignifie les parens : la part dex- 
tre, les malles, la feneftre les femelles 
& ainfi par tout le corps. Auoir tout 
le derrière de la telle nuë , eft bon à 
celuy qui eft conuenu en Iuftice , quia 
crainte-, & qui eft referré & détenu 
par force : car il pourra fuir & éuiter, 
attendu qu’on ne le fçaura comment 
prendre par derrière en fuyant. 

Se voir tondre ou rajer . 

Se voir rafer tout le chef , eft bon 
au badins qui ontde couftume de fai¬ 
re rire, & à ceux qui communément 
font rafez : a tous autres il eft mau- 
uais : car il lignifie autant que nudi¬ 
té & chauueté, finon. qu’il aporte plus 
grands maux & plus prochains. Aux 
naifigans c’eft euident naufrage : aux 
malades grand péril non pas mort tou¬ 
tes fois , car ceux qui font fortis de 
naufrage & de-grand maladie fe r afent, 
mais non pas les morts. Eftre tondu 
parle Barbier, eft bon a tous , généra¬ 
lement : car certes nul en quelque cas 
dangereux ne fe tond, mais ceux qui 
aiment l’honnefteté & braueté ou qui 
font fans triftelfe & indigence, l’ay dit 
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par les mains du Barbier : car li quel- 
qu’vn fe tond foy mefme, fignifie tti- 
ftdfefubite, ou infortune plaine de 
grands maux.; Au furplus :’eft qu’ilà 
s’acquitera aux autres c’eft dommage 
par ceux qui le grattent. 

Pu Front. 

Le frotic fain& charnu eft bon à tous 
& lignifie libetté de parler , force & 
confiance, maisfonger anoir le fronc 
d’airain, de fer ou de pierre : aux ga- 
beliers, tauerniers, & à tous qui vi- 
îientaucc imprudence fans honte & 
vergongne eft bon , & â ceux feule¬ 
ment , aux autres engendre haine. 

Des Oreilles. 

Aux plufieursoreilles » eft bon à ce- 
luy qui veut auoir qu’elqu’vn obeiflat 
comme,femme enfans, feruiteur. Au 
riche, fignifie grand renom en bien : Si 
les oreilles font belles & bien formées 
ou mal, fi les oreilles font laides & 
difformes. Ce fonge eft mauuais au 
ferf, mefme à celuy qui a procès, foit 
demandeur ou deffendeur : mais il eft 
bon à vn artifan & ouurier'qui trauail- 
le des mains : car il en aura plufieurs 
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qui le demanderont pour befongner. 
Perdre les aureilles c'eft le contraire de 
chacunechofe fufdite. Curer fes oreil» 
les, c’eft bonne nouuelle qui nous 
viendra de quelque part. Et au 
contraire les oreilles battues & 
frappées , /predifent mauuaifcs nou- 
uelles. 

Des forints entrant aux oreilles . 

Songer que les Formis entrent dans 
les oreilles eft bon feulement aux 
Sophiftes, Philofophes & Précepteurs: 
car les Formis font femblables aux en- 
fans qui vont ouyrles Sophiftes. Aux 
autres » ce fonge lignifie la mort : car 
elles font filles de la terre & entrent 
dedans la terre. Ven ay cogneu aucun 
qui fongea que ces deux oreilles eftoiët 
fertis des efpics de bled & que le bled 
en tomboit dedans fes mains , & il 
s’ouyt appeller heritier d’vn lien frere 
piort, à caufe de oreilles , qui font 
d'Afne , eft bon feulement aux philo- 
folies ; car vn Afne ne meut pas bien 
toft iVy^ facilement les oreilles: aux 
autres , c’eft fërtritude & mifere. 
Auoir oreilles de Lyon, de Loup ou de 
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quelque autre belle cruelle, c’eft ef- 
piement& -fraude par enuie. Au fur- 
plus foager auoîr les yeux aux oreil¬ 
les lignifient aueuglement. 

Des Sourcils. 

Les fourcils veluz M :: de bonne grâ¬ 
ce,font bons â tous & mefmement aux 
femmes: Mais les fourcils nuds& fans 
poil, lignifient k tous mauuaife ilfuë 
des affaires dueil & douleur. 

Des yeux. 

Auoir la veuë ague, eft bonne gé¬ 
néralement à tous, mais la veue trou¬ 
ble, fi gni fient fauté chargent, & em- 
pefchement d’affaires. A,celuy quia 
enfans, c’eft qu’ils feront malades. 
Elire aueugle du tout, c’eft perte des 
enfans, de frere , de pere & mere. 
Toutefois ce fonge eft bon à celuy qui 
feroit en prifon, & à celüy que eft 
grandement pauure : car le premier 
ne verra plus autour de foy les maux. 
Le fécond aura qui luy aydera & fera 
pl iifir comme plaideurs font prefts à 
donner la main à vn aueügle : mais ce 
fonge empefehede faire loings voya¬ 
ges , & predid aufti à celuy qui eft 
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en pays eitrange,n’y fa maison, AuP 
fieicmauuâis ce fonge à l'homme de 
guerre, & aufïï à tous courtifans : 
leurs affaires n’auront point bonne if- 
fue. Aufli cfl contraire aux Nauton- 
niers , & ceux qui contemplent les Ef- 
toillts & aux Vaticinateurs. Et fi au¬ 
cun querant vne chofe perdue voit cé 
fonge là , iamais ne la retrouuer. Aux 
Poètes ce fonge eft bon : car ils ont be- 
foin de grand repos, quand ils veulent 
compofer en vers : Auxmalades ce fô- 
ge leur aporte-^toufiours la mort. Ji 
qu’elqu’vn fonge auoir perdu vnœil 
les choses prédites & fignefiée luy ad- 
uiendront en partie Sc comme à demy. 
D’auantage faut confiderer que l’œil 
dextre fignifiele fils , le frere, le-pcr'e, 
& lefeneftre la fille, la fœut & la me* 
re Apoirtrois au quatre yeux à cdiry 
quia délibéré prendre femme, & à ce- 
Iuy qui n’a point d’enfans eft bon 6c 
qui defire en auoir. Aufli eft bon à 
Pvfurier : car il aura grandes fomrnes 
de deniers , mais à celuy la qui do i t 
eft mauuais. au riche admonefte qu’il 
le donne bierrgaïde de foy, & de fes 
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pofleflîons, pour raifon de quelques 
traudes&menéesfecrettes.Et à l'hom¬ 
me trompeur & à la femne belle, 
auoir plulieurs yeuxn'ell pas bon, car 
celuy là aura plulieurs yeux qui le fur- 
prendront,cette- cy aura plulieurs pail¬ 
lards qui feront furprins autour d'elle. 
Au furplus li aucun fonge auoir des 
yeux au pieds , ou aux mains , per¬ 
dra la veuë li en autre partie du corps 
cette partie là fera malade,battue , ou 
affolee. l’ay cogneu homme qui lon¬ 
gea que fes yeux luy elloient tombez 
aux pieds , & il n'aduint pas aueugle : 
mais maria fes filles auec iêsferuiteur. c . 
Auoir les yeux d’autruy, lignifie per¬ 
dre la veuë, mais lioncognoift celuy 
de qui on a les yeux, on aura fon en¬ 
fant ou quelque grand bien de luy s 
Ptt 

Auoir le nez beau & grand, eft 
bon à tous : car il lignifie fubtilité de 
fens, & prouidence aux affaires & ac¬ 
cointance auec grands perfonnages. 
Mais n’uuoir point de nez, lignifie le 
contraire, Et au malade la mort : car 
la telle des morts n'ont point à.Ç nez. 
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Auoir deux nez c’eft difcord .auec les 
Domeftiques plus apparens. 

Lies loues . 

Auoir les ioües refaites & plaines 
eft bon âtous, mefmcment aux fem¬ 
mes , mais plates & pleines de furon- 
gles, c’eft trifteffe. 

Des Machoiieres & Leur es. 

Les Machoiieres font referées aux 
Caues, Boutiques, & autres chofes 
propres à regarder marchandées ou 
drogues. Les levres font referées à 
ceux qui nousbaifent ou embraflent& 
qui font fouuent-autour de nous com¬ 
me la femme, les ehfans» lesparens& 
alliez. Par ainfi l’un à l’autre nous 
femble auoir quelque mal ou diffor¬ 
mité : c’eft que les affaires de nos al¬ 
liez ne font pas en bon cftaf. 

De U Barbe. 

Auoir la barbe longue & cfpaiffe, & 
rude , eft bon à celuy qui eft curieux 
de bien parler , comme feroit vn Am- 
baifadeur, Orateur, Aduocat, aufli vn 
Philofophe,& àceluy qui yeut entedre 
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quelque affaire. Si la femme vetifue 
fonge auoir barbe, elle recouura mary 
qui luyfejra doux & bening. Si elles eft 
mariée elle perdra fon mary -, ou fera 
feparéede luy, gouuernera fa maifon 
feule,comme fi elles eft oit homme & 
femme tout enfemble., finon qu'elle 
fuft euceinéle, ou conuenuë en lufti- 
ce : car cette la fera vn fils. Cette cy 
demeurera en fon entier, ayant haut 
cceur& honneur comme fi c'effoitvn 
homme. Au ieune enfant ce fonge fin 
gnifiemort, maisàceluy qui eft la en 
adolefcence commençant à porter Bar¬ 
be , e’eft figne qu’il paruiendra de foy 
mefme, & fe mettra en auant, de quel¬ 
que qualité qu'il foit. La Barbe tom¬ 
bant , o u rafé, ou â force arraché par 
mains d'autruy outre ce que lignifie, 
perte de parens , c'eft auffi dommage 
& deshonneur. 

Des Petit s. 

Les dents dedeffus, fignifie les plus 
apparens de la maifon , & celles de 
deffous les inferieures : car il faut 
eftimer que l.a bouche reprefente la 
maifon,& c elles de deffous les inferieu¬ 
res : 
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res : car il faut eftimer que la bouche 
reprefentela maifon, les dents» les 
Ü< bit-ans : Celles du eofté droiéb les 
hommes & les autres les femtr.es : ok 
autrement les dextres les plus vieux : 
les feneftres, les plus ieunes : dents de 
l’œil, ceux de moyen aage , & les 

grofles dents les yeux. Quelque dent 
doneques que l’homme fongera perdre 
il perdra tel perfonnage que la dent fi- 
gnifieroit. Mais quand auffi les dents 
lignifient perte dé biens. Par iesgrof- 
fes font entendus les threfors cachez , 
& par les autres la vieilleife , ou autre 
chofe de petite importance. A ceu® 
qui font en debte , quelconques dents 
qui leu r tomberont, lignifient qu’ils 
s’acquiteroat. Les dents tombans tout 
en vn coup , lîgnffiènt que la maifon 
fera deferte , Zc abandonnée de tous 
les habitans. A ceux qui font mala¬ 
des, fonger que quelque dent leur 
tombent : c’eft longue maladie, mais 
fans mort : Le meilleur ferait fonger 
perdre toutes les dents, car on feroit 
pluftoft releuc de maladie : Au ferf T , 
n’auoirnulles dents : c’eft liberté : Aat 
D 
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marchands , briefue & Bonne îffue 
de leurs marchandifes, charges & tra¬ 
fiques. Les dents qui femblent croi- 
ftre de forre que l’vnefurpaffe l’autre, 
c’eft fedition en la maifon, ou fi elles 
femblent mouuoîr eneores quelles ne 
tombent. Ceux qui ont les dents noi¬ 
res : pourries, rompues & fongent 
les perdre, feront delkvrez de leurs 
maux & fafeheries. Auffi par ce fon- 
geon a’perdu des Viellards. Auoir les 
dents d’oreft bon à ceux qui s’eftu- 
dient de bien parler : aux autres c’eft 
dommage par feu en la maifon, à au¬ 
cuns maladie d’abondance de colere, 
auoir des dents de cire , c’eft mortfu- 
bite y de plomb ou d’eftaing * c’eft ver- 

f ogne & déshonneur : de Jverre ou de 
ois, mort violenté, d’argent c’eft ac¬ 
quérir argent par éloquence & beau 
parler, a riche t’eft grands defpens en 
vlures & prouifions. Songer perdre 
des dents 8c en recouurer d’autres , 
c’eft changemens d’eftat en bien ou 
mal félon k qualité des dents & en re¬ 
couurer d’autres , c’eft changement 
d’eftat en bien ou en mai félon la qua- 
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lité des dents. Receuoir fes dents en 
fa main , ou en fon fein, c’eft perte 
d’enfans.Regratter fes dents delà lan¬ 
gue , c’eft mettre fin à fes peines &c 
miferes par fon éloquence, 

Du vomifTement de fang çr d'humeurs 
colériques O* mélancoliques. 

Vomir beaucoup de fangs & de bon¬ 
ne couleur, eft bon à celuy qui eft 
pauure : car il acquerra abondance 
d’argent, au (Il eft bon à celuy qui n’a 
point d'enfant , & qui a fon parent 
en pays effranger» Le premier verra vn 
fien enfant, l’autre fon parent de re¬ 
tour porter du fang n’eft pas bon à ce¬ 
luy qui veut eftre caché. Vomir fang 
corrompu * c’eft maladie à tous. ïetter 
vn petit de fang comme en crachant 
c’eft fedition, ainfï comme i’ay cogneu 
par expérience. Vomir flegmes, foient 
humeurs colériques ou mélancoliques- 
eft bon à celuy qui eft enmiferes,&an- 
goilfe : car iL lignifie céder tous-fes 
maux. Vomir fes entrailles, c’eft mort 
d’enfans au pere & à la mere & a ceux 
qui n’ont en fans , c’eft perte de chofe 
lapluscherecpfiis ayet entre leursbiës? 
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Du Col & d’auoirplufieurs teftes. 

Tout fur ongle, maladie -ou imper¬ 
fection autour du col, de la telle, ou 
de la Barbe » lignifie à tous indifféré* 
ment maladie Auoir deux ou trois 
telles, eftbon à celuy qui eft p mure j 
car il amaffera beaucoup de biens 2c 
âufli aura femme & enfans de bonne 
nature. Au riche c’eft aduerlîte de la 
part de fes alliez. 

D’eftre décapité. 

Songer d’eltre décapité fait par iuftî- 
ce ou autrement, eft mauuais à celuy 
qui apere& mete & enfans, car il 
lignifie les perdre. Aucuns aulïï parce 
longe, ont perdu femmes» amis, mé¬ 
tayer : Et quelqu’autre ayant maifon 
la perdue. Et qui toutes choies n’aura 
par toutes ces fortunes : mais com me 
i*ay cogneu par expérience, il perdra 
ce qui luy eft-plus nèceffaire & qu’il 
aura le plus cher. Ce fonge eft bon à 
celuy qui eft accufé de crime & en 
danger de mort .-Mais aux changeurs» 
vfuriers , Patrons de Galeres ou Mar¬ 
chands , & à tous qui recueillent ar¬ 
gent, il lignifie perte defomme d*4ï# 
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gent. Le fonge eft bon à ceux qui doi- 
uent : Celuy cjxii eft en pays effrange 
retournera enfonpays : qui fa pro¬ 
cès d’Heritage, gaignera fa caufe: 
d’iniure & d’argent, il la perdra. 

D’attotr le col fors. 

Auoir la tefterenuerft'e de forte qu’el¬ 
le regarde fur le derrière , admonnefte 
ne fe partir du pays & de n’entrepren¬ 
dre aucunes affaires , autrement i’if- 
fueen feroit mauuaife, Ceux qui font 
en pays eftrangers* retourneront chez 
eux. 

D’duoir U tefte de quelque befte. 

Penfer auoir la tefte d’vn Lyon,d’vn 
Loup d’vne Panthère , d’vn Eléphant 
au lieu de la fienne, eft bon : car en¬ 
treprenant chofes plus grandes que fa 
puilfance, celuy qui aura fait ce fon¬ 
ge , en viendra à chef & honneur. 
Plufieurs défirent offices & dignitcz , 
y font paruenus apres ce fonge. Son¬ 
ger auoir tefte de Chien, de Cheuai ou 
û*Afne, d’autre telle befte à quatre 
pieds, c’eft feruitude , peine & mife- 
re. Auoir tefte d’Oyfeau, c’eft qu’on 
ne demeurera pas en fon pays. 
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^fuoir fi teÇe entre fis maint. 
Songer auoir fa telle entre fes mains 
eîl bon à celuy qui n’a femme n’y en- 
fans , & à celuy qui defire le retour ' 
de quelqu’vn eftant loingtain. Et fi 
l’on a encores fottcy de peigner & pa¬ 
rer cette telle qu’on penfe tenir entre 
fes mains, c’ell .ligne qu’on difpofera 
bien de fes affaires, & qu’on aura fin 
des maux & aduerfitez. Autant fignir 
fie fi auec celle telle qu’on tient aux 
mains , on penfe encores en auoir vne 
autre naturelle. 

unir des cornet. 

Songer auoir des cornes de Bœuf, ou 
de autre telle forte belle, lignifie mort 
violente & le plus fpuuent decolation, 
laquelle auffi aduient au,x belles qui 
portent cornes. 

Des ejpaules. 

Lesçfpiules grades & chameufes , 
fqnt bonnes âtous fors à ceux qui font 
aux liens ou en prifon. Aux premiers 
lignifient force & profperité, aux au¬ 
tres, qu’ils feront longtemps en cap- 
tiuité. Si les efpaukb font m'aiades, 
maigres. & défailles, lignifient lé 
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contraire des chofes fufdites. Et fou- 
ucnt predifent la mort ou maladies 
des freres. 

De U fntlrine CD des m dm elles. 

Auoir la poi&rine faine , eft ben„ 
J’auoir velnë , eft bon & ligne de 
gain au* homres : aux femmes ligni¬ 
fie viduité.Les mamelles belles & f ins 
aucun mal t font bonnes, & li elles 
apparoilient plus grelles, toutesfois 
auec moyen & grâce, lignifient enfans 
& polie filons à venir. Mais fi elles font 
malades, comme pleines de frondes, 
c’eft maladie â venir. Mamelles tom- 
bans , c’eft mort d’enfans à celuy qui 
fonge , & s’il n’en a c’eft pauureté à 
luy. A la nourrice c’eft mort de l’en- 
f int qu’elle nourrit' : Auoir plufieurs 
mamelles lignifie comme les voir plus 
grande que de couftume : a la femme 
c’eft qu’eile fera train de paillardile. 
Eftre nauré en l’eftomach par quelque 
familier, c’eft mauuaife nouuelle 
aux vieillards : aux ieunes gens 
foient hommes ou femmes, c*eil a- 
mour. 


Desm/ms, 
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Les mains belles & fortes,* c’eft prof- 
per ité» mefme aux gens de mefticr. a 
celuy qui craint dire lié & mis en 
prifon , le Songe n'eft point fans dou¬ 
te. Outre ce que par cy deuaht nous 
auons dit que la dextre lignifie le fils, 
le pere l’amy : la feneftre la femme, 
la mere, la fœur, la feruante, la 
dextre peut lignifier lesbiens que l’on 
fonge Lune ou l’autre eft perdue , Ton 
perdra aucune des chofes qui font li¬ 
gnifiées. En general toutes les deux 
mainis lignifient art ligner parolle. 
Perdre tous les doigts de la main, ou 
yne pertie, lignifie dommage & per¬ 
te de feruiteurs. Aux Efcriuains, Ora¬ 
teurs, Aduoeats lignifient qu’ils feront 
fans gain & oylifs : a ceux qui dor¬ 
aient qu’ils payeront plus qu’ils ne 
doiuent: aux vfurïers perte d’vfures. 
Fay cogneu home qui longea n’auoir 
point de doigts, & iceluytroüue cré¬ 
diteur qui luy preftâ argent , mefmè 
fans obligation, Auoir plus de doigts 
que le naturel, fignifie ft contraire 
que d'en auoir défaut : Aucuns deçeijs 
ont penfé que c’dlott bon fonge, to"- 
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tesfois e’eft le contraire : car l’on fe 
trouue mal d’auoir plus de doigts qije 
le naturel. Et fi font oyfifs les doigts 
abondans > en rendant leurs maifttes 
oififs. Auoir du poil qui forte des ioin- 
âures, c’eft captiitité : mais s’il fort 
de la paume de la main, c’eft oyfiuetei 
principalement aux Laboureurs & 
gens de meftier. Avoir plufieur's maux 
eftbon à vnartifan & maneuvre, car 
le fonge luy dit : Tu auras affaire de 
plufieurs mains, tant il te viendra de 
befongne. Etaux gensde bienaulîî eft 
bon : car il lignifie acquérir enfans, 
feruiteurs ou argent, comme i’ay co- 
gneu par expérience ; Mais aux mef- 
chans c’eft captiuité , & qu’on iette- 
ra les mains fur’eux. 

Des Coftes o* du nombril 
Les Cofte & le Ventre inferieur con¬ 
tenant les boyaux , iufques au mem¬ 
bre, c’eft force de corps & abondance 
de biens 8 c richefle. Si donc elles fem« 
blent maladie au corps , & pauureté à 
la bourfe. Nombril c’eft perte de pere 
& mere à celuy qui les a , & aux au¬ 
tres le pays» 


E 
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Des parties intérieures* 

Songer eftre mort & voir les parties 
intérieures félon leur ordre naturel., 
eft boni celuy qui i)’a desenfans,& 
à celuy qui eft pauure : car i’vn ver¬ 
ra de fes enfans, l’autre du bien ; mais 
au riche & à celuy qui veut eftre fe- 
rret. c’eft honté & furprife. C’eftmad 
à tous quand Jes entrailles font re¬ 
gardées par autruy : car font affaires 
fiafcheufes, procès diffamations. Mais 
fonger d’eftre ouuert & ne voir aucu¬ 
nes entrailles » lignifie maifon deferte 
à celuy qui l’auroitlongé» perte d’en- 
fans & mort par maladie. Ceft aufli 
foulagement i celuy qui eft en mifere; 
car qui pert les parties concernans les 
cures & foucis , certes il fera deliuré 
de trifteffe. Outre ce que dit eft il faut 
eftimer que le cœur lignifie l’homme, 
& mary de la femme qui l’auroit 
fongé : & Semblablement aufti le 
Poulmon. MaisleFoye fignifiele fils 
les viures& le foin» Le fiel humeur 
çolorique o u mélancolique, l’argent 
& les femmes, la Ratte, les yoluptez 
le ris la yaiffelle, le ventre & les boy^ 
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aux,les enfans : car ils crient fort pour 
auoir à repaiftre, & pareillement auflî 
lignifient les vfuriers. Les Reins fi- 
gnifient les freres & coufins. 

Dit menbre. 

Le Membre fignifie le Pere & lame- 
re,les enfans , la femme, l’amye, les 
freres ou coufin ; la force du corps. 
Eloquence & fcience : car il eft fort 
fertile & abondant, eii outre lignifie 
ricfaefle & poffeffions, pource qu’il 
croift -& diminue. Item confeil & fe- 
cret, car il eft appelle honteux. Pau- 
ureté & feruitude : car il eft appelé ne- 
ceflaire, auffi lignifie dignité & ac- 
croiflement d’honneur. Et pourtant 
quand on longe voir en fon eftat 8c 
Lieu , fignifie permanence des chofcs 
reprefenîécs qui par luy font lignifiées 
croiflant, croiflance, diminuant » di¬ 
minution, double redoublent des cho- 
fes prefentes , forts de la femme & 
amye: car ils les tollit, pource qu’vn 
homme ne peut vfer de deux mem¬ 
bres. 

Des Aynes & Cttijjfls. 

Les ayn.es ne lignifient autrement les 
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membre les cuilîes pareillement}, finon 
que quand elles femblent humides, ne 
fi gni fient pas ioye aux riches, ains 
defpens en plufieurs & voluptezaueç 
perte & dommage. 

Des^enoux. 

Les Genoux forts & robuftes, figni- 
fient voyages ou autres mouuemens 8c 
operations & fanté : mais débiles & 
malades, le contraire, Arbre ou bru - 
chè forcent au Genouil lignifie tardicé 
8c empefehement : au malade mort 
jfouuent les genoux , font les freres 8c 
familliers , aullî les enfans. 

JDefeuris ,de U limbe , des Pieds O* dtt 
T alon. 

La Souris de la ïambe, les preds,& 
Talons ont quafi mefme fign ficaticn 
que les genoux. 

Àuoir plufieurs pieds eft bol aux 
Marchands & patrons des Gaieres, 
car ils commanderont à plufieurs fer- 
uiteurs, & lignifie tra-nquilite au Pa¬ 
tron. Ce fongeauffiefl: bon à homme 
pauure, au riche c’efl; maladie. Plu- 
lieurs par ce fonge ont perdu la veue 
& les malfaiteurs ont elle 7 prifonmers 
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Voir Tes pieds en feu, eft mat irais 
£ tous, & fignilîe perte de biens, d’en- 
fans & de Seruiteurs. A ceux qui ont 
entreprins vn pris de c ourle, eft boft 
car ils courent viftement, & comme 
ay.ant le feu aux pieds. 

Pu Dis. 

Le Dos & tout le derrière fignifîe 
vieillefte r par ainfitelque l’onlepen- 
lera auoir & tout le derrière, ainiî Ton 
ie portera en la vieilleffe. 

Pe U tranfmutatlon de U perfinne. 

Eftre fait de petit grand, & de grad 
encor plus grand fans exceder rai fou, 
eft bon car c'eft accrciflement de be- 
fongne & de biens : mais eftre grandi 
outre le commun vfage lignifie mort. 
Aufli eft mauuais au vieillard d'eftre 
tranfmué en jeune homme & au jeu¬ 
ne enfant : Car ils changeront en pire 
eftat: mais eft bon au contraire : car 
ils viendront en meilleur éftat. Songer 
eftre femme, eft bon à l’homme pau - 
ure & ferf : car le premier aura qui le 
nourrira comme yne femme, & l'au¬ 
tre a-jra moins de peine : mais au ri¬ 
che eft mauuais, mefme s'il a gouuer» 
E iijf 
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nement de chofe publique :cariîluy 
tolliftfon office & authorité, à cauie 
que les femmes gardent la maifon. 
Â ceux qui ont trauail de corps > c’eft 
maladie : caries femmes font plus de- 
biles que les hommes.Si la femmefon- 
geeftre homme , & qu x ellene£bit ma¬ 
riée > elle aura mary, ou fi elle n’a en- 
fans elle aura vnfils, & ainfi fera att- 
«unementmuéeen nature d’homme,& 
fi elle a mary & fils , elle fera vefue» 
A la feruante , e’eft vne plus grande 
feruitude : car elle fouftiendra les pei¬ 
nes comme vn homme. Il cft bon à la 
putain , car elle ceflera fen mefehant 
train. Et outre fi l'homme ou femme 
pauure longent eftre d’or, ils feront 
riches : ils auront des efpies : car f or 
& l’argent ont beaucoup d’efpie* Au 
malade il lignifie mort r Comme auffi 
eftre d’airin, fors au champion & ferf 
car ceftuy la aura victoire & ftatue 
er igée y êc ceftuy-cy liberté. Songer 
cftredefer, fignifie mifëres- infinies, 
m ûseft* e tout de terre tout de terre, 
fignifie mort, fors à ceux qui vluent 
de terre, comme les potiers de terre,* 
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eftre de pierre, lignifie receuoir coi/ps 
& naureures. Si'l'on fonge eftre trànl- 
mué en forme de befte , faudra iiigèc 
félon h. nature d'Icelk. Et de ce trai¬ 
tera lefecond Liure, au propos de là 
chafle. I*ay obferué qu'ileft bon à tou* 
longer eftre beau & de bonne grâce , 
fans toutesfois exceder le commun 
vfage : car eftre trop beau, trop bra- 
ue & trop robufte, vaut autant comme 
d’eftre laid r lafcbe & debile, lefquel- 
ks chofes lignifient la mort au mala¬ 
de, & aux amoütérix ilsfignifient mau* 
uaife ilfuë, furprife & trahifon; 

Des Si ris , onuraget çr exercices. 

Quiconque enfonge«int fait ce qu'il 
rappris & exercé & en vient à bonne 
iftue , eft fort bon à tous ; car Foit v ië- 
dra à honneur de fa befongne & entre- 
prife.Maisen fongeant ne pouuoir ve¬ 
nir à b; nrie ifiue, fignifie le contrai-* 
r«. Si aucun en fongeant fait ce qu'il 
n’a appris ny exercé & en vient àbon- 
ne iflue, cela eft Bon mais s'il fetrou- 
ue empefché &n’en puilTe venir à bout 
c'eft fafc herie&iufques deftre mocqué»- 
Exercer l'agriculture foit labourer f©- 
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mérou planter, c*eft bon à celuy qui 
quiert femme, ou qui na point d'en- 
fans : car le champ c'eft la femme : la 
femence 8c les arbres, les enfans : le 
froment les malles, l'orge les femelles 
&c auortifs. Aux autres ce fonge figffi- 
fic maladie & fafçherie : à celuy qui 
feroit malade en. la maifon ou le fonge 
auoit lignifié mort : car les femences 
& plantes font enterrées comme les 
morts. Moilfonner vendanger, biner 
tierce en temps, lignifie les affaires & 
operations feront différées iufques au 
temps qu'on a de couftumede ce faire 
Gouuernervn Nauire, lion en vient 
bien à honneur & fans péril, encores 
que ce ne foit fans doute & peine , eft 
• bon ; mais fi l'on eft trouble de Tem¬ 
pe fi es, ou fi le Nauire eft rompu & 
brife : c’eft grand abondance de maux 
ce quei’ay cogneu fouuent par expé¬ 
rience, tailler & coudre en cuir aux 
gens de bien, c'eft bon à caufe des 
mefures qu'il faut qui foient iuftes. 
Aülîi eft bon â celuy qui fe veut mari¬ 
er, ou prendre- cognoilfance, & allia¬ 
cé» à caufe des couftures ferrées & 
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ïoindes. Miis teindre cuirs eft mau- 
uais à tous, reuelé les fecrets , caufe 
de la mauuaife odeur. Vc ir des Méde¬ 
cins eft tres-mauuais fur tout. Eftre 
obfcure lignifie maléfices à celuy qui 
auroit Congé à caufe des poifons & 
ch linons que l’orfeure manie. Eftre 
Tailleur, Tourneur , Graueur d'ima¬ 
ges & figures eft bon aux gens adulté¬ 
rés & mauuais , flateurs , trompeurs 
fauçaires, à caufe que ces arts demon- 
ftreur autres effedsquele vray. Aux 
autres gens fignifient honneur : car 
tels ouurages font monftrez, à plu- 
fi eurs. 

tefingner en mdtieire defer, 
Befongner en matière de fer & bat¬ 
tre fur l'enclume fignifie noife ou pro¬ 
cès. Et ainfi faut iuger en tous autres 
arts , tant de la qualité des arts mefme 
que de la perfonne qui aurait fongé. 
Et faut entendre qu’autant vaut voir 
des cuuriers ou artifans befongnans, 
ou leurs boutiques & outils, que de 
fe voir exercer l’art mefme. Toutes- 
foîs il y a différence entre les outils : 
ceux qui denfent & brifent , fignifient 
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difcord & dommage & ceux qui vm£. 
fent ou lient, c’eft vtilité nopces , ali- 
ance, mais empefchement de voyages. 
Ceux qui polluent Se aplani fient, ap- 
pâilent les minutez-. Ceux qui addref- 
Lent & comparent, rendent, les fecrets 
comme G'eometrie & voir des Geomet* 
triens. 

Apprendre les lettres eft bon àTi- 

f norant : car illuy aduiendra quelque 
ien, toutes fois auec labeur 8 c crain- 
te. Mais- à celuy qui fçait les lettres 
les apprendre derechef n’eft pas bon"; 
car c’eft le fait d’enfant d’apprendre, 
ainfi cela luy lignifie empefchement 
d’affaires & mauuaife iffue, feulement 
eft bon à celuy qui defire auoir vn fils 
car non pas- luy mais fon fils appren» 
dra. Si quelque Grec fonge qu’il ap¬ 
prend les lettres Romain©, autrement 
Latines,. & aucontraire quelque. Ro¬ 
mains les lettres Grecques ils paieront 
êc iront d’vn pays en autre plufieurs 
Romains par ce fonge ont eu femmes 
Grecques, & les Grecs femmes Ro¬ 
maine Lire bien & droi fl les lettres 
Barbares & des eftranges* : lignifie 
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qu’on ira en leurs pays, & y aura l’on 
biens & honneurs. Mais lire mal c’éft 
k contraire, ou que le malade entre¬ 
ra en folie ou frenaifïe, à caufe du 
language & eftrange qu’on parle qtiâcl 
on eft enrefuerie. Quelconques lettres 
ou dequelque langue que cefoit qu’on 
ne puifle lire,ftgnifie fafcherie outrou- 
blement pour peu d’efcriture : mars 
pour longtemps s’il y en a prou. 

Ces yeux CF abats . 

Toiier à la Toupie*, c’eft peine 8 c 
trauail, dont toutesfois en viendra du 
bien,iouer à la pauriie» ftgnifîe lon¬ 
gues noifes & querelles, ou fou tient a- 
mour entiers les putains : car l’eft oeuf 
eft femblable à la putain , à caufe qu’il 
n’a point d’arreft & vient entre mains 
deplufieurs. 

Vts leux Farce CF injimmens. 

Sonner les trompettes à ceux qui veu¬ 
lent batailler , eft bon , & à ceux qui 
ont perdu feruiteurs : mais ilreuele les 
fecrets à caufe du grand fon, & tue k 
malade : Aux ferfs il promet liberté.. 
Mais fonnerle Gleron , eft mauuais 
& défend d’entre - prendre procès*. 
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ces. Quelconque infiniment que l’on! 
aura à enfler , flgnifle troublcment. 
Faire office décry publique, c’eft au¬ 
tant que fonner la trompette. louer du 
Chalumeaux ou de la mufette, eft bon 
à tons qu’il Chanter fonner delà Har¬ 
pe aux oblations & facrifices j eft bon 
pour nopces & alliences, & mauuai- 
fe aux autres affaires. A plufieurs fi¬ 
gnifie podagrie, à caufe des cordes & 
des nerfs. Ioiier ou voir ioüer Tragé¬ 
die , fignifie trauaux , batteries, iniu- 
res & mille maux. Mais de icücr Farct 
ioyeufe , c’eft bonne ilfuë d’affaires. 

Ouyr Chanter fignifie déceptions. 
Cheuaucher vn Cheual bien alegre- 
ment , eft bon à tous : car le Cheual 
c’eft la femme, ou l’amye : Au nauire 
les maiftre & conducteur ou le gou- 
uerneur, & le bon amy. Ainfî donc 
comme l’homme fetrouue bien du che¬ 
ual, ainfi fera- il de tout cela. La char¬ 
rette fignifle autant que le Cheual, 
fors qu’au maladeelle fignifie mort. 

Comme auffi le Char à quatreroiies 
Cheuaucherà Cheualpar la ville, eft 
bonàceluyqui entreprend ieudepris 
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& au malade : car l’vn.gaignera le pris 
l’autre guarira. Mais cheuaucher hors 
la ville, tout le contraire. Mener ou 
couduire chariots par boisdeferts c’eft 
mort prochaine à tous. 

De la cturfe 

Courir eft bon fors au malades , 
quand ils penfent bien venir à fin de 
leurcourfe: car ce leur lignifie qu’ils 
viendront en bref au terme & fui de 
leur vie. 

Eftre definis de fan office 
Eftredifpofe & mis horsdefon lieu 
eftat & dignité , eft mauuais à tous, 
lignifie mort au malade. 

De la Luit te. 

Luitté auec quelque parent, ligni¬ 
fie querelle auec luy ou entre ceux qui 
ont la querelle :Celuy qui longe eftre 
fuperiear vaincra » s’il n’ont débat 
d’ héritage, car en telle controuerfe* 
il vaut mieux eftre abatu* Luitter auec 
vn incogneu, c’eft d’auger de maladie. 
Si l’homme combat auec vn enfantât 
leiette parterre, il perdra quelqu’vn 
par mort, & s’il eft abbatu il aura 
moquerie ou maladie, C’eft bon au 
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ieune enfant de lui ter auec l’ixomme: 
il fera de grandes ehofes plus que Ton 
ne penfe: mais tou tesfois s'il luitte ou 
combat auec vu champion, ce fonge 
ne Iuy eft pas bon. Luitter auec vu 
mort lignifie maladie ou débat procès 
auec les enfansou heritiers du mort: 
Mais c^ffc bien tou fiours le meilleur de 
penfer ou fonger eftre fuperieur. 

De Je cemhttre. 

Combattre auec quelqu’vn e.ft mau¬ 
vais à tous : car outre la honte il y au¬ 
ra dommage. Toutes fois il eft bon à 
ceux qui viuent de fang efpandu,com- 
me les Chirugiens, Bouchers , ou 
Cuifiniers. 

De fe Itigntr & e^uuer. 

Celauer& eftouuer en Baings & 
Eftuues belles, fignifie richelfes, prof- 
peritez & fanté aux malades : Mais fe 
baigner & eftuuer contre le commun 
vfage, comme auec fes habits, eft 
mauuais : cat il fignifie maladie & 
grand fafcherîe. Ceft mauuuais aufli 
au pauure s’il eft trop curieux de foy 
lauer, s’il y a plufieurs qui le fiottent; 
Çeluy fignifie longue maladie, Sem- 
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’bla’blement eft mauuais au riche > s'il 
eft feul & n ait perforine qui luy ayde. 
En general eft mauuais à tous de ne 
pôuuoir fuer > ou voirie Baîng en lieu 
defcouuert., ou de ny troüuer point 
d’eau comme quand il eft autre que de 
couftume : carilfignifie mauuaifeif- 
fue des entreprifes & affaires, mefme 
fi l’on efpered’vne commune. Eftre la- 
ue d’eau chaude , naturelle eft ligne 
de faute aux malades d’empefchemens 
d’affaires aux fains. C’eft bon de foy 
laueraux fontaines , Eftaags & eaux 
courantes & aux Fleuues beau clairs 
mais non pas nager, car ce feroit li¬ 
gne de danger & de maladie. 

De h ire. 

Boire eau froide, eft bon à tous: 
mais la chaude lignifie maladie & em- 
pefchement d’affaires. 

Boire du vin par raifon & n’eftre 
point yute, eft bon : Mais boire beau¬ 
coup & fans raifon , lignifie beau¬ 
coup de maux : auffi pareillement 
«ûre , t en compagnie d’yurongnes. 
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Tout vin fait & tout breuuage mix- 
tionnc autre que le naturel, eft bon 
aux pauures qui n’en boiuent que.pat 
maladie. Boire faumure, lignifie pthi- 
lïe. Boire liuille lignifie poifon ou ma¬ 
ladie, 

Auoir foif & netrotiüer que boire , 
foit en puits, fontaines, ou riuieres, 
eft mauuais, & ligne de ne parfaire 
fes affaires : Mais le contraire eft bon. 
D’auantâge boire en Vafes, ou en ha- 
naps d’or, d’argent ou de terre, eft 
bon à tous à caufe de la matière foli- 
de & vfite'e en vafes, lignifie tranqui- 
lité. Aulîi les vafes de cornes font bons 
car ils ne fe brifent point. Vafes de 
verre font mauuais , à fcavfe qu’ils fe 
rompent facilement & reuelent le fe- 
creta raifon de la tranfperance. Et 
autre les vafes peuuent lignifier les 
amis que nous embralfons. 

Quand donc les vafej font rompus 
ils lignifient la mort d’aucuns de nos 
alliez. Tay cogneu par expérience, 
que fonger voir rompre vn verre li¬ 
gnifie naufrage aux nauigans. Il y a 
jàesYafçs à boucheeftroi&e, lefquels 
fifoQ 
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fi l’on voir rompre , fignifie fin & iïïuc 
de tribulation & angoiffe. 

Des herbes cr racines, o* grains de ps* 
rage. 

Tous herbages & racines qui ont 
force odeur en les mangeant releuent 
les fecrets, & fignifie fafcherie auec les 
cohabitans. Ce qui fe racle déliant que 
manger, fignifie dommage, à caufe de 
la fuperfluité qui efl reietté Les her¬ 
bes laxatiues font bonnes à ceux qui 
font en debte. Herbes & racines qui 
ont vne telle, & qui font de bon nour- 
rilfement, lignifient profit comme Pa- 
naiie , fors à ceux qui ont vn proce's 
d’heritage : car on les arrache de terre 
auec leurs telles & branches, & filets 
& veines. Les Choux n’apportent pro¬ 
fit, & mefme aux tauerniers & vignes 
rons : car la vigne ne fe lie jamais 
auec leç choux raues, naueaux > cour- 
les, figni fient vaines efperances : car 
ils font grand monllre , & y a peu de 
fubfiance : Aux malades & pèlerins , 
ils figni fient danger par fers comme 
naurure's & incitions, Concombre , 
meiinc pelez fo;u Ijons aux malades» 

f ->r 



44 Liure premier. 

Pompons font bons en amitié & allia¬ 
cé , à autres affaires non* Manger aulx 
& oignons , eft mauuais mais d’ea 
auoiril eft bon. Le malade qui Congé 
qu’il mange beaucoup d’oignons gua- 
rira : s’ilen fnahgcpeut, mourra. Tous 
grains qui' Ce mangent en potage font 
mauuais finon les poids» 

Des pains. 

Manger Pain accQuftumé, eft bon,, 
comme aux riches pain blanc, aux- 
pauures.pain.bis. Pain blancaux pau¬ 
vres lignifie maladie. Pain bis aux ri¬ 
ches c’eft empefehement de leurs entrer 
prifeSi^Pain d’orge font bons à tous* 
Farines ,.papinou bouillie fignifient ee 
que le pain*. 

De cfîair & dtpoifion. 

Manger chair qu’on auroit appareîL- 
le',, eft bon, excepté Mouton & Bœuf,, 
qui fignifient lamentation perte &, 
fàfcheriev Chaiir de Porc eft très bon - 
ne ù tous>, mefmement fi elleeftroftie,. 
carpelle fignîfie profit de bien : mais 
longer de manger chair cruën’eft pas 
bon t car’il fignifie perte de quelque 
chofe noftre. l’ay cogneu par expe> 
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rienee que ce fonge eft bon de manger' 
chair de quelqne perfonne eftrangere; 
car lî la perfonne eft cognai ou fa-' 
Hiiliere, elle mourra. Manger petits* 
Oyfeaux ou Oyfons , eft bon à 
tous. 

Manger chair', venaîfon, eft bon - 
car lignifie tirer vn grand bien dè fes 
ennemis. Manger des Poilfons roftis eft 
bon, linon lés petits : car à caufe que 
ce ne font qü’arreftes:, ils lignifient 
inimitié entiers les familiers; Toutes* 
falures foit de chair ou paillon, font 
retardement d’aifaifes ou fafcherie 053 
maladie. 

Des fottaJJes’Cr des câpres Cr oques* 

Les Fouad'es qui n’ont point de fro¬ 
mages font Sonnes : Celles qui en ont 
lignifient dueib& trahifon. Des Câ¬ 
pres & Qiiues, & toutes confitures de 
g-arde. Item les autres pile es & mm- 
onnees, ie n’en parle pource qu’elle ne 
fonrpas 'bonnes^ 

Des frùtÛs. 

Pommes d’efté douces & meutes,font' 
bonnes : car elles lignifient bon ten ps 
& ioyeufeté.Pommes afpiesou auu.es 
F- i p 
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lignifient noifes' & feditions. Coings 
ligni fient trifteffes. Amandes, Noix, 
Auelaines, font troublement & faf- 
cherie. Figues en leur faifon, font bô- 
nes, mefme les branches hors la faifon 
font calomnies & detraâions. Railîns 
en faifon & hors faifon bons & le 
plus fouuent lignifient du bien par 
femmes. Les Grenades lignifient bat- 
tures à caufedeleur couleur. 

Pefches,Cerifes & autres tels frui&s 
fors les meures, lignifient voluptez de- 
ceptiues , quand on fongeles manger 
en faifon, hors faifon» trauail & la¬ 
beur en vain. Les meures lignifient 
comme les Grenades. 

Voir le meurier, lignifie lignée & 
génération à celuy qui le voit, mais 
qu’il ne foit renuerfé& déraciné, car 
il lîgnifieroit pertes d’enfans. Poires 
antées font bonnes feulement aux pay- 
fans. 

Des vfiencïlles J vtie maifon 

Les pots lignifient: les-plats» l’eftat 
& aélion delà vie, comme aulîî fait 
le foyer. Or félon que telles chofes 
font de baffes & petites , faidtes graa- 
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des & precieufes , ou au contraire, 
faut eftimer des chofes qui font figni- 
fiées. Le changement en bien , eft bon 
& en mal, eft mauuais : & ainfi faut 
eftimer de tout autre mefnage. Le 
Chandelier reprefentc la femme. 

La lampe & la lanterne , le maiftre 
de lamaifon,oul’efprit de celuy qui 
fonge,ou auffî l’Amour. Les chenets 
ou landiers lignifient la vie , comme 
le foyer & l’eftat ou conuerfation en¬ 
tièrement , la femme & la table fem- 
blabiement» La couche ou couffins , & 
tout ce qui s’enfuit, lignifient la fem¬ 
me de celuy qui auroit fonge & tout 
l’eftat de fa vie. Vaifleaux à vin , font 
les maiftres & feruiteurs. Les tréteaux 
qui fouftiennent la table , font Mai¬ 
ftres d’hoftels , Gounerneurs, Mé¬ 
fia y ers-, ou Cenfiers & clofiers, les 
vailfeaux & garder froment, les def- 
penfiers, les coffres & cabinets, figni-, 
fie la femme. 

Des cintures & fards. 

Songer d’eüreoingt & fardé, eft bon 
a toutes femmes » finon aux mefchan- 
tes. Mais aux hommes eft mauuais, car, 
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il-leur fignifie vergongnë , fitiou B 
ceux qui ont couftume d’en vfer. 

De dancer O" chanter. 

Songer dancer chez- foy à part,ou feu¬ 
lement en prefencedes habitansde la 
maifon, eft bon à tous , mefirne aufir 
de voir fa femme, fes enfans ou quel- 
qu’vn dé fes parens , dancer eft. bon: 
car c’eft grande abondance de liefle & 
de bien: Mais aceluy qui eft malade, 
ou qui a quelque malade ckez foy , efb 
mauuais Aum fonger de dancer ou 
voir dancer quelque lien allié en pre- 
fence des-gens eftranges & incogneuz, 
eft mauuais à tous Veoir vn enfant 
iauter & dancer, eft vn ligne qu’ib 
fera fourd muet Au ferf & nauigant le- 
longe de danfer eft mauuais : car ie 
premier fera battu , l'autre en danger' 
d’eftrepery en l’eau A celuy qui eft 
encaptiuité , il eft bon : car il aura/ 
liberté. Songer dedanfer en lieu haut,, 
fignifie tomber en crainte & danger. 
Si c’eft vn mal faiseur,il fera pendu. 
ÜRlaifanter , faire.rire , contrefaire les 
autres fignifie deceuoir aucuns. Son- 
ger deciuiuer bien &. de-mefure 9 db 
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Bon-aux Mulîciens & à tous autres 
mais chanter fans accord > eft ligne 
d'empefchemens d'affaires & de pau- 
ureté. Chanter par le chemin eft bon, 
mefme 111-'on va apres eharruë>car li¬ 
gnifie viure honneftement & îoyeufe- 
ment. Mais chanter aux eftuues , eft 
mauuais & lignifie perdre la voix. 
Aulîî plulieurs par ce fonge entefté 
eondannez en- captiuité de prifon ou 
galeres. chanter au marché. & lieux 
publiques, c'eft vergongne & des hon¬ 
neur aux riches & folie- aux pauuresv 

Des couronnes de toutes fleurs. 

Couronnes de fleurs en la faifoit 
font generalementbonnes, couronnes, 
de Lysffannez font mauuaifes à tous» 
Les violettes en la faifon font bonnes*, 
gors faifon mauuaifes les blanches pi» 
tes que les bleues 

Couronnes de Rofes en la faifon, font 
bonnes à tous, fors, au malades & à 
ceux qui fe chichent car ceux lamcu- 
tont>à caufe que les R< ftsfeiehent car 
£acilemet,& ceux cy feront manifeftez 
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& reuelez, à caufede Todetir. Cou¬ 
ronnes de Paffeueiaux font bonne à 
tous mefme à ceux qui ontprocés :car 
ils ont vne couleur qui dure. Couron¬ 
ne de lys different les affaires auec e£- 
perence. Couronnes de Greffon» d’Ef- 
pargouttes, de fleurs appellées la pa¬ 
tience , & de mariolaine , font mau- 
uaifes à tous . car le plus fouuent fi- 
gnifie maladie couronne de Perfil, ou 
d’Arche, c’eft mort aux malades.» 
couronne ou Palme, l’Oliuier, figni- 
fie nopces de fille de maifon,& lignée;. 
Palme fils del'Oliuier. Lefdites cou¬ 
ronnes fignifient eftat & dignité au 
Champion, & à celuy debaseflat qui 
les appefe. Autant lignifie la couronne 
dechefne, que celles de laurier & cel¬ 
le de myrrhe autant que d l Oliuier. 
Couronne de cire font mauuaifes à 
tous mefme au malades, couronnes de 
laine, fignifie poifons. Du fel ou, du 
foulphre, fignifie fouffrir dommage& 
troublement par gens puiflans &rd’au- 
thorité. Couronne d'or eft mauuaife 
au ferfy s’il n’a le refte, i’entens la 
robbe du Roy, & la feigneuriè apres 
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Foy : Audi eft mauuaife à celuy qui 
eftpauure, car c’eft outre fon eftat. 
Au malade elle lignifie mort en bref ; 
car l’or eft pafle pefant & froid 8 c 
d’autant femolable à la mort& auf- 
£ reuele lesfecrets:car celuy qui porte 
couronne d’or eft bien regardé : Mais 
i’aycogneu par expérience que cette 
couronne prefentée par fonge apporte 
honneur 8 c profit aux riches & puif- 
fans, 8 c aux Preuofts & iuges. Eftre 
couronné d’oignons lignifie profita ce¬ 
luy qui porte telle courÔne mais dom¬ 
mage à ceux qui font autour de luy* 
Lu dormir . 

Songer de dormir ou fommeiller,li¬ 
gnifié empefc h ement d’affaires, & eft 
mauuais à tous, fors à ceux qui font 
en doubte attente de quelque peine; 
car ce fonge les deliure de peine 8 c 
foucy rMaisfonger defe refueiller, 
ce font adions 8 c operations. Dormir 
en l’Eglife, â celuy qui eft malade il 
fignifiefanté.Et à «eluy qui eft fain, 
malade ou grandes affaires. 

Dormir en la voye & aux cimetières, 
c’eft mort aux malades, & aux autres 
G 




^ i liure premier. 

enlpefchèment. 

De dire k dieu,. 

Songer dire , ou ouyr dire adieu, 
n’eft pas bon ; car n’y ceux qui vien¬ 
nent vers nous , n’y nous voulant en¬ 
treprendre quelque chofe ne difons pas 
a in ii, mais feulement ceux qui fepa- 
rent, & pource ce fonge lignifie em- 
pefcfiement de mariage & d’alliance,. 
m.ort au malade» 
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LE TRANSLATEVR. 

m o n s i e r k r eb^i r s 
chanoine de Mafcon. 


E P I S T R E. 

C ’Eft vn grand plaifir à vn Aü- 
theur ou Traducteur, quand il 
adrefie fes labeurs > îe ne dis pas 
à gens qui ne font point ingrats feule¬ 
ment : mais aufli qui n’ont point en 
leur entendement , opinion contraire 
de l'œuvre , voire fi fort imprimée en 
leurcerueau, que n’y la raifon, n’y 
l’experience , ne les puifle vaincre. Et 
pourtant doit bien avifer vn Autheur, 
à quelles gens & de quel efpritiladref- 
fefon œuvre : le dis cecy,non que i’aye 
eu affaire à gens ingrats ou méprifans* 
mais ie craindrois d’y tomber : Et 
aufli, parce que i’en voys aucuns qui 
difent allez legerement ( comme il eft 
toufiours bien plus facile à blâmer ou 
G ij 
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reprendre chofe, qu’à louer & entre¬ 
prendre choie yertueufe ) que mon la¬ 
beur efl nul : Quefonges fontmenfon- 
_ges: Que Artemidore & autres qui ont 
irai dé telles matières, ce font grands 
fols. Mais i’ay difputé au contraire & 
allégué certains grands autheurs , les 
plus eflimez en la Philofophie,comme 
.Socrate Platon & Ariflote , aufquels 
j'en puis adjouflerd’autres Princes de 
Médecine , & Rethorique , comme 
Hypocrate , Galien & 'Cicéron, enco¬ 
ures pluïîeurs Hiftoires des Hiftorio- 
graphes des plus renommez , que i’ay 
autre part alléguez , que maintenant 
ie laide pour caufe de brîefueté, ne 
les voulant repeter ne difputer 5 com¬ 
me faifaiit vne chofe de ja faille. 
Seule ment iediray, que s’il n’y eu fl eu 
quelque froid , fçience & érudition 
vertueufe & profitable en ce liuret 
d’Artemidore homme fçauant. Phiio- 
fophe tant renommé en cette matière, 
& qui a fait & côpofé plufieurs autres 
liures & traidez n’eut pas voulu tant 
fuer, penertrauailler de corps & d’ef- 
prjtjou tant occuper fon temps & fon 
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fens apres cet œuure , comme il e(t 
tres-vray femblable. N’y les G rets ne-' 
l’euffent tant gardé fur tous, & apres 
tant d’autrestraiéfcans de cette matière,, 
ny les Latains, ny mefrne les Italiens 
n’euflfentpris la peine de la mettre Sc 
traduire en leur langue vulgaire> ce* 
que i’ay voulu faire apreseux en la 
noftre. Et diray encore ce mot, c’eifc 
que nul tant grand que petit qu’il? 
foft, auecfes propos communs ne pour- 
roit pas ofter facilement de mon cer- 
ueau, ny de ma raifon, ce que ie co 
gnois tous les iours par confirmations 
de i’experience , pour vne grande par¬ 
tie S ..ains ie loueray & approuueray 
d’auantage, pour raifon de leurs froi¬ 
des raifon communes, contré la fçien- 
ce & expérience,& ne m’eftonne point 
de leur blafon & moquerie : car ie 
fuis content d’eftre mocqué, & eftimé 
refuer ou fonger auec le gentil petit 
lofepb fils de Iacob, qui fut ainfi moc¬ 
qué par fes freres, pour auoir expofé 
les fouges, laquelle expofition fut pat? 
lîifiuë upprouuée , à l’honneur & exal¬ 
tation de luy 8c .confuiton des autres. 
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Ce que i’efpere que le mefme aduien- 
dra en partie en moy, & en autres trop 
plus fçauans que moy , & qui deuant 
moy ont à ce trauaillé. Me faifantbien 
fuer, & difant apres noftre autheur, 
quenul ne mettra la dent de detraâion 
fur luy linon celuy qui n’aura vouloir 
ou pouuoir de prendre la peine & pa¬ 
tience d’attendre & cognoiftre l’ifluë 
& expérience de fa feience i par grand 
trauail.par maintes veilles&par long¬ 
temps , longs voyages & longues dif- 
putations acquifes. Non pas toutes 
fois que ie vueille dire que ce Toit rei- 
gle infaillible : car iL n’y a fi bon ne £ 
vaillant qui ne fommeille r mefme le 
bon Ahmere, comme dit le prouerbe 
Poétique : Mais fieft-ce grand cas d'e- 
ftre preuenu à efcrire & conclure ce 
que le-plus fouuent aduient de chofe fi 
obfcure,fecrette » incogneuë ou incer¬ 
taine , comme font eftimez les fonges. 
Or pource qucie fçay & cognois par 
la dignité de ton efprit .quetu es to¬ 
talement contraire a ces ignares & de- 
tra&eurs; & que tu prens plaifir à telles 
chofe s , i’ay penfé de te faire prefent de 
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ce mien tranflat en forme d'Epitome, 
du fécond liure d'Àrtemidore , Îoinî 
que tu es celuÿ qui peut beaucoup en¬ 
tiers moy > & qui mus incité grande¬ 
ment ( comme homme de lettres & 
amateurs des amateurs d'icelle , que tu 
.es auec Maiftre Anthoine du Moulin, 
maiftre Claude du Four > & Maiftre 
Edouard le Verrier & autres, afin que 
ie pourfuyuiflTe ceftetradi< 5 Hon,& Epi- 
tome ayans fçeu que i'auois ja faiéfc 
TEpithome & traduction du premier 
liure. Tu receuras donc le petit pre- 
fent.de mefme vifagequetum’as receu 
cirez toy , comme tu ferois Tvn de tes 
meilleurs & alliez. 


X E F oA c E E> E 
L" dutheur ,fur U fécond Lime. 

A V premier Livre i*ay trai&é de 
l’intelligence del’art 8c de la ma¬ 
niéré comment il faut iuger des fon- 
ges , 8c des chofes dont ieparleray en 
LvnSc l’autre liure , & toutes chofes 
commune à l’homme & vfage. Ayant 
toujours £gard que fans grande ne- 
ceflité . je n’emprunterois rien des an¬ 
ciens.. Et ne delai (Tant aucune chofe 
qui euftefté bien traiéié & doctement 
par les anciens, au moyen dequoy n’e- 
fcoit befoin que i’en traiéta fient , afin 
qu’en leur voulant contredire , ie me 
fufle contraint: de mentir,ou en difant. 
comme eux , ie femblafle vouloir em- 
pefcher leurs œuvres & labeurs de ve¬ 
nir à la connoiflance* 
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Ongcr qüe Mc ntiî<5t 
^||(Jv|SsjwGT on veille en Li cham-* 
bre,lignifie aux riches. 

pauvres,& à ceux qui 

que furprifes & fallaces , eftbon : car 
les premiers ne feront point faus ouvrer 
& gaigner : les autres faifans leur fur- 
pri fe-avec grande aftuce., viendront à--, 
chef de leur entrepri'fe. 

De partir cr fitltter. 

Songer partir le matin hors la mai-}. 
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fon &n'eftre point empefchény enclos, 
eft bon rcar lignifie que les affaires fe 
feront : mais ne pouuoir départir ne 
trouuer iffuë delà raifon,c’eft retarde¬ 
ment à ceux qui veulent voyager, & 
empefchement d'affaires , & longue 
maladie au malade. Saluer fes famil¬ 
les , leur parler & les accoller eft bon, 
car fîgnifie dire & ouyr bon propos, 
mais s'ils ne.font bien familiers, ains 
fîmplement & feulement cogneus v le 
fongen’eft pas bon, s'ils /ont ennemis 
lignifie entrer cnamitié.Baifer lesmorts 
à celuy qui eft malade , ftgnifie mort àr 
celuy qui eft en famé , luy defend de 
parler de fes affaires pour le prefent à 
caufe qu’il a baifé la bouche du mort, 
toutes- fois fi le mort aefté noftre amy 
ioyeux & priuéjcela n'empefche point 
ny l’entreprendre. ? . / . 

Du vefiement engenerxl. 

Les habits accouftumez & conue- 
nables à la fai fon font bons, comme eu* 
efté habit de toilIe& de leine vfo enHy- 
tter^ftabitneuf & de laine, A celuy fèuL 
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quia procès, & qui eft cerf délitant li¬ 
berté , fonger auoir robes heu u es , eft 
mauuais,pource qu’il faut long-temps 
à les vfer,& refiftent d’auantage; Ha¬ 
bit blanc eft bon feulement aux facri- 
fieateurs , aux autres lignifie trouble- 
ment aux gens mécaniques. c’eft qu’ils 
n’auront point debefongue, & reuelentr 
les malfahfteurs. Au malade c’eft mort 
mais le noir fanté , toutes-fois i’en ay 
veu plufieurs pauures cerfs,captifs,qui 
ayant fongé eftre veftus de noir mou- 
roient. L’habit de noir eft maüuais à 
tous fors,à ceux qui veulent faire cho- 
fes fecre ttes. Auoir robbe de diuerfes, 
couleurs ou d’efcarlate aux facrifica- 
teurs , plaifanteurs , farceurs eft bon: 
aux autres lignifie troublement ,& pe- 
rils 5 & rcuelemensde feerets aux mala¬ 
des , c’eft qu’ils feront tourmentez de- 
forces humeurs & abondantes , Rob- 
bes d’efcarlate aux fer fs & riches., 
eft bonne, lignifiant liberté & hon¬ 
neur ou dignité. Elle tuë le malade, 
& porte plus grande pauureté aux 
panures, à plufieurs lignifie* capti- 
uité car il faut que l’homme veftu 
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de Poupre ou Efcarlate, ait auffi dîa* 
derae & couronne , plufieurs auec foy, 
St gardes de Ton corps : toute telle 
robbe teinte décarlats, aux vns c’eft 
bleffeure, aux autres fievres. Robbe de 
femme bonne feulement à ceux qui 
n’ont point de femme, & qui montent 
fur efchaffaut pour jouer. Les autres 
apres ce fonge perdent leurs femmes, 
ou tombent en grande maladie pour la 
delicateffe & effémination de ceux qui 
portent tels habits.Et toutes fois en cas 
de réjouy fiances & affemblees ne font 
contraires, ny robbes dedîverfes cou¬ 
leurs , ny robbes de femmes. Avoir 
robbe de façon & nation effrange c’eft, 
biens profperes entre les eftrangers,& 
àceluy qui délibéré y aller ou demeu- 
rer,;& faire eftat d’y viure aux autres, 
c’eft maladie & empefcliemens d’affai¬ 
res*, Auoir robbes d’efcarlate 8t fom- 
ptueufe eft bon aux riches & pauures, 
car à ceux là durera le peofperité pre* 
fente, à ceux cy les biens accroiftront. 
Robbes rompues & defchirées , c’eft 
dommage & empefchement d’affaires. 
Saye , hocquetonou paletot, ou çhe- 
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inife dedrap,c 3 eft fafcherie & perte de 
procès : & pourtant eft meilleur fon¬ 
ger le perdre que les auoir :mais la per¬ 
te de nul autre habit n'eft bonne, fors?" 
aux pauures, aux cerfs, aux captifs & 
endebtez : caries habits perdus,c J eft 
perte de maux qui les enuironnent t 
aux autres n’eft bon fonger la perte, & 
auiditétcar fignifieroit auffi perte des 
•chofes duifantes,Belle robbe,braue; & 
dediuerfes couleurs,eft bon fonger à la 
femme mefme riche & de ioyercar cel- 
k là fè tient braue pour fon plai/ir,cefte 
cy à fon profit.C'eil toujours meilleur 
de fonger auoir beaux habits , riches 
£c bien nets > que petits & faies , linon 
à .ceux qui excercent meftiers fcrds & 
fales. 

Pettfer qu'en Uue les habits. 

Songer de lauer fes robbes ou celles 
d’autruy , c’eft effacer & perdre , ou 
efchaper quelque dommage & danger 
quant au corps & a la vie : car auffi 
les robbes lauees rejettent leurs or¬ 
dures. Ge fonge auffi figuifie autruy 
apprendre & furprendre noftre fecret: 
car lauer fe prend pour reprendre Si 
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corriger & pourtant eft mauuais fongtf 
à ceux qui font en doute d'ellre furpris. 

Des be4ute'Xjxterieures . 
Anneaux de fer par dehors lignifient 
"biens mais auec labeur. Auffi arme- 
neaux d’or qui ont pierres font bons, 
car ceux qui n’ont pierre c’êft entre¬ 
prise fans profit : mais toufiours font 
meilleurs anneaux mafîifs & tous 
pleins,queles creux & cauez qui ligni¬ 
fient dol & tromperies , & plus grand 
cfpoir que profit. Anneaux d’ambre & 
d’yuolre, & autres font bons feule¬ 
ment aux femmes,carquans, chaifneSj 
perles & pierres precieufes & toutes 
parures de telle , & de col de femmes, 
font bonnes aux femmes • car aux vef- 
ues& pu celles, lignifient nopces:à cel¬ 
les qui n*ont point d’enfans,qu’elles en 
auront, & à celles qui ont maris & en- 
fans font acquefts &richelfes;car com¬ 
me les femmes font parees de ces 
parures , ainfi feront pourueues d’ef- 
poux , d’enfans & de biens : mais 
aux .hommes ce fonge lignifie dol& dé¬ 
ception , brouillerie en cas d’argent, 
non pas à caufe de la matière ; mais de 
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la figure & façon, car fonger aüoir de 
l’ocn’eft pas mauuais,à caufe de la ma¬ 
tière , comme aucuns ont voulu dire 
mais au contraiteeft bon, comme i’ay 
•cogneu -par expérience : mais que tou¬ 
tes- fois l’cn n’en fonge point auoir trop 
& par experiences,& mal confonant., à 
caufe de la façon & figures:comme aux 
hommes dorures, chaînes & carquans 
ny outre l’eftat ,comme aux pauures 
couronne d’or , & vaiffel-le & grande 
pièces d’or : car quand quelqu’vn aura 
faid tel fonge,l’or fignifiera mal, non 
point pour la matière : mais pour l’ar¬ 
tifice & figure : mais fi les pauures fe 
perdent,rompent ou defbrifent, c’eft à 
la femme. Perte d’anneaux à l’homme 
lignifie non feulement la perte de ceux 
aufquels il a donné charge defes biens, 
comme la femme & le metayer , mais 
auflî de fes biês,terres & poflfelîions. Et 
qu’il ne preftera plus à ceux aufquels il 
a prefté &donné charge.Aplufieurs ce 
fonge a predid- perte des yeux : car les 
yeux ont quelque conuenâce aux anne¬ 
aux à cau{edespierreSjtnai5 quâd eft de 
la ch,aufiure,faut îugeç cômede l’habit. 


$6 \Artemidote des fondes. 

De fe peigner des chcneux retords. 
Songer de le peigner eft bon à liiommc 
Sc à la femme : car flgnifie fortlr hors 
-de mauuais temps & d’affaires , mais 
plier & retordre fes cheueux, eft bon 
feulement aux femmes, & aux hom¬ 
mes qui l’ont deconftume:aux autres, 
font debtes & empefchemens pour ar- 
get,& quelquefois prifons & feditions. 

Dit miroir, 

Eftre deuantle miroir , & fe voir dé¬ 
liant la forme eft bon à ceiuy & celle 
qui fe veulent marier car le miroir li¬ 
gnifie à l’home la femme, & à la femme 
l’homme : eft bon auftï aux gens affli¬ 
gez & t iftes : car fignifietoft pafl'er la 
trifteffe , à cauffe que gens trilles ne fe 
mirent point : mais ce longe aux mala- 
des,c’eft mort. Les autres par ce fonge 
font allez en eftrangepays. Ne fe voir 
*dansle miroir tel qu’on eft, fonger ef- 
tre appelle pere de baftards ou d’enfans 
4’autruy , mais fe voir plus laid & dif¬ 
forme, c’eft trifteffe & fafcherie Com¬ 
me au fïi fonger de voir & mirer en be¬ 
au,c’eft mort au fongeur, ou à quelque 
lien familier. 

ïtir 
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Vair Çÿ° de ce qtfï s'y fait. 
fait clair & pur eft bon à tous, rrièf- 
me à ceux quiquierent chofes perdues 
& qui veulent faire voyages.L’air trou¬ 
ble & nubileux , au contraire figmfîe ■ 
empefchement & fafcheries. La pluye: 
fans grand vent ny tempefté,eft bonne : 
à tous,fihon à ceux qui vont en effran¬ 
ge pays,& qui "font leur eftat &ouura¬ 
ge en appert & à defeouuert, Petites 
ptuyes & gouttes d’eau , font bonnes: 
~auxl<aboureurs e aux autres , c’eft du. 
gain.Groffcs pluyestempeftatîues,font 
troublémens,dommages & dangers , fi- 
non à ceux qui font cerfs > pauures 8c 
affligez : car c’eft briefuedeliurancc de 
leursmaux prefens. Gomme inconti¬ 
nent apres telle foudaine tempefte vient 
le beau temps. Neige & glace veuës en s 
*temps,ne lignifient rienrcar TeTprit en¬ 
cor quand le corps dort,fe fouuient dta< 
froid du îôur ; mais hors temps 8c fai- 
fon , c’eft bon fonge aux laboureurs: 
aux autres non : car c’eft que lèürs af¬ 
faires fe feront froidement > & de fend ; 
voyager , greffes font troublemens & 
trifteiresj& reuelleles fecrets, Le ton- - 
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nerre fans"efclair,c’eft au ferfs trouble^ 
mens & trahifon , mais- l’efclair fans 
tonnerre , crainte vaine & fans caufe-. 
Voirie feu au ciel net,pur & clair nom 
pas grand ny efpais font menaffes de 
quelque gens de grand eftatam-ais grâd, 
feu &efpaîs , c’eft approche & courfe 
«Tennemis-jpauureté & famine.En quel¬ 
que lieu qu’il vienne foit de la Bife ou 
de Midy, d’Odent ou d’Occident , de- 
ceeofté viendront emiiron ces ré¬ 
gions courront les ennuys , ou y fera 
famine, mais encor c’ell le pis fonger 
que l’on porte le feu. Voir torches & ■ 
üambeaux ardins tomber du ciel,& bû¬ 
ches & colomnes, & arbres bruflans* 
t'eft pareillement grand extreme dan¬ 
ger delà vîe à celuy qui fonge L’efclair 
fans tempefte tombant près , fans tou¬ 
cher le corps , lignifie changer de lieu, 
tombant deumt la psrfonne , defend 
voyager eftre attaint & frappé de là 
foudre ou efclair , cil bon à ceux qui 
fie veulent--leur péché ' pauureté 
eftrecelce , aux autres elles,les reuele. 
Aux riches, &, puilfans pretendans 
. grand, dignité , comme, de fceptre ou, 
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cotftonnes d’or, eft bon car le feu reC- 
femble à l’or, aux autres, ce fonge li¬ 
gnifie perte de biens. Dauâtage à ceux 
qui font à marier, lignifie ma'rfage,foi - 
ent riches ou patmres^ v mais rompt les 
mariages faicts & les amis rend enne¬ 
mis : caria foudrebrife Sc n’vnit pas» 
Ceux qui ont en fans, rend fans en fans;', 
car les arbres- foudroyez feichent, 8& 
perdent fruiét, & fleur germe. La 
foudre rend les champions honorez* 
& les Orateurs,& tous ceux qui fe veu¬ 
lent monftrer & faire apparoir,& auffî 
eft bon à ceux qui. ont procez en cas 
d’honneur >& renom -née ., mais c’eft 
perte en cas de golfe filons- &.maifons;. 
non pas de terre , à ceux qui la polfe- 
dent,ains lignifient n’en prendre point; 
la jouilfance : mais-a ceux qui prêtent 
denty entrery c’eft qu’ils ny entreront' 
pas.Aufiî fignifieàçeluy. qui-cften pays 
effrange qu’il retournera au fie a & à- 
celuy qui eft.au lien qu’il y- demeurera» 
Faut entendre que tous rement en vn 
defonger eftre feulemét attainéf ,foit 
tefteifaisà l’eftomach,ou eftre bru lé de 
la fodre,tnais que l’Ô ne longe eftre tout- 

‘M Vf 
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bruflé & confiné,car c’èft mort à ceîïiyr- 
qui fonge.Aufli faut fçauoir qu’il n’eft 
pas bon d’eftre attainâ: de foudre eftât 
acouché à terre , ains feulement eftre 
debout, ou a fias en fiege Royal & ma¬ 
gnifique. 

Du feu Dovtefi 'fue. 

Veoir le feu au foyer, clair & petit, 
eft bon : mais beaucoup eft mauuaisr 
petit & cla'r fi gni fie grande abondance 
de biens. Feu mort, c’eft piuureté, & 
s’il y a aucun malade en la maiforr,. 
c’eft la mort. Tenir torches ^flam¬ 
beaux de.nui<5t,eft bon mefme aux jeu¬ 
nes gens,le plusfouuent leur figni fient 
amour à plaifir : & operation, en leur 
art &eftat > mais voir autruy tenant 
vne torche,eit mauuais a ceux qui veu¬ 
lent eftre fecrets. Lumière ardante en 
la mufon, claire & nette , c’eft acqui¬ 
sition de biens : aux non mariez maria* 
ge , aux malades fanté. Mais la lumie* 
.te obfcure & trouble c’eft conüalefen- 
ceîcar toft apres l’onralumera. Lampe 
d’airainjc'eft plus gaands biens,ou plus 
grands mauxjfelon la difpofidon delà 
lumière. 
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Lampe de terre les fignifie moindres: 
mais l’vn & l’autre reuele les fecrets. 
Lampe yeuë etï navire ', c’eft grande- 
tranquilité- Des nutifons ardentes. 

Les maifons ardentes de feu clair» 
fans tomber ny diminuer, c’eft riehef- 
fes aux pauvres : aux riches, hauts- 
eftats & dignitez. Mais les mai fons qui 
Bruftent & tombent,oufe ccnfomment,.. 
font mauuaifes à tous , & lignifient 
mort de maiftre, enfans, feruîteurs, 
parens ou amis, femblablement les ar¬ 
bres ardans deuant ou dedans la mab 
fon ardante , c’eft mort de la femme, 
& danger à ceiuyqui fonge. Allumer 
facillement le feu au four,ou au foyer, 
c’eft génération* Mais i’eftaindre puis 
apres, c’eft dommage. 

Des chiens & de la- chajfe. 

Les filetz & lacqs , & toutes telles 
chofes pour tromper & furprendre les 
beftes ? font mauuaifes, fi non à ceux 
qui quierent gens fugitifs , & chofè 
perdue : car fignifie brief recouure- 
merit» c’eft bien meilleur les tenir &: 
avoir , que voir vn autre les tenant, 
d’autant que c’eft meilleur fâcher que 
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d’eftte fafché. Leuriers all ant, à îW 
chafle , font bons à tous & figni fient 
,a étions & ou orages. Aux gens accufez 
& pi aida ns ou iuftice , font mauuais: 
mais retournant,tolliflent crainte&em- 
pefchement d^ouurer. Les chiens ma- 
ftins gardes des m aifo ns : fi gnifi ent fem* 
mesferuiteurs &c pofieffions. Les chiens- 
d’autruy non blandiffans figni fiant 
dol & déception mordans,abbay ans,in- 
iures& aduerfitez fouuent fieures. Les 
petits chiens deplaifir,dont delices & 
palfe temps.. 

Dis bejîes de toutes fortes. 

Les brebis figni fient auancement Six 
paruenir aux-biens-»-pource. faire très 
bon fongercfen auoir beaucoup , ou 1 
voirçelks d 3 autruy,& les p.ailire,mef- 
me à ceux qui veulent prétendre eftat 
Sc gouuernementde charge du peuple,, 
& qui y. font ja paruenus , & aux fo- 
phiftes doéteurs , & maiftres d’efcole. 
Le Beflier figni fie lemaiflre,ou le prin¬ 
ce & Roy. lf eft bonde fonger eftre def- 
fus.le mouton feulement, & par lieux 
plains & faciles, me(me aux orateurs*, 
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Adtiocatsjbocureurs, &: à tous ceux 
qui ont enuie d’amafier or & argent- 
Les chieures ne ôgni fient rien de bien* 
mais font pires aux nauigans. Afne: 
portans charge,forts de oberffans, font 
bons en amitié" & compagnie» & figni- 
fïentla femme , le compagnon , i’amy, 
nonaddonnez fur l’eftac ne fiers : mais 
débonnaires ôc bien obeylfans , & font 
bons auffi en toutes affaires-entreprifes 
Mulets font bans à toutes operations* 
mefme à l’agticulte : feulement font 
contraires à nopces& génération-Si les 
afnes ou mulets fot défrayez &efchauf- 
fez ôc faifans mal ou fauuages,c’eft dé¬ 
ception par quelques domeftiques^ou 
fubie&s. Et les mulets auffi lignifie 
maladies* comme i’ay cogneu par ex» 
perience. Bœufs en labeur font bons à 
nous , mais en trouppe . c’eft trouble» 
ment, dinugation & péril. Le Tau» 
reau lignifie quelque grand perfon» 
nage , mefme s’il menalfe & pour» 
fuit aux nauigans., c’eft tempejfte & 
s’il bleffe dommage & naufrage 
pat inconuenient. qui tombera en 
haut du Mas , comme i’ay fouuent 



74 sAftemUare dès Sottget 

expérimenté, & eft toufioiirs ainfîad¬ 
venu , cela eft aflez dit des belles do, 
meftiques , &: familières*» maintenant 
parleront des fauuages. Voir vn lion 
doux familier, & blandiflant, lignifie.- 
8c bien & vtilitépar le Roy à 1 J hom¬ 
me de guerre,par lafanté au luiteur:& 
efcrimeur , par le magiftat au mecani— 
que, par le maiftre au feruiteur. Car 
le Lyon reprefente ces perfonnages, 
pour fa force, puilîante. Mais s’il eft 
efehauffe , & s’il veut nuire, lignifie: 
crainte maladie,& menaflfes detellesr 
perfonnes,ou danger de feu. Voir ou 
auoir ie front de lyon,c’eft bon à tous: -, 
lè plus fouuent c’eft génération d’en¬ 
fant malle. Laiyonne lignifie comme 
du lyon , linon que moindre biens, &S 
de moindres maux,& non pas les hom*e 
mes : mais par femmes, l’ày. cogneu. 
auffi par ce longe d’vne lyonne , me- 
nalfant ou mordant,les riches perfon* 
nés font tombez crimes accusations. 
La leoparde lignifie l’homme 8c là" 
femme, gen$ l ..mefchans & cauteleux 
à caufe de la diuerlké de coukur , & 
gens d’eftrange nation-, maladie _ ou 
crainte 
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crainte très grande & mal des yeux. 
L’ourfe lignifie la femme , la maladie, 
vn retour d’eftrange pays, le lyon l’E- 
lephant veu en fongeant» c’eft crainte, 
l’Elephant mcnaflant lignifie mort ? i’ay 
cogneu en Italie femme riche 8c fainé, 
qui auo it fcngé qu’elle eftoit montée 
fur vn EJephant,>bien toft apres elle 
mourut. Faut entendre que toutes be¬ 
lles fauuages généralement reprefen- 
te les ennemis , pourtant eft toulîours 
meilleur les vaincre que d’eltre vaincu. 
Le loup lignifie l’an,& l’ennemy cruel 
venant plainement contré nous,le Re¬ 
nard lignifie ce que le loup & l’enne¬ 
my : venant fecretement par furprife 
ou efchauguette, le plus fouuent déce¬ 
ption par femme. Le ligne lignifie 
l’homme malfaiteur ou trompeur. Le 
Sanglier lignifie pluye ou tempefte,à 
ceux qui plaident forte partie aduerfe, 
aux laboureurs fterilité , a celuy qui le 
marie femme rude , fafcheulè. Le cerf 
aux nauires lignifie les gouuernaux,ou 
le cours de chemin par terre, le voyage 
facile , ou bien difficile félon la dif- 
pofition du «erf : aux autres lieux 
I 
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fignifie gens fugitifs eftrc trompeurs 8c 
patiures faux mais,*craîntifs & mal af- 
feurez. L’on pourra ingerde toute au¬ 
tre belle félon la forme precedente par 
qui elles conuiennent. Et faut retenir, 
que belles domelliques quifemonllre- 
ront fieres & fauuages,font fignificati- 
ties des maux , aux contraire les cruel¬ 
les ou fauuage qui par fonge fe prefe«- 
teront douces & domelliques font fi- 
gnificatiues des biens; mais encor ligni¬ 
fient grands profits , II elles femblent 
parler noftre langue mefme fi elles diet 
quelque chofe de bon .& de ioyeux & 
tout ce qu*elles dient communément 
aduient. 

Des bellesgloudijfantes. 

Le Dragon lignifie le Roy ,1e feigneur 
cvu magiilrat ;tens pour fa longueur,& 
îichelfes aulîi par argent, Quand au 
fonge qu’il yient,on donne quelque cas 
ôc qu’il parle lignifie grands biens; fi 
au contraire il elt fignificatif de mal; 
Dragon plilfe' & entortillé , ou faifant 
jhorreurjlignifie grand danger,captiui- 
,té,ou mort au malade. Le ferpent li¬ 
gnifie maladie & inimitié fou félon 
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qu’il fie montrera fe gouuerneront, 8c 
rous traiterons l’ennemy ou maladie. 
L’afpic ou vipere lignifient , riches 
femmes. Fay cogneu par expérience 
que ces deux beftes nous approchans 
replicees ou retorfes font fignificatiues 
de bien, mefrne fi elles nous mordent. 
Quelconque beftes que l’on fonge que 
la temrne porte en fonfein cachée,auec 
plaifir & pafletemps, elle fera corrom¬ 
pue par l’ennemy de celuy qui fonge: 
mais fi elle a crainte & trifteffe de la¬ 
dite befte, elle aura maladie : ou fi elle 
eft enceinte,fon fruit fera en danger. 

De U pefcherie. 

Les rets & toute inftrumens deling 
à prendr«les poilïons, lignifient ce que 
les filets dechafle, dont auons parlé cy 
defius. Semblablement le fil de foyc 8c 
poil de cheual,& l’ameçon lignifie eau- 
tellc & tromperie : pourtant eft tou- 
fiours meilleur de fonger les auoir, 
que fi vn autre les tenoit. Prendre 
beaucoup de poiffon enfemble 8c 
bien grand , fignifie à tous gain 8c 
profit, fors à ceux qui exercent art 8c 
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meftier requérant eftreaffis & atimaï- 
ftres, docteurs , & précepteurs $ caries 
premiers nepourrôient pefeher & fai- 
res leur meftiertles autres auront difei- 
jples & auditeurs ineptes , à caufe que 
les poiflons font muets. Prendre des 
petits poifions , c’eft triftefie, & non 
pas profit. Tout poifl’on de diuerfe cou- 
Ieur,c’eftfaifon au malade ,4ol & tra- 
hifon aux gens fains, poifions roux li¬ 
gnifient aux ferfs & malfài<5teurs,tour- 
mens aux maladés,gro(î'es fieurès & in¬ 
flammations à ceux qui veulent eftre 
fecrets,reuelation. Les poifions qui ont 
efeailles & que Ponefcorche 3 font bons 
aux malades , captifs & pauures & à 
toute perfonnes affligées : car ils leur 
flgnifient abolition & perte de maux 
dont ils feront enuironnez. 

Des Saines. 

Les Raines ou Grenouilles fe fôt abù- 
feurs & bauars,mais les voir par fonge 
eft bon à ceux qui viuent fur le cômun. 
I’ay connu home qui auoit fongé qu’il 
îrappoit de fon poing, & des nœuds ou 
jointures des doigts defliis les greno- 
$ùUes,& aduint quefon maiftre luy 
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donna püiflance fur tous les autres de 
la maifon. Aulïï l’on peut eftimer que 
l’eftâg reprefentoit la maifon:les gre¬ 
nouilles les habitans , le frappement 
des doigSjle commandement. 

Des grands montres çr poijfons 
àe mer. 

Voir vit grand poilfon en la mer n’eff 
bonàperfonne fors le Dauphin, qui 
promet vent du cofté dont iltirermaiâ 
hors la mer tout poilfon & grand mon* 
ftre eft bon : car ils ne peuuent plus 
nuirc,ny fauuer eux mefmes. Et pour- 
ee autre ce que le fonge lignifie que nos 
ennemis ne nous pourront nuire : il dit 
d’au mtage que les mefchansferont pu¬ 
ni s:Toutesfois le .Dauphin v eu hors las 
mer,n’eft pas bon, lignifient la mort de 
queiqu’vn de nos bons amis* 

Des Cor mer ms tvn plongeons. 

Voir par fonge des Cormorans o® 
Plongeons >& autres femblables oife- 
aux de mer, c'eft péril aux nauigans*. 
mais non pas mort, aux autres ugni- 
fient les amis,ou putais,ou trompeurs,, 
robeurs & mefchans pariures qui han¬ 
tent les. riues de Mer. Et li en fon- 
I iij, 
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géant voir fes oy féaux , l'on pert quel¬ 
que c hofe, l'on ne la recouurera point. 
Les canars & autres oyfeaux de riuieres 
Lignifient le femblable. 

Despoifout morts » 

Voiroutrouuerpoi{ronsmort3 en la 
mer , n’eft pas bon : celafignïfie vaine 
efperancc : mais c'eft meilleur de les 
prendre ou acheter en vie. Audi efi: 
bon manger de tout appareillez, félon 
l'appareil il faudra iuger comme de 
•la chair. Voir vn poiffon en la chambre 
éft maüuaîs au nauigant ,auffi au ma¬ 
lade. La femme encein&e qui fonge 
faire vn poiffon au lieu de l’enfant, fé¬ 
lon l’opinion des anciens , elle fera vn 
enfant muet : mais comme i’ay connu, 
lignifie pluCloft faire enfant mourant 
& de petite vie. 

De VoyfeUqe oit cbdjfe des «yféaux. 

Les vergeons & la glus,c cft retour de 
ceux qui font loingtains,recouurement 
de fugiti fs & de la chofe perdue : des 
rets & filets à prendre oyfeaux , faut 
eflimer comme de ceux de belles rouf- 
fcs ; & 'es poilTons., * 
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De la volatile. 

Grands oyfeaux font meilleurs aux 
riches qu’aux pauures:& les petits re¬ 
faits au contraire. Voir vn Aigle vc# 
lantfur vite pierre, ou vu arbre , ou v« 
haut lieu , eft bon à ceux qui veu¬ 
lent entreprendre affaires j mais à ceux 
qui font en crainte eft mauuais : aufll 
fignifie retour de celuy qui effc loinga- 
s’il voile tout beau,à fon aife ou plaihir 
eft bon ligne que les affaires fe feront, 
mais non pas fi toll,l’aigle volant déro¬ 
bant fur la telle de celuy qui fongejuy 
lignifie mort. Elire monté furvn Aigle 
lignifie aux Rois prinees,aux puiifâs & 
riches perfonesda mortcmais aux pau- 
u-res ell bôjcar ils font bien venus & re- 
ceus de quelques gës riches,dont ils ti¬ 
rent grand profit,aulîi le plus fouuent 
changeant de lieu, ou allant aux au¬ 
tres nations. L’Aigle menalfant figrii - 
£e menalfe de quelque puilfanîperfo;:» 
nage s mais doux ou donnant quelque 
chofe ou parlant, c’eft prouué le 
fonge par bonne expérience , la fem¬ 
me qui fonge auoir engendré vn Ai¬ 
gle fera vn enfant qui paruien- 
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dra ( félon fa qualité ) à bien & hon¬ 
neur. Voirvn Aigle mort eft bon au 
cerf, ou à celuy qui craint -, car il fi- 
gnifielamort du Maire, ou menqlîe'ur 
8c autres, c'eft empefchement d'affai¬ 
res : l*es Vautours font bons aux Po¬ 
tiers de terre, Tanneurs & Teinturiers 
en cuir, mais aux Médecins & malades 
fontmauuàis.Atiffi fignifient mcchans 
garçons,rodeurs,habitans hors la ville; 
& mal en toutes choies r le Faucon 8c 
Millan fignifient larrons & rauiffeürs; 
Le Corbeau peut fignifier l’adulture, 
& la Corneille fignîfie grand retarde¬ 
ment d’affaires.la femme vieille&i'hy« 
ver. E(fourneaux fignifient gens necef- 
fiteux & troubkment en vain , ce que 
lignifie auffi leGeay : Les Pigeons fi¬ 
gnifient les femmes,lés fauuages, fem¬ 
mes diffoluës, les priuez fignifient auf¬ 
fi les honneftes & meres de familles: 
mefmes plaifirs és affaires &|en cas d'a - 
mitié , compagnie & réconciliation 
font bons à caufe qu'ils viuentenfem- 
ble. Grues & Cigoignes veues en trou¬ 
pes, fignifient courir brigands & enne¬ 
mis, Entfyver mauuais iemps & tem- 
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pefte, en cité fechereiïe : mais veties 
folitaires & à part,font bonnes à voya¬ 
ger,, & lignifient le retour de celny qui 
feroit lointain font bonnes,aulïï en cas 
de nopces & de génération , mefme la 
Cigoigne pour le fupport & nourriture 
que luy donne les petits. Le Gigne li¬ 
gnifie l’homme mulîcien , la mulique, 
& reuele le feeret , à caufe de la cou¬ 
leur : aux malades leur lignifie faute, 
mais s’il chante, mort : car il ne c han¬ 
te qü’il ne foit prés de mourir. 

Des Mouches. 

Mouches à miel font bonnes aux la¬ 
boureurs & à ceux qui tirent profit,aux 
autres lignifient troublement, à caufe 
du bruiét qu’elles meinent, & navreu- 
m res, à caufe de l’aguillon & maladie, 
à caufe du miel & de la cire, volettans 
fur la telle font bonnes à celuy qui do it 
eftre Chef & Capitaine, des autres li¬ 
gnifiant mal, mefmement mort de par 
le peuple, ou les foldats , enclorre îef- 
dites mouches, aulîi les tuer elt bon à 
tous fors aux payfans & laboureurs. 

De NAHÎger. 

Songer de biennauiger,eâbon à tovs 
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mais eftre en tempefte far fleuue oti 
fur mer eft mauuais, & lignifie triftefie 
& péril Faire naufrage, la nauire e fi¬ 
lant renuerfé ou rompu eft dangereux 
aulfi à tous > fors à ceux qui font de- 
tenus par force , car leur lignifie re- 
lafche 8c liberté. Ceft toujours meil¬ 
leur de nauxger en grand nauire,& qui 
à bonne charge. Aulîî eft meilleur 
fonger denauiger par mer que par ter¬ 
re. Vouloir nauiger 6c ne pouuoir, 
c’eft empefchemet d J afFaires,voir de ter 
re nauires fur mer,nauigant à leur aife, 
eft bon à tous, & lignifie voyager, ou- 
retour du voyage,ou meflager,& nou- 
uelles de mer. Nauires partant du port 
le cotraite ; car le port artificiel fîngifie 
toufiours les amis,& bien faiseurs: les 
rochs> ceux que nous aimons par con¬ 
traire., Le& autres feureté: maisempef- 
chemët devoyages.Les cordes qui tien¬ 
nent les nauires à terre , font debtesou 
detenfions. Les Mats lignifie le mai- 
ftre de la maifon ou patron de galere. 
Voir quelque partie de- nauire ardre 
brufler,fignifie d'anger qu’elle ne fe 
firompe de cefte part, ou danger, de-ce- 
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luy qui par ceftepart de nauire ferok 
lignifié éc entendu» 

Ve V^igricuUtite. 

La charrue eft bonne pour nopces.. 
génération affailes , mais'requiert, du 
temps. Le îouft de bon,finon aux ferfsr 
car il empefche liberté , pourtant leur 
feroit meilleur le voir rompu. La faux 
c’eft dommage car elle couppe tout, & 
lignifie le temps lîx mois.La cyre, c’efl: 
la femme,& le profit d'elle. Le eouftre 
ou foe de charrue , la pelle de bois , le 
van ou crible,c'eft dommage,& depar¬ 
tement perte. La charrette , c'eft lav 
vie de celuy qui fonge. Songer venda- 
ger ou moiffonner hors temps,c’eft que 
les affaires feront retardées iufques 
à ce temps qu'on a de couftume ven¬ 
danger moiffonner gerbes debeld , ou 
femblable grain , font au fia empefche- 
mens : car ce n'eff pas viande prefte. 
Foffes en terre, fcitlons & cauernes, 
ou font femezî 5e eôtregardez les grains, 
lignifient la femme, la vie,ou biens de 
celuy qui auroit fongé. Les haye*^ 
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les palis ou foffez, es limites 8c cortffi 
nement des héritages , font mauuais; 
toütesfois à ceux qui font en crainte, 
fignifient feiîreté : ils empefchent de 
voyager, mais en autre affaires ligni¬ 
fient amis ayde ou fupportenneceffité. 

Des <y£rbres. 

Les chefnes font les riches gens, au (K 
les vieillards. L’Oliuier c’eft la fem¬ 
me, le combat, principauté ou liberté: 
Et pourtant eft bon le voir bkn fleury» 
portans fruid de faifon beau & meur. 
Abatrg les Olives en terre,ou marcher 
eldÉS# c’eft peine ou fâcherie. Le Lau¬ 
rier c'eft la femme riche & belle : c’eft 
aulîî mauuaife iffuedes affaires, à cau- 
fe qu’il eft amer , mais aux Médecins^ 
Poëtes& Deuins, feréféré à leur art. 
Les Cyprès, c’eft patience & retarde¬ 
ment. Puis & Troncs des fuftes, fe re- 
ferent auPatrons & Navigans, à caufe 
qu’on en fait les Navires , & que l’on 
en fait aulïi îa poix raifine. Aux autres 
lignifie pareffe & craintes Orangers, 
Grenadiers, Pommiers Poiriers fedoi- 
uent eftimer comme leur fruid , dont 
suons parlé au premier livre fur lepro~ 
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pos des viandes, plator.s où plennes» 
Peupliers noirs , & Ormes, Frefnes, & 
autres femblables, font bons feulement 
aux foldats , aux Menufiers & Char¬ 
pentiers , aux autres c’eft pauureté , à 
càufe que ce font arbres fans fruiét, 
Buys & mittes font femmes lafciues,& 
font bons à ceux qui veulent entre¬ 
prendre quelque affaires, & aux ma¬ 
lades : aux autres c’eft peine & la¬ 
beur. 

De U Fiente, 

Bouze de Vache & fiente de Cheual, 
& toute autre,fort l’homme : eft bonne 
feulement auxLaboureursiAux autres, 
c’eft trifteiTe & dommage mefmefielle 
nousdegafte , c’eft maladie. On a ex¬ 
périmenté que c’eft profit à ceux qui 
font de vileftat. Voir la fiente d’hom¬ 
me en abondance , c’eft abondance de 
maux : mefme, ou eftre fouillé, eft très 
mauuais. F aire fon ordure en fa cham¬ 
bre , c’eft grande maladie, ou diuorfe 
de femme , ou d’amis , ou changement 
de logis. C’eft très grand danger de 
fonger de lâcher le y entre enJXglife, 
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ou marché , aux eftnues , c’eft honte,' 
dommage & reueiement de fecrets, 
mais lafeher le ventre bien à fonaife 
& beaucoup envn retraiâ , ou en vn 
pot à pifler, eft bon à tous : car c’eft 
ligne d’allegcance , décharge de foucy 
&c d’affaires. I’ay cogneu aufli que 
c’eft bondefe lafeher aux riuages, aux 
champs , chemins , fîeuues , aux 
eftangs : c’eft pareil que fonger au 
Garde-manger. 

Des FÏeaues > Eftangs -, Fontaines 
CT puits. 

Riuieres ayant leur eau claire &: net¬ 
te, coulant doucement, font bonnes, 
aux ferfs & à ceux qui ont procès , ou 
k ceux qui veulent voyager : car elles 
lignifient & reprefentent les maiftres 
& luges qui font ce qu’ils veulent& 
auffi les voyagers , à caufe qu’elles 
coulent toufîours » mais fi la riuiere eft 
laide ou impetueufe c’eft le contraire, 
lignifie menaces de maiftres, de luges, 
ou empefthement de voyage. C’eft en¬ 
cor pis fi la riuiere femble emporter 
m ûfons, & héritages de celuy qui fon- 
ge, ou Juy mefme aùfîi > d’abondant 
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fi elle Ce porte jufques en mer. C’efl: 
mauuais auiïi d’eftre debout, en la ri¬ 
uiere , dont les ondes efeumeufes, flot- 
tans contre la perfonne, & n’en pou- , 
uoir fortir : car à peine pourra t’on 
fouflfrir ou fupporter les maux qu’on 
aura , quelque courage que l’on ayè, 
les torrans font luges rigoureux, mai- 
ftres fafeheux , tourbes , aiîemblées,& 
npifes,- à caufe de la violence, ou bruit 
très grand, il eft bon de les pafler à 
p : ed, ou en nageant. Nager en riuiere, 
ou eftang , c’eft tomber en grand in- 
conuenient. C’efl: toufiours meilleur 
de n >ger fans ceife jufqu’au riuage, 
qu’eftre endormv en nageant. Riuiere 
claire entrant en la maifon, c’efl: la 
venue d’vn riche homme de qui on ti¬ 
rera profit » mais trouble, violent, ou 
remuant les meubles de la maifon, c’efl: 
violence de quelque ennemy. Riuiere 
fortant de la maifon du riche , c’efl: 
qu’il aura authorité en la ville, faifant 
beaucoup de largefle ou iiberalitez au 
pauure, c’efl: que fa femme fe gouverne 
mal. Voir autre eau que de riuiere 
entrant en la maifon , trouble & 
orde, c’eft doute de feu: mais belle Sç 
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claire c’eft: acqui fi tion 5 pofie filon & ar¬ 
gent , pareillement voir en fa terre ou 
îtiaifon, ou puits , qui ny eftoit point 
auparavant , lignifie auîïï femme ou 
en f ans à ceux qui n’en ont point, voir 
vil puits plein d’eau en ta maifon eft 
bon,fî elle ne s’efpanche point par def- 
£us,& que les eftrangers n’en tirent ou 
puifenticar feroit perte de femme^en- 
£ans,ou biens,l’eft'afig grand c’eft com¬ 
me la riuiere , fînon qu’il empefche le 
voyager,mais petit ou moyen c’eft fem¬ 
me riche &iioyeufe,ay mant fes plaifirs. 
C’eft très-bon nager eneftang ou riuie- 
reunais nonpas-naviguer. Fontaines, 
& fources abohdantes de bonne eau, 
font bonnes à tous, mefmes aux mala¬ 
des, ou pauures , leur annonçant fanté 
richefles mais taris c’eft le contraire. 

Du fAlnfjm mAretsjmntAgnes, 
chemins & ùois. 

Ma rets, ou marefcages , font bons 
feulement aux pafteurs. Aux autres 
font empefc hemens,Montagnes,valees, 
bois, landes, fonttrifteffes, craindes, 
troublement, playes aux ferfs, ou mal 
faideursidpmmages aux riches, C’eft 
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fe meilleur toufiours de les trrauerfer, 
& non y demeurer , ou fommeiller enr. 
chemin. Chemins larges , plains ou 
facileSjC'éft allegrelfe de fanté,ou d'af¬ 
faires, & au contraire. 

Des procès lieux de fUids t 

&• de médecins. 

Les lieux de plaids,luges, Aduocatsy 
Procureurs,, font troubkmens. fafche- 
rres 3 derpens, reuelations defecrets. Si 
k malade fonge gaigner fa cauf® il re- 
uiendra en meilleur cftat ? autrement 
s'il la pert.il mourra. Si celuy qui a 
procés,fonge eftre a (Iis en ftege de luge - 
il ne perdr a pas , a ins pluftoft fon ad- 
uerfaire,les Médecins venus par fonge à 
celuy qui auroit proce's, lignifie le mef» 
me que les Aduocats & Procureurs» 
Des hauts epats c?' àïgnttl^ 
Songer eftre Roy ou Empereur r atï 
malade,c'eft mortrcar le Roy n'eft fub» 
ie<5t âperfôneny auffilamorr. A celuy; 
qui eft fain, c’eft perce*, ou feparatioi^ 
de parens & amis, carie Roy n’a point 
de compagnon. Au malfaiteur c’eft; 
furprinfe & defcouurement de fon fait> 
Carie Roy eft; cogneu & enuironné de 
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fa garde. Autant fignifie le fceptre^ 
couronne , habits ou ornement Royal,, 
le pauure qui fonge eftre Roy fera 
beaux faits , dont il aura honneur fans 
profit , le ferf fera en liberté, c'eft très 
bon au Phiîofophe & Pocte „ou vatici- 
natcür : car il n-'eft rien plus libre , ou 
plus Royal que le bon efprit, fonger 
eftre Capitaine, àceux qui-l'ont aceous- 
ftuméeftbon : aux pauures e'efttrou- 
blement & diffamation : Au cerf liber¬ 
té. Eftre gro (lier c’èft faire les affaires 
d’autruy auec peine fans proffit : au 
malade c’eft mort : au cerf c'eft bon» 
gouvernement de la maifon, foy 8c au- 
îhorité. Eftre Preuoft ou Efcheuin de 
ville » auoir charge & gouvernement 
d’eafans » ou de femmes, font folicitu» 
des & fa fcheri es. Auoir commiffion 8c 
puiffance fur les vînres , c'eft bon aux: 
Médecins , &• a ceux qui font ftudieux 
4h régime dé viure , & de-faute : aux 
autres c’èfttroublement & diffamation 
Paire- aumofnes aux malades,c'eft morü 
êcdiftipations dé biens .-aux fains trou- 
blemcnt& diffamation s,çiux gens de bié,. 
«ft bon c'eft bien 8c, auancement qui 
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leûf^ienf.car fans biens ne pour rotent 
faires telles largeffes. Aufîi eft bot* 
aux farceurs,clameurs ,& baleurs: car 
ce leur jftgnifie Honneur & louange. 

Quand on fait ladite largeffe & d-P- 
ftribution, fbnger qu'on en prend ffv 
part, eft bon :mais n'en prendre ny re« 
ceuoir : n’eft bon à aucun ,, & fignife 
mort fubites : car les morts ne re-* 
çoiuent plus. Quelconque dignité qui 
requièrent porter l'or & le pourpre, 
c'eft me et aux maLâdes,& diffamations; 
aux autres. Eftre faiél Euefques, eft 
bon à tous-forts à ceux qui veulent ef¬ 
tre fecrets. Eftre chef de maifon ,om 
d'affemblées & congrégation,.c'eftpei¬ 
ne fafeherie , & forment dommage^ 
Touteftant appartenant à l’homme y ii 
la femme Congé auoir cela 3 luy Egal-* 
fîe mort,& au contraire,- 

Delà guerre , de l’arme*eleBion 
degens'd’armefï 

Ea guerre & les affaires de guerre^, 
font troublemens & fafchetiçs à tous- 
fxnon aux capitaines & foldats, 
autres qui voient fur le. train de guer¬ 
re :.car à tels c’eft gain.- : 
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Les armes qui couurent le corps , c’effc 
grande feuretè , comme le bouclier , le 
heautneje halcret & autres , les au¬ 
tres qu’on iette 8c brandit , com¬ 
me la picque , la lance, le trait & dart, 
c’eft débat & fedition , le braquetnart 
ou efpee, c’eft courage, force & vertu, 
le bouclier & heaume,auffi fe referent 
à la femme,qui fera riche & belle , ou 
pauure 8c laide,felon la qualité des har- 
nois. Efliregens-d’armes , ou foldat^. 
ou batailler , c’eft mort .à ceux; 
qui font aucunement malades 8c fou- 
uent aine vieilles gens : Aux autres font 
affaires & fafcheries , changement de 
lieu , & fuîtes ou voyages. Aux oififs 
êc panures,t’eft befongne & profit,qtâ 
leur vient : car le foldat n’eft pas oilïf, 
nylàras gage. Au cerf c’eft honneur 
& eftime^ 

Du dtteii eu tomba tparticulier. 

Dueil>ou combatde feulà feubfigni- 
f e noife ou procès. Autant lignifient 
ks peines & droits des combats. Les 
armes de celuy qui fuit,c’eft dire con¬ 
tenu e.i iugement de celuy qui pour* 
fuit,c 5 eft faire conuenir: quelques fois 



Lettre fécond. 

i’ay cogneu que ce fonge ifignîfie no- 
pces. 

Vu Soleil. 

Le Soleil leuant luyfant, eft bon k 
tous,.&tendant en Oc cident en tel eft a t 
& lignifie gain, 8c operation , généra¬ 
tion, & liberté, aux ferfs : mais à ceux 
qui veulent eftre feçrets ,eft raaUuaisr 
car il defcelle & defcouure tout. Sem¬ 
blablement s’il fe leue deuers. Occi¬ 
dent > 8c releue le malade apres auoir 
efté bien bas , 8c que le mal des yeux 
n’aueuglera le patient :& c’eft le retour 
de celuy qui eft loingtainjauflï eft bon 
à celuy qui veut voyager vers. Occi¬ 
dent aux autres en tout affaire. Ainfi il 
faut iuger s’il femble leuer du Midy ou 
Septentrion,Soleil obfcur ou feignant* 
ou comme murmurant d’ire & de cha¬ 
leur , eft maüuais à tous,& lignifie em- 
pefchement,maladie d'yeux & d’enfant 
Toutesfois a efté trouué bon à ceux 
qui font en doute & qui veulent eftre 
fecrets. Le Soleil defcendant en terre 
ou en quelque maifon * c’eft ligne de 
danger de feu. Entrant en la chambre 
8c menaçant, c’eft grand maladie ou 
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ardeur,mais s’il dit oudemonitre quel¬ 
que bon.fîgne,c’eft abondance de bien®. 

Le Soleil difpa-rant & fe cachant ou ab- 
Jentanti eft mauuais à tousftors à ceux: 
qui veulent eftre fecrets le plus fc uoient 
c’eft perte de veuë > & mort denfant.. ' 
C’eft toufiours le meilleur de voir les 
rais du Soleil & clarté entrant en la 
maifon que le Soleil mefme,car la ciar- j 
té c’eft abondance de biens : car le So¬ 
leil eft abondance de maux qu’on ne 
pourra fouffrir comme l’on ne pour¬ 
rait fouffirir la grande lumière & cha¬ 
leur du Soleil de près , Soleil donnant 
©u defrobant quelque chofe ? c’eft per^ 
te & péril. 

De U Lune, 

La Lune c’eft la femme,nourrice fille 
ou fœur de celuy qui fonge, & lignifie 
argent,richeflë,marchandife , traftiqp, 

& nauîgation , & les yeux de celuy 
qui fonge & Le maiftre ou maiftreiïe. Et: 
pourtant fi la lune.fe tourne en bien & i 
ioyc , c’eft bien honneur de par ceux I 
qu’elle reprefente au contraire. Se | 
mirer en la Lune, c’eft génération de 
fils à l’homme, de fille à la femme, te 
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Ibrigeeft bon aux changeurs, vfuriers, 
& receueurs de reeepte pour les viures 
Auflîeft bon à ceux qui fe veulent mon 
ftrer & apparoir : mais il defcelle Iss 
cachez , &les malades & nauigans en 
mer,danger de mort. Le bien ou mal 
que lignifie le Soleil', pareillement de 
Lune , finon que moindre ; & plus par 
femme que par homme.. 

Ses Ejioilles. 

Voir toutes les eftoilles claires & net¬ 
tes eft bon pour voy ager, & pour tou¬ 
tes alfaires v & pour les fecrers, en quoy 
ne conuient auec le Soleil & la Lune. 
Les Eftoilles ou Planettes qui font eau- 
fatiues de froideur,lignifient fafeheries 
& dangers : mais caufatiues du beau 
temps & doux , c’eft profperité &c ri* 
c helfes. Celles qui font caufe du Sol- 
itice hyuernal,c’eft chingementenmai 
ou en pi^ydu Solftice eftiual, en bien ou 
mieux. Les eftoilles s’efuanouiliant ou 
perdant au ciel, c*eft pauureté & de- 
lèrtion aux riches : car il faut imaginer 
quelecielfoitla moi (Ton deceluy qui 
longe eftoillesjlesbiens & pofleffiôs Au 
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pautire ee fonge (Signifie mort,maisfeù« 
lement feroîtbon à tous ceux qui ont 
machine quelques grands maux. Pay 
attendu dire que fiquelqu’vn auoitforr- 
géqueles eftoiiles s’eftoient difparuës» 
du ciel 5 & les cheueux luy tombèrent. 
Caries eftoiiles tomba ns en terre , oti 
difparans, c’eft grande perte de gens* 
comme parens ou amys, grandsou pe> 
tics félon la qualité des eftoiiles. Def- 
rober les eftoiiles n’eft pas bon. EÆ 
aduenu qu’âp res ce fonge les fongeurs 
ont commis facrilege,& en ont efté re- 
prins & punis. Manger les eftoiiles» 
auffi n’eft pas bon , finonaux Aftrolo- 
îogues & vacicinateurs , aufquels ft. 
gnifie gain : aux autres mort. Voiries 
eftoiiles fous la couuerture de la mai-' 
Ion c’eft que la maifon fera deferte,con>- 
fumée ou bruflee, ou quelemaiftre de 
la maifon mourra. Les commettes,le»> 
tarbsi colomnes ardans& autres fem- 
blables , veuës par fonges fignifient 
comme leur naturel. 

De Vylic 4tt ciel . 

L’Are en Ciel à dextre eft b on, à fene- 
ftrémauuais,& faut Luger ladexus-oii 
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feneftre,felon le Soleil,en quelque qua¬ 
lité qu’il apparoiffe , c’eft bon ligne à 
quiconque feroit affligé de pauureté, 
ou d’autre afflidionr car il change le 
temps,& l’air. 

Des Nues. 

Les nuës blanches c’eft profperité: 
montant de terre en haut, c’eft voyage 
ou retour de l’abfent & reueiement de 
fecret,rouges ou enflammees î c’eft mau- 
uaifes iffuë d’affaires , fumeufes ,tene- 
breufes & obfcures c’cft mauuais 
temps ou fafcheris. 

Des vents. 

Vents_ doux , font bons , impétueux, 
font gens mal plaifans & mefchans, 
Turbillons & tempeftes desjvents font 
périls 8c troublemens. 

Des trtmbkmens cr mnertmes 
de U.terre. 

La terre tremblante,c’cft changement 
d’eftat & d’affaires , mais cuuertures, 
abifmes , confuflions 8c renuerfement 
de terre, font iniurcs, mort ou perte de 
biens. Seulement on expérimente ce 
fonge bon à ceux qui propofent voya¬ 
ger^ qui font endebtez. 


L 
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Ve l*èfchelle,degfé\j cajfejneule 
f ilon er du coq. 

L’efcbeUe eft figue de voyager. Les 
aâegrt z c*eftîauancement:aueui $ difent 
que c’eft péril. La càffe, c’eft domma¬ 
ge & la femme qui eft fur fa Louche. 
La meulle fignifiê fin de grands & faf- 
«cheux affaires,& le bon & loyal lerui- 
tour. L’homme ou la femme. Le coq, 
lepere de famille outnàiftre d’hoftel. 

Ve s œufs. 

Les œufs médecins & peintres , & à 
qui vendent & traffiquent, font boa?, 
aux autres eft bon d’en voir petite 
quantité, & lignifie gain: mars beau¬ 
coup c’eft peine & fouci, noifes , ou 
procez. 

Des M onftres > chofes con¬ 
traire* nature. 

Faut entendre & retenir en general 
que tous monftres & chofes im poffi- 
bles félon nature, c’eft vaine efperan- 
ce des chofes qui ne fe feront point. 

De* hures. 

Les liures font la vie de celuy qui 
Conge Songer les manger eft boQaua; 
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maîftres d’efcoles , & tous ceux qui 
fontprofit des liures , & qui font ftu- 
dieux d’eloquence : autres, c’eû mort- 
fiubite» 

Des Perdrix. 

Perdrix (Signifient hommes & fem¬ 
mes: mais le plus fouuent femmes fans 
confcience,& ingrates & difficiles. 

De Un. 

Las las font detention^empefchement 
& maladies. Aux ferfs, c’eftloyauté, 
honneur & autfiorité,dont les ingrats 
feront débouté®. Aux non mariez > ce 
font nopces à ceux qui n’ont point 
d’enfans,c’ell (igné qu’ils en auront* 
DesfUyes « 

Il eft bon feffer ou fouetter feule¬ 
ment ceux qui font fous nous, finon la 
femme : car feroit doute qu’elle fuft 
adultéré , les autres aportent profit k 
celuy qui les bat. Elire foiieté n’eft 
pas bon, ny des vifs, ny des morts, ny 
de nos fubjets .mais bien des autres, 
Toufiours eft bond’eftre feffé des ver, 
ges ou de la main > & lignifie profit 
mais de cuyr,de cannes,, & de ballons 
eft mauûais. 
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De U mort. 

Songer eftre mort font nopcesïà celuy 
quieft à marié, car mort & mariage fe 
jreprefeatetït, Et pourtant aufii au* 
malades fonger de foy marier & célé¬ 
brer nopces,efl ligne de mort. A celuy 
qui a femme,le moürir luy fignifie ré¬ 
paration > ou de compagnons parcns 8c 
amis: car les morts ne hantent auec les 
vifs n’y au contraire. A celuy quieft 
chez foy,fignifie aller dehors,c’eft bon 
fonge aux peres,aux poëtes,& orateurs 
8c philofopheSjCar les premiers auront 
enfans qui viuront,les autres çompofe- 
ïont œuures de mémoire Outre ce i’ay 
fai fit expérience, que c’eft bon fonge à 
«eux quifonten triftefle & crainte ,cat 
les morts n’ont plus crainte en triftefle* 
Auflt à ceux qui ont procès d ? héritage, 
8c qui veulent acheter terres : car les 
morts font feigneurs des terres. En au¬ 
tre procès, ce fonge n’eft pas bon, finon 
au malade : car il guarira, pource que 
les morts ne font plus malades c’eft 
tout vn fonger eftre mort, ou eftre porr 
té& enfeuely , comme pour morts. 
Songer eftreenjLeuely & cutter ré tout 
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yîf n’eft pas bon » fouuent fignifie pri~ 
fon captiuité, Soit bien fort mal que 
la mort fignifie fi on fonge eftre tué par 
mains d’autruy , ledit mort ou bien 
Viendra pair autruy. Si on fonge fe tuer 
foy mefmefie forigeant aura le bien du 
maladie fi par foymefme la morteft par 
fentence de Iuftice, fart les maux ou 
biens plus grands. Eftre pendu & eftrâ- 
glépar autruy ou par foy mefme, c’eft: 
troublement & angoilfe c’eft au fît 
changement de lieu & maifon. Eftre 
bruflé tout vif j,.c’eft autantcomme ef¬ 
tre attaint de la foudre d ont auons par- 
lé cy ddfus:mais aux malades^ c’eft fi¬ 
gue de fanr' , aux te unes gens 1 calami- 
tez,concupifcences & chaleurs deieu- 
neîfe. Eftre crucifié eft bon à ceux qui 
veulent nauig i uer& aux panures i mais? 
aux riche^au contraire. Aux non ma¬ 
riez font nopces,aux fer fs liberté , c’eft 
au ffi changement de lieu» Eftre cruci¬ 
fié en ville , c’eft. auoir eftat & office 
tel que requiert le lieu ou on fongeroit 
eftre. Auoir combat auec les beftes cft 
bon aux pauures, & fignifie biens,dont 
ils pourront nourrir & entretenir-traiilfe 
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aux riches font fafeheries&iniures,de 
selles gens que les beftesteprefentoletf 
& a efté à plufieurs indice de mala¬ 
die, c’eft liberté aux ferfs qui fongené 
eftre tuez par les belles. 

De porter Àutruy oit efre porté. 
Porter auttuy eft meilleur que d’eftre 
porté , d’autant que c’eft plus d’hon¬ 
neur de donner que predre. Car celuy 
qui porte reprerente celuy qui fait dit 
plaifir*, celuy qui eft porté , cil que 
reçoit. Eftre porté dé femme,d’enfant 
ou des panures perfonnes eft moins de 
profit & defupport, c’eft bon auferf 
d’eftre porté dé fon maiftre,& au pau- 
Ute d’vn riche* 

Des Morts. 

Voir des Morts feulement fans autre 
chofeny parolle , c’eft çftre au mefme 
cftat & afre&ion comme lefdits morts 
eftoient enuers nous : car s’ils ont efté 
nos bien fai£teurs,ee fonge nous ligni¬ 
fie bien & ioye,& au contraire ; c’elfc 
très mauuais quand les morts nous 
femblent emporter & defrober robbes,, 
mefnage,argent ou viures,car lignifie 
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jfort aû fongeur , ou à qùelqu’vn d« 
fes parens & amis , les n*>rts qui don¬ 
nent vi ures,argent ou habits,c'eft bon; 
longe : mais qu’ils ne donnent autre' 
ca-s. ï’ay- cogneu homme qui fongeæ 
que fa femme morte faifoitles liéts en? 
fa maifon,& le lendemain plufieurs de 
fes grands amis tombèrent malades. 

Des moyens* threfitrr* * 
Aucuns difent-, que fonger l’argent': 
& toutes efperances de monnoye, c’eft 
mauuais , mais f'ây expérimenté que 
que petite monnoye d’airain & billom 
lignifie trifieffe,& parolles fafclieu Ce^ 
mais monnoye d’argent ? parolles Sc 
& propos de grands affaires. D’or en¬ 
cor de plus grands v c’eft touliours 
meilleur fonger d’auoir peu d’argent» 
que prou,pourcë que le grand tas ns fe 
peut employer & diftribuer qai’auec 
peine & foucyv Trouuer threfor ca¬ 
ché en terre, fi le threfor eli petit , ce' 
font petits maux-, s’ileft grqnd,ce fonc 
grands muux,fafcheries & triileifes,& 
mort : car l’on ouure fa terre pour 1 ^ 
mor$,çomme pour le threfor. 
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Des pleurs. 

Ploré? & doulojr, foit pour quelque 
amy trefp tsé ou pouf a > ?trc caufe , c’eft 
joye & liefle » pour quelque bon aéte. 
Et non fans propos , car noftre efprit a 
quelque affinité & reftemblance à l’ait 
extérieur , qui nous enuironne. Tout 
ainft donc que l’air eft totifiôurs füb- 
jeél à changement & mutation de fe« 
rain en.rempefte, & au contraire de 
tempefle en ferenité Ôc tranquilité,anflî 
eft vray fetftblable que noftre efprit fe 
change de trifte en joy eux,& de joyeux 
en trifte.Et pourtant auflï eft te joyeux: 
c’eft (ignéde triftêlfe, mais faut qu’il y 
a : t caufe d’eftre trifte , autrement fè 
conurifter fans càufe,feroit figue d’eftre 
trifte pour caufe. 

Du tombent*. 

Auoir fonfepulchteou tombeau» ott 
îe baftir , eftfbôn au ferf : car il aura 
liberté, ôc à celuy qui n’a point d’en- 
fans , car il en aura , qui luy féru ira: 
fouuent auïîi c’eft ligne de nopces ÔC 
acquifttions de terres. C’eft bonfonge 
generaleftient aux pauureS & riches,, 
mais fepulchres totnbans ou tombez en 
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füïne, c’eft le contraire. 

Desmertyreuiudns remmrans. 

Les morts reuiuâns > font trouble- 
mens& dommages : car il faut eftimer 
comme fi la chofe eftoit » queltrouble- 
ment y auroît files morts reu'tuoicnî: 
lefquels voudraient rentrer en jouiffan-î 
ce de leurs biens,qui ferait fafcherie Sc 
perte grande pour c^ux qui en auroient 
jouyr depuis leur mort. Les morts de 
rechef mourans figniffentmort de ceux 
qui porteroient leur nom : eftans leurs, 
prochains parens ou leurs alliez , fi 
qu'ils fembleroient deux fois mourir* 
Breuuage ou morceau mortel, fignifie 
comme le mort femblablement toute 
befte qui fe trauueroit fous le li<5b, les¬ 
quelles chofes fignifient mourir en 
bref. 

Des nopces . 

Pnié que les nopces ont contenance 
Sc fignifiance de mort, & la mort de 
nopces » eq c’eft endroiâ; f'en parleray. 
Efpoux vne fille à celiiy qui feroit 
malade , c’eft mort, ckf! bon à celuy 
qui veut entreprendre quelque affaire; 
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car il aura vne tres-bonne & parfaite - 
ïffuë* Et celuy qui efpere quelque; 
bien il obtiendra:car celuy qui fe ma- 
rie prent quelque bien doüaire de fa 
femme. Aux autres c'eft troublement 
& diuulgation:car fanscela on ne fait 
denopces : mais fi l'on .prent femme 
viue on pourfuiura non point nouuel. 
les, mais vielles affaires non fans pro¬ 
fit,fi quelqu’vn voit fa femme mariée 
à autruy, e’eft changement d'affaires, 
& d’affeéîio ou feparation. Si lafem- 
me fonge eftre mariée à vn autre que 
fon mary,elle eft feparee de luy,ou le 
verra mort,comme aucuns difent: mais 
i'ay cogneu que cela n'eft pas tou- 
fiours, ains feulement quand la fem> 
me n'eft pas- enceinte , ou n'a point 
d'enfans,ou n'a point d'heritage à ven¬ 
dre : car fi elle efl: greffe elle fera vne 
fille qu’elle verra marier. Et par ainfi 
non pas elle,mais fa.fille fera mariée à 
vn autre. Etcellequi a. quelque bien 
à vendre , & fera com raét de paches* 
comme l'on fait pour mariage. 

Ue l’ytr»ndelle O" R^jlipnol*. 

L’Àrondeite ne lignifie p oint mal*. 
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fille ne fait quelque cas qui denotoit 
mal , ou fi elle ne fe monftroit d’au¬ 
tre couleur que la naturelle; Ains 
fignifiebien befonger , ouurager , 8c 
principalement nopces & mufîque,& 
promet femmemefnagere , & gardant 
maifon.-car l’arrondelle vit, & faitfon 
nid- auec nous , fous vite mefme cou- 
uerture. Le Roffignol fignifie com*. 
me 1’ Arondelle,fiaon moindre bien;car 
il n’efl: pas tant familier de nous,. 

De voiler . 

Songer voler vn peu Haut deterfe; 
eftant droiét,eft bon:car dautant qu’o- 
eft plus eflcué que ceux qui font à l'en¬ 
tour , d’autant l’on fera plais grand 8t 
plus heuteux,le meilleur feroitque ce 
ne fut pas en fon pays voler auec des 
ailles eft bon generalement à tous. 

Aux ferfs,c’eft liberté; aux pauures, 
argent ; aux riches , office 8c dignité;, 
mais voler bien haut,loihg de terre, 8c 
fans ailles,c’eft crainte 8c danger,com- 
me aulîi voler fur les maifons & par¬ 
ies rues & carrefours , c’eft trouble- 
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ment & fedition. Voiler au ciel, c‘eft , 
aux ferfs entrée aux riches miifons 
mefme en court. A ceux-qui veulent 
cftrefecrets , eft mauuais : car tout le 
monde voit le ciel. Voler auec les oy- 
feaux.c’eft chanter auec les eft rangers, 

& peine & punition aux malfaiteur», * 
Ceft üouftours apres auoir volé en | 
haut, defeendre en-bas & puis fur cela 
s’efueiller : mais fur tout , quand de 
vouloir on vole » & de v ou loir où re- 
tourne 8c defeend : car c’eft ligne de 

f rande facilité ,& bonne difpofttion 
es affaires, mais voler par contrains : 
£te comme eftant pourchaffe' des hom¬ 
mes, des efprits , ou des beftes» n’eft 
pas bon , ains font grandes fafeheriers 
êc dangers. Voiler à la renuerfe,n'eft j 
pas mauuais à. ceux qui veulent naut- j 
ger , car communément au nauire qui I 
a fon cours fanstempefte , les gens re- i 
pofent & couchent à la renuerle ? aux i 
autres , c’cft faute d’ouurage & debe- \ 
longue : car ceux, qui font à la rentier- j 
£e font oiiïfs. i 

Au malade , e’eft mort. C’eft tres- 
matmais> vouloir voler & ne pouuoir r 
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où voler la tefte en bas & les pieds en 
haut. En quelque forte que le mala¬ 
de vole , c'eft mort : car on tient auffî 
que les âmes fortans du corps volentaU 
ciel d'vn grand vol & bien leger com¬ 
me les petits oifeaux. Le voler eft: 
mauuaîs à ceux qui ont art & meftier 
qui requiert ne bouger d’vne place : il 
eft bon aux captifs rplufieurs par ce 
fonge de-voler font deuenus aueugles, 
entant qu'ils craignent de tomber; 
Voler en chaîfe , en li<Sfc , ou eftant 
a fit s en quelque appuy pour fou {te¬ 
llement t c'eft grande maladie : mais 
n’eft pas tant mauuaîs à celuy qui 
voudroit voyager car ferait ligne qu'il 
voyagerait auçcfa famiile,auec fes ou¬ 
tils & meubles , ou en charrette ou en. 
li&iere. 

Ve ceux qui font dîners de croire. 

Ceux qui par fonge nous difentqUel. 
que chofe, & font dignes de croire, en 
premier lieu font les Dieux : car c effc 
vne chofe qui ne conuient à Dieu que 
ie menfonge, puis les facrifieateurs>cae 
on les honorent comme Dieu. Puis 
Roys & Princes î car touteehofe qnï 


T i-i .Artemîdore des fanges 
domine à vertu & puifl’ance de Dktn 
l?uis les peres jineteSjmaiftres ou pré¬ 
cepteurs : car ils font comme Dieux, 
donnant les premiers la vie, les autres 
la forme de bien viure. Puis les va- 
ticinateursa & entre iceux qui ne font 
•point menteurs, n J y trompeurs, com¬ 
me font augures, Àftrologues , inter- 
preftes de fonger. Puis les morts, car 
ceux qui meurent le font pour gain 
qu’ils ont » ou pour efpoir de bien. Or 
-les morts ne nous craignent ny atten¬ 
dent,aucun bien de nous. Puis les en- 
fans le s viellards,& les beftes font di¬ 
gne de croire en tout ce qu’ils nous 
annoncent p ar fonge. Tous les au¬ 
tres ne font point croyables , linon 
ceux qui viuent bien & folitaîre- 
tne nt» 

Canclujîan de l’^ftttheur fnr U 
fecona Littré. 

Si d’auenttire aucun de ceux qui ana 
tont eu mes liures entre leurs mains* 
^enle que Paye pris d’autruy aucune 
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cbofe , il s’abufe : mais quand il aura 
vcu & cnt-er.du la préfacé de ce liure, 
il cognoiftra mon propos & vouloir, 
Dauantage, fiquelqu'vn à opinion con¬ 
traire de quelque propos, par moy re- 
ritepouree qu’il auoit { comme ie pen¬ 
de ) quelque probabilité : il doit fça- 
voir pour refponce, que ie fçay bien 
qu'il trouuerra que dire,5f ce quifera 
vray femblable. Ce que i'auois bien 
la puifl’ance de faire aulîi , mais ie 
n’ay/pas cherché à complaire com¬ 
me* ceux qui quierent le bruiét & 
faueur enparollesrains ie produis 8c 
appelle toufiours à tefmoins pour 
moy , 1*expérience , & la reigle ou 
la raifon .le fuis donc déjà fait & 
parfait en tout & par toute expé¬ 
rience : car ie' n’ay iamais voulu 
faire & auffi sxay fait autre chofe 
tant ie iour comme la nuidt que 
m’occuper à méditer, à celle fin 
de mieux en mieux efveiller & ha- 
billiter mon efprit au grand iu- 
gtment & interprétation, de tous les 
Songes. 
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Orie veux prier les lecteurs de peu 
de chofe, c*eft qu’il n’adiuoftenten mes 
prefentes œuures : car liquelqu’vn y 

? eut adioufter, il.Cn pourroit auïïî plus 
acilement faire vn Hure particulier, 
Ou fort ,qu J il penfe qu’il y ait chofe 
fuperflus , qu’il vfe tant feulement 
de ce qu’il trouuera bon , laiffant le 
relie pour les autres. 

Win de ÏWfbeme du fécond lime» 



LE 


LE T R ANS L AT EV R. 

A SON COVSIN LE PREVOST 
I E Ai N G v R E A W. 


E P I S T 

S E ne fçay que les antres onè 
eftimé de ma prefenterradm- 
<5Hon ,mais iefçay quéiie Ife- 
defpriferas> a ins prendras de 
Bon cœur»- 

Et pour autant que Pay coguoiïï'ance 
dé la douceur & bonne nature de ton* 
efprît qui fe recrée en toutes c h ©Ces 
bonnes » & vertueafes, m ©finement en 
la dtfpute des- Songes :Pay penfc de 
r’adrefler mon tranflat de ce tiers Un e; 
u^Artemidore auquel Pefpers que tu 
pafleras le temps auec tes amys, Ôc y 
trouueras ( fi tu c'çnfoinéts Inexpé¬ 
rience , conferans tes foiiges-àuec l’ex¬ 
po fi ci on du Lture ) récréation auec ad¬ 
miration y comme Pày faiét premier^ 
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ment : car c^efl: certes-chofe bien ad¬ 
mirable , & des plus qu’il Toit en ce- 
monde ; de parvenir à bonne fin d’y. 
ne cfiofe fi confufë & fî. effrange, co ït* 
'me font les fanges.. 

Quand à mon endroiéb ( Coufin & 
amy j lè te veux bien faire fçivoirquil 
ne s’eff fait en moy aucune cHofe 
d’importancé de maux ou de biens; 
félon ma qualité , que Dieu ne m’en- 
ayt adverty, trouble ou confelé : dont 
le le remercie , quand il me confolé: 
& m’en- fuis- par ce moyen toufiours 
bien trouué. Et en ce poinâ: j’ay fçeu 
tirer & faire mon profit des, fonges.. 
Ce qu’au fil tu feras en t’y exerçant 
dprefnauant , fi. bien te recognoîs. ïe 
te-veux au fil reciter, vn cas qui m’eft- 
advenu depuis vn an. Cela eft bien 
feur* que plus.de quatre & cinq mois, 
deu-ant que ma Fleur le m’euft fait 
mon fils Gafpurt. ( que Dièu| benie- ) 
quiefffeul& premier d’elle & de moy, 
îlay. par plufieurs. &. diverfes.,fois fon- 
gé que le voy.ois. vn. arbre de. meu- 
net , portant les meures-- Et ce deuant 
qu’oncques i’eulTe pense' ny advisé. fi 
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Je livre d’Artemidore en parloir. EtT 
ponrce que tant fouuent mon efpri£: 
me repartok & prefentoit ce meurkf£. 
ie fus meti & quaft eontrainéfc à*'f 
aller voir : fi pris k livre , & leu de¬ 
dans, qui voit \*n meurier droit & por¬ 
tant fruid: e’eft génération & lt»r 
gnce , & fuïtiant ce proposa’ay quel¬ 
quefois dit à certains- de mes amis^ 
que ie penfois que Dieu me- ferohn 
lia grâce d'avoir de ma femme qui* 
edtok enceindte ÿ d'vn enfant qui vi- 
vrcit r non pas comme ma filfe 
qui mourut à fa naiff<nce. le pour- 
rois bien t'en alléguer en cet endroits 
plufieurs. autres cas & longes,, do njT 
* rilluë m’en eft advenue toute coittr 
forme à l’expofition de noftre; Atr-- 
temidore t mais le ferots tfvp, long^ 
& ie- fçay, bien que- tu’ me croira 
autant , & prendras celuy feui an* 
Heu de plufieurs pour ïe prefenCt 
& pour confirmation , dont l’on co> 
gnoift Peffet nouvellement advenu^- 
non fans grand ioye Ôt tieffeà moj y 
& à mes amis, 

M i|ï 


MO fetlStRÎ; 

Au pat deflus , je te veux bien 
aduifer que quand aux effets des 
fonges , il ne les faut toujours qué¬ 
rir ny efperer qu’en vn temps * cat 
afin que ie déclaré dë bonne foy ce 
que i’ay foUuent expérimenté enmoy, 
tu dois fçauoir que quand il me doit' 
advenir quelque grand bien, félon ma 
qualité , Nn ay ordinairement des 
fonges , fantofmes & vifions , quatre», 
cinq » fix mois deuant, fous figures & 

. couuertures telles • Comme que ie 
voilé en l’air, & puis ie retombe fur 
mes pieds. 

Qneie dance ou faute feul ou deuant 
ou auec peu de gens,amis i& familiers* 
auec vue grande lie fie & allegrdfe» 
Qvfil foufd vne fontaine belle & clai¬ 
re chez moy. Que les belles fumages 
fe vîennét aptiûoifer, m’accompagner,; 
mefrne parler à moy,& quâd c’eft quoi¬ 
que bien petit prelent, comme qui doi- 
ue aduenir dedans quatre ou cinq ioufs 
le verray parfoftgê ma barbe belle,for¬ 
te 6c efpailfè. le vetray le feu beau & 
clair en mon foyer. Fauray chaufïufe 
aemie^bien jointe & bien, net te. lever; 
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ray ta pluye defcendre fut moy ou à 
l’enuiron. le me verray quelque petit 
d'or ou d ? argent,ou broufe en mairt. le 
chemine ray alaigrement & diligem¬ 
ment p ar voyé fans empefchement le 
verrayquelquepet te quantité d’œufs 3 
ou en mangeray, ou-dé pois., ou dé lard 
cuit y des pommes douces; 

Qüand i’auray empefchement d’a¬ 
ffaires ou noifes, i’orray ou fonneray 
cloches, trompettes, ou fonnettes. le 
verray, tiendray ou manneray cerifes^ 
Jâois ou noifil'Ies , ou remüëray du 
fable. lé Verray Médecins ou Ad- 
uocats ou parleray à eux • 

(Quand i’àuray debrief nomieUes,ie 
fonfteray lireou eferiture en papier , fi 
elle doiuent eftre mauuaife,ie feray ve- 
ftu difformement , ie verray quelque 
monftre & chofe difforme, & impoffi- 
ble,felon nature. Si ie dois auoir quel¬ 
que petite perte d’argent >ie defeendray 
parvne efchellede verray mes chauf¬ 
fes rompues , & mes fouliers. Et 
quand i’ay quelque doute ou crainte 
ea moa efprit touchant quelque 
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affaire^ 

Si iefôge quei’ay perdu ma robbe, que 3 
ie voy arracher befpine du pied d'via 
c-leuab , qtfll me tombe fans faire 
mai, vne dent qui autre fois;m’a fait 
mal*- 

Si ieme pingrte,fi ie monte vnc montée 
fafcheufe comme degrezrompus,& i’en 
viens au ddïus.. Si i’ouure vne- porte 
auec la clef, & j’entre en la maifon, 
ou chambre. Si ie pâlie quelque rui£- 
feaux ou folfez » ou ponts, foit en fau- 
tantou fur pierres ou planches , conv- 
bien que ce nefoit fans crainte & pei¬ 
ne , c’eft ligne certain que i’en feray 
bien tofbdélivré. Et tout cela i J ay ef- 
prouué & expérimenté' par vue infini¬ 
té de fois-, &quafi auffi forment que, 
tous les jours : Voila des expériences- 
dont U me fouuient prefemement qui 
me font advenus , les autres dont il 
me fouuiendra par cy apres , fera? 
pour conférer enfemble de parole- 
. auec les tiennes, expériences en la | 
première faifon que Bacchus régnera, ! 
qui fera par ce jxmps de vendangé ! 


E p i st r e! rrr 

que- fe t’iray voir fi Dieu me Confie 
fanté. Qui fera fin apres que i’nuray 
advisé que ce tiers livré d’Artemidore 
eft comme vn livre à part » & fe- 
pare des autres deux premiers. Ce qui 
appert par la conclufîon de l’Autheur/ 
en la fin du fécond livre » & auffi 
celivre fut composé long-temps apres 
lès autres î car l’A ut heur voyant 
qu'il defailloit aucunes chofes que 
curieux:. & plus fçauans Le6ieurs> 
pouüoient attendre & defirer des 
deux premiers livres : Alors ayant 
fait recherche: il amafia & recueillit 
les clrofes lefquèîles font contenues 
& mife-en eftat en ce tiers livre,,,, 
lefquelles ne voulut aucunement ré-, 
mettre n’y auffî adjoüfler aux deux 
premiers livres , pour caufe & rai- 
fon qu’il donne à la conclufion du 
troifîéme livre : A.uffi il- n’a voulu 
aucunement en faire, vn feul livre à 
part ; mais il ayma. bien mieux kiy 
donner vn autre de troifiéme livre ÿ . 
mais que e’eft à raifon qu’il def- 
pend des deux premiers livres > telle» 
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ment que d’aucuns propos fembleroîét 
quafi reciideSjfi l’on n’y aduife dè presj 
car- il les repéré fans caufe : mais 
glus amplement où autrement les ex* 
pofe. A DIEV. 



EP1TOME DV 

TROISIESME LIVRE 

D'ARTEMIDORE. 


Dft iett de deT^ju tabler. 

argent» c'eft toüfiour» 

malade , c’efl mau* 
uais A on luy coupe la queue en jeu. 
Les dez ou tables Amplement veuës 
par fonge, c’eft fedition & noife: mais 
lape rte d J iceux y c J eftfin de noife & fe-' 
dition. Voir vn enfant jaüerauxdez 
ou tables & jettons, n’eft pas mauuais» 
A l’homme parfaiâ; eftmau u ais j oüer 
auxdez,Anon qu’il efpere quelque fue* 
celïion par mort d’autruy : car les des? 
font faits des os des morts. 
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De F Ancien ftcrilege, ey menfnge. | 

Songer que l’on defrobe n’eft pas 
Ixiniînon à celuy qui voudroit trom- i 
per autruy , d’autant que ce feroit la 
cli ofe que l’onfonge defrober.pluS ri- 
che^.plus feuremet gardee-,d’auantage 
c’eft plus grand danger au foiigeùn 
car il eft *vray femblable que le longe j 
ibufmet lefongeur aux mefmes peines 
aufquelles la ioy des larrons. Com¬ 
mettre facrilege par fonge eft très mau¬ 
vais à tous linon aux Sacrificateurs & 
vattcinateursicar par couftume ils re- 
çoiuent & panifient les premiers es 1 
oblation s,& font aucunement nourris 
de leurs dieux & ne peuuent pas tous 
snanifeftement. Mentir par longe n’eft 
pasbon.,linonauxfarceurs.& railleurs 
«qui ont de couftume. C’eft moindre 
mal mentir aux eftrangers qü’aüx 
•liens : ce la lignifié grandes infortunés j 
encor que l’on fonge mentir aux liens 
en chofes de petite importance. 

Des CAilles (y Coqs» 

Cailles font meflagers portaîis maû- 
paifes nouvelles dedefl’us la mer. 
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Elles 'font contraires, aux a* lien ces 
amitiez v nopces, car elles fignifient 
noifes & feditions, & mort aux mala¬ 
des , fi elles trauerfent la mer. Elles 
font auiîî contraires auxvoy ageurs,car 
fignifient embufches , & trahifoni, 
pourcè qu’elles font efpiées quand el« 
îesvpllent , & tombent fouuent entre 
les mains des pyfeleurs & chalfeurs 
Cocqs qui fe combatent, font aufiï 
iioifes & di fient ion s. 

Des for mis* 

Voir des formis auec elles n’eft pas 
bon > car c*eft dommage & dangereux 
voyage. Les autres formis appeliez 
diligentes & laborieufes , font bonnes 
aux labooreurs:car fignifient fertilités 
car eu iln’y a grains,là ne fe trouuent 
les formis. Elles font bonnes aulîi à 
ceux qui vfuent du commun, & tirent 
profit de plufieurs & au maladequant 
ellesne s’approchent près de fon corps, 
car elles font appeliez laborieufes» 
& ne cefîent de labourer, ce qui 
xft propre à ceux qui viuent : mais 
quand elles fe rengent près du 
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corps du patient, c’eft mort s pource 
«qu’elles font filles de terre , & froides 
dk noires. 

Des poux Cr des long vers. 

Songer auoir petite quantité de poux-» 
les trouuer fur fon corps ou fur fa 
robbe,&: les tuer eft bon:car cefonge 
ügnifie que l’on fera deliuré de foucy 
Sc trifteiïe : mais en auoir e n grande 
quantité ou grande pauureté : car eià 
tel cas les poux abondent. Et lî l’on 
les reiette tous c’eft efpoir d’eftre re¬ 
loué de tous fes maux. Faire des vers 
par la bouche ou par le fiege c’eft co- 
gnoiftre fes ennemis & coniuratéurs 
familiers, & les va incre. 

Des mouches ou tahons, (T des petit 
vers qui s’engendre en 
la ch tir. 

Les petits vers , font foücy & fâche¬ 
rie , & le plus forment defplaifance 
qu’on. aura de femme & familiers. 
Les talions font mauuaifes gens qui 
affaudront, diffameront le fongeur. 
Aux uueïaiçrs 9 e’çft que leur vin & 
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jpftera,& s’en aigrira, car telles grof- 
fes mouches aiment & demandent le 
le vinaigre. 

De batterie O* Bainevi 

Se battre auec fes familiers n’eft pa$ 
bon > ny auec eftrangers* Le malade 
en fera en danger de refuerie & perte 
de fens. Se batre auec grands perfon-4 
nages, comme Princes Roys & magi- 
ïlrats eft très*mauuais. Songer hayr 
ou eftre hay , foit d’amis ou d’ennemis- 
eft mauuaisrcar l’on peut auoir affaire: 
de tout le monde. 

D’eecifitn. 

Voir des gens immolez & tuez eff 
bon : car c’eft ligne que nos affaires* 
font accompliesjou près delà fin r 
Du Cocodnl cr dwCh#?. 

Le Cocodril lignifie le pirate & bri-^ 
gant de mer , ou le meudrier ôc me fi¬ 
chant en quelque forte , comme le Go- 
codril. Le cliàt lignifie L adultéré &•' 
paillarcL 

Des EfiBajfîr. 

Eftre monté fur des éfehafle s , aust 
maifcaiéfeurs c’eft prifon &- chai fine 
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& liens : aux autres c’eft maladie oti 
vie vagabonde chez les eftrangers. 

De cheminerfur la mer. 

Cheminer fur la mer à celuy qui 
veut voyager eft bon > puis anffi au 
ferf,& à celuy qui veut prendre fem¬ 
me. Celuy ionyra de fa femme , & 
l'autre de fori feigneur à fon plaifir» 
c’eft bon aufli à celuy qui a procès» 
caria mer reprefente le iuge qui traite 
bien les vns & mal les autres , & 1$ 
femme à caitfe de Tumidité , & le fei¬ 
gneur à caufe de fa püilfance au ieune 
homme, ce fonge eft amour de femme 
de plaiftr , & à la femme c’eft vie dif- 
foluë de fon corps,car la mer eft fem- 
blable à la putain, à caufe qu’elle a 
Belle apparence & attrai&s : mais en 
fin elle en traidie plufieurs bien mal* 
Ce fonge eft bon à tous qui viuent,& 
font profit fur le peuple , & qui admi- 
niftrent la chofe publique : car ils au¬ 
ront grand honneur & profit : car la 
mer eft femblable à vu peuple, à cau- 
fedu defordre Sc c q ixf u ! ion de s . on des*. 
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Fairefiatuès ou image d'homme. 
Former des immages d’hommes,faits; 
deterre ou autre matière , eft bon aux; 
gouuerneurs d’enfans: car ils les gou* 
uerneront & inftruiront auec hon¬ 
neur & profit, Et à ceux qui n’onc 
point d’enfants, car ils en auront qui, 
leur feront bien femblables. 

Efire attaché à la charrette , m 
forteT^d-effus. . 

Eftre lie à charrette pour labourer 
la terre comme va cheual ou bœufi». 
c’eft maladie , feruitude & peine h 
toutes perfbnnes , quelque riche 
puilfante qu'elle foit. Eftre fur vnr 
charrette ou liçiere porté ,ou tiré par¬ 
les hon\mes , c’eft auoir puiftance &c 
authorité fur plufieurs , & auoir en-» 
fans de bonnes moeurs, quant aux va-, 
y âges c’eft feu reté auec tardiuete'* 

Pc maladie. 

Eftrq malade , eft bon feulement à- 
ceux qui font en captiuité,pu en gran¬ 
de pauureté,car la maladie allamit. Se 
maigrit, & diminue ks corps autres 
«il grandeoiûueté & faute de befogjiep, 
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C’eft mefme cas fonger vifiter quel¬ 
que malade incogneu : maïs quelque 
familier & cogneti » c*eft qu’il luy 
adviendra ce que deflus , non au fon- 
geur : car nous difons que les amis 
prochains & familiers font, les fan - 
cofmes& images reprefëntatiues , ceè 
chofesquinous. font à venir : mefme 
i’ay obferué que tous les biens 8c 
maux que hme nous veut lignifier 
bientoft, & plus grandement à venir 
elle les advertit * reprefente, & fan- 
taifie fur la perfonne mefme : mais 
«eux qu*elle lignifie & annonce plus 
tard & de moindre apparence , elle la. 
reprefente par autruy. 

Efire vcjtu difformemenf. 

Eftre diflformement veftu, c’eftmat 
à tous & lignifie d’abondant mocque- 
rie> ôc raillerie auec la mauuaife 
ilTuë d’affaire. Ge longe feroit feu- 
lement bon à gens railleurs 8c far¬ 
ceurs. 

Efer ire de U m&ingunche» 

Efcrire de la main gauche , c’elb 
faire quelque machination fecretce, 
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tromper, deceuoir & diffamer aucun 3 
D* paratre CP delà wuratre. 

Songer de voir fon beau pere & belle 
mere ,vifs ou morts, c’eft mauuais» 
mefme vfant dô force ou de menace. 
Y fans de douces paroles & bon re¬ 
cueil , font vaines efperances & difïl- 
mulations , quelque fois fîgni fient 
voyager : car ie pere & mere naturels 
représentent la maifion» Leparatre &i 
marâtre les eftrangers. 

Des predtceJSfurs CP fUcceffeurs. 

, Les predecefleurs, comme ayeuls St 
autres majeurs, lignifient foucy qui 
Je convertira en bien ou en mal, félon 
la grâce & circonftancc que nous les 
fongerons , les fucceifeu rsenfans>c’eft 
faCcherie & peine : plus grands c’eft 
fupport. 

De U Sottrj CP de U Blette. 

La Soury lignifie leferuiteur c’eft 
bon d’en voir plulîeur s- fe joü an s êC 
s’esbatans : mais la Blette lignifie là 
femme maléfique & mauuaife,ou pro¬ 
cès,ou mort 9 & gain félon ce qu’elle 
faix, & va ou vient. 
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De U f Ange. 

La fange lignifie maladie ou des lioii. 
neur. 

Du b af in . 

Lebaffin lignifie la bonne chambriè¬ 
re : Boire ou manger dedans , c’eftaî» 
mour de. feruante. Se voir dans le 
baflîn comme dedans vn miroir , c’eft 
auoir enfans de la feruante* 

De limage ouJimulachre. 

Laftatuë ou image lignifie les enfant 
& le vouloir & affeâion de la perfon- 
ne qui fongeFimage de matièrefolide, 
St non poutrifante , eft meilleure que 
la peinture ou que celle de terre,de cire 
êc autre. Ce qui aduiendra à l’image, 
aduiendra pareillement aux enfans,^ 
affaires de celuy qui fonge. 

De U fage femme. 

La femme jfageveuë-par fonge, ceft 
rendement de fècrets& dbmmage,c’eft 
mort aux malades r car-elle tire tou¬ 
jours ce qui eft cbntemrde ce qui con¬ 
tient , & le remet à la terre. 

A ceux qui font détenus par force^ 
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e’eft liberté. Veufouvent de femme 
qui ne féroit enceinte, îuy lignifierait 
maladie. 

Des effines Cr* èfgmÏÏsm. 
Lesefpînes ou aiguillons, font doit- 
leurs , empefchemens, fouey & tri- 
fteflfe, à plusieurs ont lignifie amours 
& aufïi iniures de mefchantes perfoii» 
nés. 

De U chaîne, 

La chaîne c*eft la femme, détention^ 
affaires mal à gré, & empefchemens; 
De cenfolation. 

Songer àuoîr comfolatieft de quel- 
qu’vn, au riche eft heur, c’eft infortu¬ 
ne & injure, au .pauvre & affiigé>c’effc 
ayde & réconforta 

De navreure. 

Songer eftre navré en Pefl:omach,ots 
aucœur,aux jeunes - gens,. c’efl amour, 
aux vieillards douleur & trifteffe. En 
la paume de la main dextre^c’eft dcbte 
& dueil, * caufe du fînet qui fe fait 
par elle : mais lia nouuelle peau repri- 
fe en la playe , qu’on appelle cieati% 
ce, c’efl: fin & iffuë des maux. 
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De U debte Cr du créditeur 9 
Or locateur. 

La debte & le créditeur reprefentent 
là vie, P'arçmoy aux malades , le cré¬ 
diteur preflah^ & cofttraignant , c’efc 
grand danger, & recelant c'eft mort:: 
car nous deuons la vie à la nature,no« 
ftre mere vniuerfelle , laquelle nous; 
luy faut rendre & payer. Créditeur 
mourant, c’eft fin de triftetfe : L’hofte 
& locateur qui donne maifon à louage,, 
iîgnifie comme le créditeur : quelque¬ 
fois le créditeur reprefente la fille qui 
demande fon douaire pour fe marier * 
D’eftrefol oujure. 

Songer eftre fol eft bon à ceîuy qui 
veut fe mettre en quelque affaire : car 
les fois & furieux font tout ce qui 
leur vient en-fan fade. C’eft bon au fia 
aux preucfts 8c efcheuins qui veulent 
auoirautorité furie peuple : car ils 
auront plus grand bruit èc honneur» 
Auffi ell bon à ceux.qui veulent gou- 
uerner & endoflriner en fans ^ car les. 
enfans fuyuent volontiers les fols. 

AufEeft bon aux pauuresj,,car il& 
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auront du bien-car les fols prennent 
•de tous collez & à toutes mains. Au 
malade c’eft fanté , car folie fait aller' 
& venir î & non pas dormir & repofer: 
mais fonger eftre yure,eft tres-mau- 
uais.à tous , car lignifie imprudence 
grande , feulement eft bon à ceux qui 
font en crainte: car les yurongnes ne 
craignent & ne doute rien. 

Des lettres mi fines. 

Voir des lettres & ce qui feroit ef- 
erit dedans, c’eft que l'on aura ladif- 
pofitîon des chofes félon le contenu: 
mais le voir Simplement fans ce qui 
feroit eferit dedans , c’eft bonne nou¬ 
ai elle: car en toutes lettres ilya Salùt. 

Des plantes Arbres fort ans 

4» cerfs. 

Songer quelque plante fortir de 
noftre corps, c’eft mort ou încifure à 
celuy qui feroit lignifié par la partie» 
dont fort ladite plante. 

De U rongnt , lepre, oiegrételU, 
Rongne,lepre & gratelle,font lignes 
de richeffes & honneur aux pauures^ 
l âches & puilfans ? font offices $£ 



S KStrttmfort des fange? 
Üignitez, c’eft auiïi reucLement de fe- 
cr ;ts. Mais voir autruy lepreux & 
& rongrieux ,c’eft Fafcheries & foucyi 
car toutes chofes laides & demauuais 
regard , contriftent ceux qui les re¬ 
gardent. 

I et ter des perre s au eflre Uftde. 

Ietter des pierres à quelqu’vn, c’eft 
'affaillir quelqu’vn de paroles & inju¬ 
res : mais eftre lapidé de pierres : c eft 
oùyr &iouftnr injures ; car les pier¬ 
res reprefentent les paroles injurieu- 
jfes. Souuent c’eft voyage & fuite : car 
H faut que cduy qui eft affailly de 
pierres, fuye. Quand plufieurs font 
qui iettent les pierres, eefonge eft bon 
àceluy qui efpere argent, profit 5 C 
utilité de plufieurs. 

Des cigdUs . 

Çigalles ou grillons, lignifient mil¬ 
iciens, à ceux qui font en neceflïté,ne 
iguifient point amis ny fupport: mais 
feulement paroles & propos de fes af¬ 
faires. A ceux qui font en crainte ce 
font menaces fans effet, a ux malades* 
& mottjs 
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Sttijfrtr comme vn antre* 

Eftre en peine & forffrir comme vn 
autre c’eft: eftre complice & partici¬ 
pant de ion mal-fait & de la peine, car 
les malades & imperfexftionsdu corps, 
fe rapportent aux pallions & afFeââons 
de Famé. 

Du fumier. 

Voir du fumier eft bon à ceux qui 
vivient fur le menu peuple , & qui en 
tirent profit, & à ceux qui font d’eftat. 
C’eftbon aulîi à ceux qui ont charge 
de négoces publicques. C’eft bon âu 
pauure de dormir fur le fumier : car il 
ameffera beaucoup d y argent.Au riche, 
c’eft eftat» office & honneur publi- 
que:carle commun apporte toufiours, 
iette les fuperfluitez fur lé fumier. 
Eftre Fouillé de fumier par quelque 
familier , c’eft inimitié auec lu y & 
Injure , mais par quelque incogneu, 
c’eft grand dommage à venir. 

£>es frîeret CT* requefies. 

Prières & requeftes 8c d’aumofnes 
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ih tous mandians > pauvres & mi fer a- 
bles, c’eftfoucy & fafcherie k tous 
qui les fongent, car nul ne requiert 
autruy fans eftre affligé , & n’a raifon 
& c on fl de ration. Au moyen dequoy 
ils fpnt importuns > & font trouble- 
tnent & empefehemeat. Et s’il reçoi¬ 
vent argent pour aumofne, c’efffigne 
4e grand péril & dommage.Et fouuent 
ç*eft mort au fongeur, ou â quelque 
lien amy. Pauvres & mandions entrans 
en la maifon, & emportant quelque 
chofe, foit qu’ils d’erobbent ou qu’on 
leur donne , fïgnîfie grande adverfî- 
tL 

De U clef. 

La Clef veuë par fonge, â celuy qüï 
fe vouioit marier, c’eft fîgnifîance dé 
bonne chambrière. Elle effc bonne à' 
cçux qui veulent procurer & difpenfer 
les affaires d’autruy. 

&h Cuifînier, 

Voir ie cuifînier en la maifon , c’eft 
bon â ceux qui fe veulent marier ; car 
les nopces ne font pas fans cuifînier: 
S’çA bon aujtfi aux pauvres, car ils au¬ 
ront 
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ront du bien & pmifance de tenir bon¬ 
ne & longue table-aux malades, c’eft; 
inflammation & chaleur , larmes c’eft;: 
auiîi teuelement de fecreîs : car l’appa¬ 
reil ducuîfinier fe fait & fe prefente- 
devant plufieurs. 

De jef* des Ejcbetn 
Songer de joüer aux Efchets, c*èflf 
gain par menfonge & déception. Voir 
autruy plier c’eft qu’il fera ên per ter 
par tromperie. 

Di* Emcheri 

Les Laboureurs qui a(Ibmrnent,tuerit!,, 
découpent & deftranchent beftes,& 
puis les vendent, c’eft fignifiance de- 
danger , dommage . Si/démon aux. 
malades : c’eft kur eftat de trcncher 
& vendre les beftes mortes faux dou¬ 
teux , c’eft plus grand doute : aux* 
captifs & obligez', c’eft iffiuë deiéùrs; 
maux. 

De VBofieHier, 

L’hoftellier qui tient hoftelierîe pu*- 
blique c’eft mort au malade : car il /li¬ 
gnifie la mort a caufe.qu’il reçoit tou - 
tes gens, aux autres c’eft troubkmft:t 
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grand danger & voyage- L’hoftelle- 
riè lignifie comme i’hoft elier. 

Eflre gardé Çr*- détenu, 

Eftre gardé & decénu par quelquVtv' 
c’eft empefchement d’affairts, & lon¬ 
gueur de maladie au malade toutes 
fois à ceux qui-font bien- bas & preft 
de la fin c’eit retour de fauté & pre- 
mineiice : car la garde & conferuation 
yeprefente vie qui fera prolongée;mais 
«fcliuraàce & v difioliitiôa & perte 
c’eft le contraire & mort- Entrer 
en prifon Sfe capciuité de liens foit de 
gré foit de force,c’eft grande maladie, 
ou forte fafeherie. Les fergens tte 
bourreaux,foc captiuitez,triftelfes & 
rendement de feccets au m ilfai&eur.. 

Des veilles , ityes &*■ b an^tut 
ft font de nui 11. 

Veilles & feftinitez-, nodutnes four 
bonnes à ceux qui fe veulent marier^ 
êc faires nopces,& à ceux qui quierenf 
compagnies & alliances-. Etaux pan¬ 
ures,c’eft figue de biens,aux triftres 8& 
craint if s, fin. de triftelfe & crainte : car 

volontiers ne yeiUét'pas tou te la nuict 
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efrr dances & bonnes cheres de lîefl'es- 
finon ceux qui font ioyeux, Aux pail¬ 
lards & paillardes, c’eft reuelement de 
leurs affaires , aux riches & viuans* 
0 pulemment,c r èft tronbiement & .di¬ 
vulgation.- 

Dis liettx' d’ajfemyiée, 

• Lieux de palais,de marché,theatr £t s 
carrefours & grandes places en villes* 
& faux-bourgs Eglifes 5 ce font trop- 
blemens , & confulions , à caufe de la- 
multitude de gens qui s’affernbkntef- 
<îits lieux & places; Marché remv 
ply» de biens & de gens eft bon à’ 
ceux qui trafiquent ; mais defert c’eft 
le. contraire. 

Des flAtiti, 

Statues ffarain bien garder , veues? 
mourir par fonges c 3 eft richeffes& re- 
uemt,toutes- fois’ trop gtandesà mer¬ 
veilles & mouuantes font grandes ter¬ 
reurs & périls pour ce qu’on ne les - 
pouroit voir fans frayeur. Les fta- 
tuës auffi reprefentent magîfratii 8C 
gouuerneurs de ville, dont ce quelles ■ 
feront.ou diront adttiçndta ^ufclite^ 
perfonnes, 

9 % 
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De lu Taupe. 

La Taupe fignifie l’homme aueugl é : 
par inconuenient,& labeur en vain^dc 
que celuy qui veut eflrefecret fera de-- 
celé par,foy mefmei 

Des Oyféaux de nul fl. 

Chouette,chahuan; butor , ctiauüe* 
fouris & toute entreprife , & a uahee- 
ment d’affaires, mais tollir les cratn» 
tes & terreurs. Lafeulechauue- fou¬ 
ris efh bonne aux femmes enceinte:car 
elle ne fait point d'œufs comme tous 
autres oy feaux,mais des petits & por¬ 
te le laiét dont elles les nourrit. Si 
cés ©yfeaux fonr veuspar fohge entrer 
©nmalfon pour y habiter; e'eft que la: 
maifon fera deferte ,& delàiffée des*. ’ 
ha bit ans. Celuy qui va par mer ou 
par terre , & voir en fonge aucun de 
ces- oy féaux ■» il, tombera en grande 
tempefte, dû entre les mains des bri^ { 
gans. 

De l'Horloge. 

L'horloge lignifie adipns, moüuei 
mens operations,machinations &c fur- 
prifesen chofes neielfaires. Si l'hor* 
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ifege tombe , ou fe rompt, q’eft rr ai & 
grand danger, mefmeaux malades. 
Toujours feroit bien:le meilleur de 
contenter les heures deuant midy que 
celles d’apres. 

Ctttdufien de V ^iuthear fur 
le tins Hure. 

Voila donc fuffifamment comme ■.'ter. 
penfe , ce qui defailloit que i’ay com- 
prins au tiers liure , & qui n’eftott 
point confonnant de remettre & ad- 
iouiler aux deux premiers. Pource 
i’en ay aymé mieux faire vn liuret à 
part,& n’ay voulu obmettre les chofes 
y contenues , afin de ne laifler oeca- 
iion à nul d’en efcrire & adioufter# 
Mais l’on doit bien fçauoir qu'il n’eifc 
rien plus fafcheux &difficile que d’en¬ 
tendre la diuerfité, & commune com- 
pofition & mixtion defonges, 3c d’en 
faire à tous reigle généra lie., attendu 
que quelques. fois 5 & fouuent l’on voit 
par mefme fonge & temps , de jour ou 
nui<5t chofes contraires entre elles , & 
n’ayant reffemblance & conuenance. 
Or e£l- il impo fiable que les chofes li- 
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.gni fiees par mefmes fonges , foienr 
(differentes & répugnantes envers elles, 
ii les fonges predifent les chofes à vé- 
nir.Mais comme en toutes autres cho- 
fés y a ordre & certaine dépendance,, 
a-inîi eft v.rav fembîabie qu’il advient 
aux fonges. Quand donc aucun aura; 
veu par mefme longe chofes bonnes & 
mauuaifes a donc faut, penfer kfquei- 
les premières, & lefquelles dernieressf 
car aux affaires de ce monde , quel¬ 
ques fois auflï la,grande occalioft d’ef- 
poir a eu mauuaife iffuë-, & au con¬ 
traire , quelque.fois doute & crainte 
ont eu bonne iffuë. Et pour les grands 
-maux qu’on attendait on en a eu de 
petits.Êtq)our petite efperance de Bien» 
l’on n’a eu rien. Ainfi donc les fonges 
mixtes & compofez ( certes font dou¬ 
teux ) & ne fe peuuent pas entendre 
ny expofer, facilement, ce qui eft grief 
à plulieurs. Or i’ay eferi^auee ordre, 
& le mieux que i’ay peu.le plus fanff- 
Jfiçrément,afiu que chacun peint voye 
facile en l’expofition des fonges. Erco- 
me les nuiffresd’ écolle apresqu’ils 
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en feigne aux enfâsia cognoi(Tance & 
propriété de chaque ièttre en particu¬ 
lier.de là en ay nt les ènlKgnént com¬ 
me il faut vfèr de-toutesèrifemble auiîî 
le veux dô'ner certains petits eafeigne- 
mens faciles,& les adîoufier à ce qui a 
efté dit par mes troi s liures precedensr 
afin qu’il foit plus facile de les enten¬ 
dre & apprendre : car à- ceux qui ont 
expérience & long vfage,le propos fera 
facile, & qui feul fuffira d’enfeigner 
toutes les c hofes comment elles ligni¬ 
fieront Or fus donc au premier luire 
.nous auons dit que la telle lignifie le 
rp ere de celuy qui Congé» Ht au feéon d 
que le Lyon, le Roy ou la maladie. Et 
au chapitre de la mort, que é’elt bon 
aux panures fonger de môuflr. Quand 
donc quelque homme panure ( ayant 
fon pere. riche ( fonge que le Lyon 
vient t’artacher & deuorer ou rauir fa 
tefte,& que ledit pauure homme en de 
meure mort, & fans telle en fongeant 
c’eft vray féblable que fon pere mont' 
ra.& le fera fon heritier.Et par cemoy. ® 
fêta, kors de fa langeur de pauuteté 5 . 
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êc demendraricliéjattendu quenypefr 
jîèfa pauureu < neladomiue£ont& op*. 

prdteront plus:car en ce fonge la telle 
la mprt '& prkiatiQjidti perp.- ILe I^yoft 
la maladie dont le pete mourra. -Et î$- 
mort à çe pâutîrç homme phaiigement : 
d J eftat,que par la richefl’e pauuretéfe¬ 
ra chaflceÆn telle forte ie fautcondui- 
re à rirvterpretatiou de tous les fonge*: 
diuers mixte,fl que de cjiacun, cJiapitre: 
& propos recueillis enfemble ,fon n’e 
face qu'vne expoiition, côme vne mixr- 
tion Ôc compolîiion de médecine , qui 
fe fait de plusieurs herbes racines. 

Or pour la fin ie defire. auoir ( leâreurs 
débonnaires j & qui defirét; de bon v.ou- 
loirliremes liutts,& ne les accu fer, o&. 
blafmer, rraant qu'ils le? ayentdllig&: 
mentleqz & entendus, autrement f o4 
feraÿ affermer auec ferment & mre»; 
ment : que ces miens liâtes nefe pet») 
mettront point eftre rejetiez ny desi 
lâlflez des mauuais &.des propos de 
ceux qu’ilsrencontre ffcudieux ddi* 
gens & bénins. i‘ 

Fin de l'Epitme d» trtiiïéme lime. 

' epixome 
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Vcuns Songes font fpe- 
«ulatifs : c’eft à dire, 
ï qui adviennent en la 
f me'me façon que l’ef- 
> prit ,les a veus & fpe- 
? culez ( s’il faut ainfî 
parler ) quand le corps repofe : autres 
en a il qui fom alleforiques,c’efl à di¬ 
re, qui demonftrent fo'ubs autres cho- 
fès, ce qu’ils veulent lignifier, & font 
les plus difficiles à interpréter, mcf- 
tne adnieudront comme l’efprit les 
a reprefentees , ou bien quelqu’au 3 
tre cas entendu fous icelles. 

P 
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Or clone premièrement faut entendre 
que l’effeâ: des fonges fpeeuîatifs ad¬ 
ulent ( s’il doit aduerd 'ear tous fon¬ 
ges Rapportent paseffe&j tont in¬ 
continent , ou bien toft : mais 1 efFe<5t 
des fonges allégoriques fe demonftre 
dans quelque temps , foît loi ng, fort 
bref, comme d’vu jour ou deux » auffi 
ferott fortement f. it de penfer que les 
ehofes m'onftreufes .& împoffitale ad- 
tii.niîent, comme l’on les auroit veuçs 
*n dormant. Et faut noter que les ar- 
tifahs reprefentant leur art.encre ceux 
qui font de mefme ar,comme l’Aduo- 
«atqui fongea qu’va autre Aduocat 
élfoit maladie,fut long temps fans dé¬ 
mener caufés, & le ferrurier qui fon¬ 
gea qu'il voyoit porter en terre l’au- 
ut icxmrieiTou vpUîn,delailTâfa bou- , 
tique , & li ville mefme cm iltenoit: 
mais à parler d’autre Appollonide 
chirurgien fongea quefoy combatant 
au ieu de refcrimeilennaura plu- 
lieurs : Sc par fa chirurgie il en guarit 
piufieurs,& eut bonne pratique, âüfli 
l'intention des efcrlmeurs elt de faite 
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p!aVes:mais non pas de tuër,& lefem- 
bl Vble fait le chirurgien , le malade 
fongeant voir des pains preft à mettre 
an four bien que les frui&s de cerlzes 
foîënt teuïîours bons , celuy toutes 
fois luy lignifie grande (lèvre à ve¬ 
nir, à caufe que içèiix pains doiuent 
eftreefchauflez & c aits au four. A ce¬ 
luy qui Ce veut marier , ou qui veut 
faire aliance & compagnie ou focieté, 
c’éft meilleur fonger de qui defire de 
s’aduancer & paruenir » eft meilleur 
fonger donner que prendre quelque 
bien , s’il ne le prenoit des plus appa¬ 
reils perfonnagcs. 

Des bàrles. 

Songer voir toutes fortes de barbes 
qui fe priment plier , trou (1er porter» 
mefmement es hottes,paniers, corbeil¬ 
les , foient chaifnes carquah's bagues 
& ioyaux fignîlîe bien à ceux qui 
veulenrou fe marier,ou faire quelque 
alicnce autre, mais c’eft le contraire à 
*eux qui veulent faire voyages,eourir 
•u fuyr ou qui font en crainte d’eftre 
furpris , faut toutes - fois excepter 
Pii 
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ceux qui'veulent autruy furprendre,,; 
3c -y fer de quelque fraude & finefle. ' 

Dt rencontré* gent, -q 

vSonger de rencontrer ou de voir des 
gens >foyent l\ommes,foyeiit femmes, 
il ce font gens qui nous a y ment ou> 
ont ayme,& qui nous font ou ont fait 
du bien & qui n*ont eu ehuie de nous 
ains que bien nous veulent*; foit 
qu’ils fotent morts , ce fonge éfc bon; 
car ceux que 1’efprit voit ou rencon¬ 
tre en dormant ? ce font les efpeces & 
images des chofes , &^affaires à venir, 
dont desmorts lignifient les boites,&les 
ennemis oü contraire lès mauuaifes. 

De l*efl*t O" fortune première. 

Si rhomrtie detenu apres auoir efté, 
fiche, fonge qu’il a les terres & poiTcf- 
iîons qu’il auoit auparavant, & gens 
auffi que lors.il àuoit, fuient auec iuy 1 
en Jàmaifon ou fes commis,mettayers 
©u grangers qu’il'à en fes biens furies 
champs * le fonge eit bon , car il fit. 
gnifie que fa bonne fortune luy re-» 
tournera & au contraire,fi 1/homme » 
prefeqt riche fongÇs.voir ^uoir les 

i* '< 
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cfeofés qu’il auoit, lors qu'il eftott 
pauuré , cela luy prédit retour de fa 
pauuretté > & 4 e fou mài’Kèur ad- 
uenir. 

Peur loger tjue tehty <fw pïnfim . 
najîre snntfHj tft *my O* 
au contraire,: 

Les gens de récréation- r ou ayme.zr 
de ceux qui les voyent par fonge , ois 
qui ayment iceux>& leur portent quel¬ 
que honneur & faneur,bien qu'ils n’ô- 
•yent pas grande co^ftoiifaiice & fami» 
liurité enfembie ^âgnifient temps pro = 
fpere fk iours de récréation à venir & 
au contraire fi-gjaifient ceux qui veus; 
-par-fonge haifl’ent la perfonne qui lés, 
voit,bien qu'il ignore leur inimitié éc 
mauuais vouloir, Ainfi donc lots que- 
tu auras veu en fongeant quelque per- 
fonnage que tu eftitne ton amy,.& que 
lé iour du lendemain il ne fera pas» 
profpere ny ioyeux» alors tu pourras. 
i-Uger qu’il ne te porte pas amiti é ains. 
qu’il elt feint & diffimulé , & au con- 
' contraire, (î tu vois quelqu'vn que tu 
penfe eflre ton e/inemy, & que le kn- 
Vt iij. 
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demain il te i oit ioyeux & profperé^ 
adonçeftime que c’ell à tort que tttlt 
iuge ton ennemy »,& que. tu luy dois 
porter mauuats œil ou rrattuaiscœur. 

De voir on rencontrer les artifms » 
o» quelque fille on 
femme de hye. 

Quelques. ardCansque l’on fongera 
: vojr ou rencontre»,, ont mefme effoâ 
auoir auffi voir leurs boutiques , if 
faut toutes-fois excepté la putain, car 
fonger de la voir ou rencontrer, eft li¬ 
gne de ioye & n*cft mauuats fonge, 
maïs voir le bordeau ou maifononfe 
tient la paillarde,eft fonger triftefle 8c 
malheur» poivree.que c’ell vn lieu pu¬ 
blic & platn de troublement. 

Devoir des en feins en ndolefcence* 
c'efi À dire de moyen en **&* 
oit des vieillirds. 

Fntte les petits enfans le meilleur elfc 
de loger voir des garçons que des filles* 
Toutes-foi s tous les deux emportent 
quelque foucy & folitude , parce que' 
fur les enf ans if te faut fonger. Les- 
petits. en£aus».ou autres ieunes; gens dC 
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ie moyen aage,veu par fonge^fontici- 
jluy meilleur » qui ne feroit de yeojr 
vieilles gens toutes- fois fi ccïuÿ qui 
fongecftoit en quelque affaire de pro¬ 
duire ou receuoir tefnfoings,& ffeftre 
pris& teceu à ferment * 8c q.u*ii déli¬ 
ra ft que l’on adiouftaft foy à fes dits 
ou efcrits, le meilleur feroit pour lu y, 
de fonger de voir des gens d’ vn ange 
mcur, oudesvielkrds : poùrueu aufii 
quicëux viellards ne fi lient quelque 
ade de radstement & de mauuaife 
grâce vieillarde^ 

Dcs^trhrts m Plantes toljt en fard 
ÿromnafitîs > cr auj?s 
des Animaux. 

Entre les arbres ou plantes tardiues 
le chcfne.POliuier & le Cypre,& au¬ 
tres fembl :bles. , Pareillement PEie- 
phant.la C©rneille,le Cerf , & leurs- 
fembiabks , lignifient les biens ou 
snaux rardlfs à venir, félon k difpo- 
tion & différence qualité que l’on les 
YT'i't : '.ai s les arbres ou pl am.es qui toit 
s’aduacent, commela vigne & lé Pef- 
&her*- ; Et des beftes le port & fes £em- 
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blables > fignifieht au contraire b fai 
tcft aduetiir,ou les mauxlou-les bien»* 

Des murs t fondement o* 

‘vieux arbres. 

Toutes chofes folides & fermes,çom- 
me murs,fondemens &r vieux > arbres 
& eftoffes de fer & d’aymaht font /i- 
gnificatlaesde feuret» à ceux quiibnt 
en doute & crainte » pourueu que 1 -on 
foit enferré en icëttx. 

Des charIsts. 

Les Chariots qui ne font receus iti 
vfage, comme de longer condu ire chai* 
rk>t tiré ou châtié par loups,Liepards, 
Chiens & autres femblables beftes,ce- 
' la eff bon feulement à ceux qui crai¬ 
gnent dç grands ennemis , parce que 
telles béftes îiiifes entre les limons font 
fubieâres au Chartier : mais fonger d'e- 
ftre porté |î»r deshommes s eft bon auf- 
fi feulement à ceux qui veulent com¬ 
mander & eftteObeys. Aux autres ce¬ 
la iîgnifie diffamation & dommage.. 
De flatterie. 

' Songer de ibüt-r- iï eft pas la.0.1 qu'a 
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chofes que Ton a de court«me,eft bon» 
Acheter ce qui efl feulement pour le 
viure & pour la fubftentation,eft fort 
bon aux. panures : m sis aux riches & 
opulens , lignifié dëfpénces & grands. 
fraÎ2. 

D-AcqHdir, 

Songerd’acquerir & a malfer des biës 
& mefme force beau méfia âge & bien, 
en ordre» & beaucoup ou aucunement 
mieux que ce que nous aurons aupar 
rauantjeft bon r mais non pas très-ex¬ 
cellemment par de (lus noftre eftat S£ 
qualité » car cela feroit hors de raifon 
èc lignifieroit pîuftoft dommage. 

De pauureté. 

Songer eftre en necefîité ou p au ure¬ 
tère lignifie aucun bien à perfonne 
mefmcment ce fonge n’apporte rién„ 
oins lignifie fortune contraire à ceux, 
qui fontprofit par leur langue & beau 
parler. 

Des fonge s que l'on fonge frei frf ni* 

eux petits en fan s outre 
leur ddge. 

Songer aduenir aux petits, enfanss 
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chofes que Ton a de couftume,eft bon» 
Acheter ce qui eft feulement pour le 
viure & pour la fubftentation^eft fort 
bon aux pauures : mais aux rich es& 
©pulens, fignifie defpences & grands 
fraiz. 

J Ÿ acquérir. 

Songer d'acquérir & amaffer desbiens 
& mefme force beau mefnage & bien 
en ordre,& beaucoup ou aucunement 
mieux que ce que nous aurons aupara- 
uantjcft bon.: mais non pas très excel¬ 
lemment par de {fus noftre eftat & qua¬ 
lité , car cela fer oit hors de raifon & 
fîgnifxroit plu floft dommage. 

Se pauureté. 

Songer eftreen neceflitéou piuurete 
ne lignifie aucun bien à perfonne.,mef¬ 
me ment ce fonge n’app nte rien , ains 
lignifie fortune contraire à ceux qui 
fcn profit par leur langue & beau 
parler. 

Ses cheps qw l’onf&nge A-htmir au» 
p Ms 4.- fans outre leur euge. 

Songer adoenir aux. pétris enfan& 
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- frequl n’eft propre à leur aage, n’eft 
pas bon comme fongër que les enfans 
martes auroîentbarbe & ckeueux grîsi 
& aux petites filles , qu'elles fer oient 
mariés & feroient ées enfans , ce qhi 
leur lignifie la mort prochaine. Tou¬ 
tes-fois fonger que les petits enfans 
parlent bien,eft bon, parce que c’ëït le 
propre à l’homme & femme de parler* 
Or quant eft des autres chofes adue- 
nans outre Taage en ceux qui ne font 
plus petits enfans, cela a efté déclaré 
au premier liure, au chapitre d’alter¬ 
cation ou changemens. Songes qui 
font de génération d’enfans ou denop- 
ces,predifent que nos enfans eftans en. 
pays effrange » retourneront & mefme 
la femme& 1 s enfans,fi d’auenture oit- 
nous les auroit tolluz- &r emmenez» 
Celia mefme eft lignifie, fi l*©n fonge 
labourer la terre,& y Cerner du bled* 
£2*s? ce efi fignifié jr*r vne ch»fe,eft 



&ss yeux lignifient Se reprcfentei# 
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Îesenfansj pou.rce eft il qu'vndcertral- 
ne femme ayant fange qu'elle auoit 
mal aux yeux>veit fcseafansmalades. 
Et vne autre femme fongea que {es en- 
fans eftoient- malades & elle eut mal 
aux yeux* 

Be vomir* 

Tout Vomi (fement .folt defang, de 
viande ou de flegmes,aux panures gens 
qui ie fongent lignifie profit,& aux ri¬ 
ches dommage : car ceux là certes , ne 
pourvoient rien prendre s’ils ne i'a- 
uoient pre.mierement>& ceuxcy ayant 
défia du bien , ils le vindront à. pren¬ 
dre. 

Ce voir ou-faire ferment de 

me fines fanges. r 

Souuént voir melmes fonges, & par 
plu fieurs nui£ts s'entrefuiuantes. de 
presjc’êft quenoftreefprit nousadmq- 
nefte ou prédit affeâionnement voe 
mefme chofe & digne d’y. penfer » çar 
quand nous auons grande afit< 5 tion à 
quelque chofe, nons ne nous pouuons 
tenir d'y penfer & aufîl d'en pirler: 
mais fi fes;me/tnes fongesTont yeuz: 


ttnrè qttttriefme. i$i 
avec longe efpace te temps entre deux, 
■Ils ne doi lient pas toufionrs lignifier 
tnefine chofe,aïns diuife félon le chan¬ 
gement du téps & des affaires ne plus 
hémoins que fi plufieurs auoient fon- 
gé vn mefme fonge,il-ne fignifieroit à 
tous egallement ,raâis piuftoft diuér- 
fement, félon le diuers eftat&qualité ? 
de gens,& de leurs différences affaires 
A te propos vn vendeur de fenteurs & 
parfuns fongea qu’il auoit perdu le 
nez,& il perdit fa marchandise,& n’en 
vendit plus, car il auoit fongé qu’il 
auoit perdu le nez, pariequel on iuge 
des odeurs. Long temps apres,& n’ef- 
tant plus vendeur de parfuns,il fongea 
ce mefme Congé qu’il n’auoit point de 
nez : & ilfut accufé de faullété,& s’en 
alla fugitif hors de fon pays :• car c’eft 
vne chofe bien laide & des* honorable 
d’auoir perdu le nez , qui eft au plus 
apparent lieu de la face , & pourue dit 
Vigile. 

Et trïvuic.u in honnefio vulncré 
«arts. 

îeeluy mefme parfumeur eftant quel- 



B 5 1 t/trftmidire des fange» 

que temps apres malade, fôngea encor ' 
qu’il n’auoic point dé nez , &c il mau- 
rut,car aulïî les telles des morts n’ont 
point de nez Aiiilî vn mefme fonge en 
v« homme par trois di erfes fois , li¬ 
gnifia diversement : à fçauoir premiè¬ 
rement la perte de fa marchandile, fei: 
condement la perte de fon honneur,& 
tiercement la perte de fa vie. 

► L f es y*jfent t pnijfemx 0~ Inftrumtns, 
Tout vaifleau & inilrument, lignifie 
l’art ou meftier dont Ton en vfe , ou 
bien ce que dedans l’on a de couftume 
y mettre, comme les tonneaux ligni¬ 
fient vin ou huyle, monceaux de bled 
ou d'orge , ou autre chofe à peu prés 
ou à rcquipolent, qui fetoit en vfage. 
Les ouiils ou inftrumens à ce propos, 
lignifient les amis : les vents ; les pa¬ 
ïens, la vr&uaille & prouilion, ligni¬ 
fie le bon ménager ou maiftre d’holte- 
îesjcoffres & Cabinets , les femmes Sc 
les «Economes. Or de tout il faut.iuget 
avec efgard aux circonftancs. Comme 
quelqu’vn ayant l’ordre de Chevalier. 
& poilulant, charge de conduite géra* 
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en geurre , f «gea qu’eftant appelle 
par quelqu’vn » U fero.it 4e la maüoa 
en laquelle.il eftok.& ayant defcendu 
deux degrez, luy fut avis que celuy 
qui i’auoit appelle luy bailloit vue 
couronne d’Oline, telle que les Che-* 
valiers Romains portoient es pompes. 
Apres ce fange il fut fort j yeux, -tic 
pareillement tous ceux quielloient de 
fa comp agnie aucient bonne efper mcc 
parce fonge qu 'il obtieodroit fa reque- 
fte, mais lion fit, la raifon : c’cft qu’il, 
îeceuoit la Coürorme,non pas en mon¬ 
tant les degrez, mais en descendant, 
càr montant fîgnifie auancemcnt, & 
defcendre au contraire. Toutes fois 
ce fongeluÿ figmfioit autre chofe,c’eft 
à fçauoir qu'il fe marierok & épou- 
zeroit vne fille,car la couronne eftoit 
débranchés liées , il ne faut donc pas 
que celuy qui exp afe les fonges,s’arre- 
fte à vne leule chofe : mais faut qu’il 
entende la difpofkion & deduâion 
4’iceux , car ceux qui auoientiugéde 
4e fonge par la feule couronne fans 
avoir égard à la décente, ont efté tous 
trompez en leur rageaient. 
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E>e parentage. 

Tous ceux qui fon? d’vn parentage, 
mefme les enfans reprefentez parlon¬ 
ge, ayans ou faifans quelque chofes, 
‘Signifient faire ou advenir quelque 
cas approchant aufdites chofès,à qui¬ 
conque foit de la patente. Comme ce- 
cy : vn homme fongea.que fa fille 
«floit deuemieWfTuë & la fœut du 
fongeùr mourut. Et non fans propos, 
car il auôit celle prochaine parente 
non faine, & en bref elle trefpalfa. , 
Des chofes qui nous environne nu 
Toutes les chofes qui nous enuiron- 
nent o« nous reçoiue'ht, ont mefme 
«confideration :-comme qüelqu’vn fon¬ 
gea qu’il eftoit veftu d’vne robbe de 
Sois : ou il navigoit& fa nauigation 
ou voyage fut tardiuexar la robbe de 
bois empefchànte reprefeiîtoit lanavi- 
îe. Vn autre fongea qu’il auoit perdu 
la coupe rture de fa maifon : & il per¬ 
dit fe.s habilleniens. 

Vn marinier fongea voir vne mu- 
taille qui fe rompoit * & les pans ou 
collez de fa navire furent rompus. 

A ulh 
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mutes telles chofes Ce peuuent rappor¬ 
ter au corps : & pourtant non fans pro- 
pbs ,vrf cjùvforigéa que fqrobbe éftoie 
rompue & déchirée, fut navré en fora 
corps , & en c€ mefme endroit ou il. 
auoit Congé qu’eftoit la caffure de £u 
robbe : car comme fa robbe mcmftroit 
l’eftuy de fan ame. Au cas pareil les 
feruiteurs outre les autres cho/ês qu’ils; 
peituent fignifier 3 reprefenten t le corps • 
Se leur maiftrea Pource eft il qu vru 
maiftre qui auoit fongévoîrfon ferui^ 
teur malade , fut luy-meftne malade: 
de la fièvre : car aliffi le corps eft cora» 
me feruiteur de lîame qui vouoft-ce 
fonge. 

Vn autrefongea qu J il auoit pied dér 
cheval, & fut faiét Chevalier -&-hom*- 
me d’armes : car comme fes pieds de-- 
portoîent , ainfi le cheuai le deuoic: 
porter. 

Qui fongera que le Roy luy donner 
ta de fa bouche quelque cas, lignifi a 
Sentence ou Arreft .à ■venir au profitàf: 
cduy qui fonge. , 
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S>es chofes que l'on fonge Aire Qr 1 eem- 
ment elhs advunnent. 

Tout Ge que quelqu’viï fonge dire à- 
àutruy , & que ce qu’il dit ne touche* 
foamefVier » ait ou dinde & vacation,, 
ains plu (loft de celuy à qui; il Ton- , 
ge parier , tout cela ce doit entendre 
& retourner à cel-uy qui fonge..:'Et 
aiti5.au contraire mais- comme -dés- j 
arts, mécaniques que l’on fonge exer¬ 
cer , àptes-ies auolr appt in [es. celaeft 
î>on & figne de bien & àuancement, 
aihi* fe doit in.èrpreter en- tous autre® 
artSi- fôrfuiuaut propos^ ce que lesme- 
dsc 1ns f-.ngeront direSd traiéter auec | 
atitmy.de matière de droi<5t,& au cave 
traire le Legifte-ou Advocat de matie» 
te de medecine 1 , fé'retourne de ceîiiy 
quiifonge». & de luy fe doit interpré¬ 
ter», S nger fairebien à, ceux- dcnrjb’eoî , 
tire ou efpere d u profit,ou bien ne leur 1 
Æaire aucun mai’, eft figue de bien, car 
autrement, on ne feroit pas en leur gra* i 
se , 8c n£auroit-on vcilité ny auanee- 
ment par eux, & aulïï fonger le con¬ 
traire eil maquais* Héradide Trarien- 


iitlre quatrième. 

Poëtes tragique, ayant à exercer fort 
art , &r contraindre pour iceluy auec 
<d* 4 ntr i esPoëtes tragiques.à Rome fon- 
goit qu’iltuoit les fpeéiateurs & ceux 
qui eftoient députez & commis peur 
en iuger & fes amis,il perdit l’honneur 
■& fut vaincu en refis contention de 
£oet art r car l’on n*a pas de couflume 
d’oct ire de fes-amis , mais bien lès 
ennemis^ 

Ainfi-fon fonge fembla luy prédire 
que les luges & fpeâateufs luy- fe- 
roîent contraires & comme ennemis»8c 
pu is encor es e fiant tuez ne luy pour-: 
soient ayder- 

S» Foy er. 

Songer de bafiir vn foy er en pays 
«ftrage-» à celuy qu i n’en eft en propos- 
eftrange de marier , ou d’aller ha¬ 
biter en pays eftranger.figiy fie moi*®- 

Des j fanges doubles & comÿofe ^ 
des robbes immobiles- 
de cml‘Hrs«. 

Tlfaut dtuiferoufeparerîes fonge% 
felonkur parties ùiueifes, & repars* 

QJi* 
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ment les difcutcr & interpréter, Gotïi»: 
me pour exemple : quelqu’vn fongea- 
qu’il navigoit en galere ou navire fur 
la mer. Et puis apres eftant forty de 
leans, il fongea qu’il cheminoit fur la 
mer. Qinnd eft de la première partie 
de ce fonge , tu en trouueras raifon & 
exposition au fécond livre precedent.. 

Et quand eftde la fécondé partie, quî« | 
eil de cheminer fur la mer,tu aur js: re- j 
cours ait tiers livre, pour fçauoir que- j 
cela lignifie. Songer veft'r robbesim.» j 
mobiles, n’eft pas bon & lignifie em- ! 
'• pefc he ment ou : mort. -Les - e hofes fern» j 
blables de couleur v ont, meme Signi¬ 
fiance. -Q^elqu’vn fongea que l’on luy 
auoît donné vn More-, & le lendemain/ j 
on luy donna vn tonneau plaia de ) 

' charbon. 

Vite femme -fongea qu’eîîe aueit \ 
achevé fa toillè , & toft apres elle ‘ 
mourut; 

De couvrir , oindre ot* farde* 
fort viftjre, 

Ny cacher , u’y oindre ou farder & 
'"fecft* de quelque ehpfe que ce/oit* 
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U'eft aucunement borvfonge » car cela 
• fignîfîe quelque covrlpe,crime ou for* 
fait,fur celuy qui auroit fait tel fon¬ 
ge, & pourexemple* vn jeune hom* 
me de Phaos- fongea qu’il fardoit fou 
vif âge à la mode des femmes qu’en àd* 
tiint-il? Il fut furprins en pailLirdife 
ôc adultéré,& efbant condamné,enco- 
resyuis apres il fe gouuerna mal. teë 

- chofes qui font bonnes à vn vfage-, & 
Pomfongè. de les employer en vn au- 
autre rië font pas bonnes : c'eft à dire, 

- ne lignifient rien de bon à celuy qui 
fonge> comme vntauernier de Candie 

" fongâ "qu’il fe lauoit le corps de vin & 

‘ quelqu’vn de ceux qui eftoiet les plu® 
en bruit d’interperter les fonges , lu y 
expofa qu’il feroitp ofit-cn vin&qu’il 
leueroit fes debtes,defquelles : 1 eftoit 
" obligé : rtiais tout v le contrâireaduint^ 
car fonvin futcorrôpu ^tourne & gafté 
De changement en miittx @r 
d’efire crucifie. 

Songer d’eftre changé Sc transformé 
en meilleur ëftat,eft bonà gens riches* 
quand - iaefmement- ils longèroàent 
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•fit-e tcanfimiez en D-eux , pouruei* 
toutes, fois que les- circonftuutes ne 
fuient point defruchieutes. Gomme 
quoy ? Que.îqu’vn fongea qu’il eftoit; 
transforme en Soleil>& qu’ayant onze: 
ïayonSjii paflbicpar. la grand place de¬ 
là ville qu’en aduint il ? il fut fait 
capitaine de ville,Jk onze mois apres. 
«nTeftat de capitaine il trefpafia. 

Songer d’eftre crucifié,fignifie grand, 
gloire, honneur & xi oh die : car celuy 
qui eft crucifié , eft, plus haut cHeué- 
que lesautrcs. Mehandte fongea qu il 
eftoit crucifié en Grâce.deuant le 
temple de la ville de Diofpol's , Ô6 il 
fut fait chef dudit temple,ou il acquit 
donneur & biens. 

Sa.amis ennemie 

Songer voir îès amis ou ennemis cors» 
uerfer&eftre afftblez,fignifieinimitid 
enuers celuy qui fonge. HelaL e ron¬ 
gea que quelques vns defes amis, s’en 
allcient dehors mfemble auec aucun 
de fes ennemis-, & elle tomba en di« 
morte & inunlùé auec fes propes &* 
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fnTs,încfmemcnt pour certaines c.*mfe& 
& moyens qur ne tcuchoîent en rlea 
aufdits ennemis. 

®ci œuMeïiMparfalftei m a 
• demyfaiBes. 

Songer les œ mires feulement à demy 
faites, figmftë mauuâife ilîiie desàf» 
fairés, & rnefmernent neîes commen¬ 
cer pas feulement. Giix fâifantreque- 
fte auRcy d’auoir laduc-: elîïon de forr 
frères fongea qu’il tondoit vne brebis 
îufques à la moitié du corps , & pre¬ 
nant grand partie de toi fon, fe refueil- 
1 m longeant qu'il ne pctruoit acheuer 
de tondre le refte. Or apres auoir fon 
ge' cela 11 eftimoit qu’il auroit pour le 
moins la moit' é der héritage & fuccéf- 
Üonde fon frere ,maisau contraire iÜ 
n’obtint & n’euft du tout rien» 

Des ViÜ'tt. 

Songer de voir des villes-, où l’on a 
Hanté eft meilleur que onger en voit 
d’eftrangeres v mefîrement dès ville* 
de fon pays, ou celles ou l’bn a eu 
bonne fortune & traite ptofpe- 
thé ,, & principalement eft bon 
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biens & de marchandiies , par lefquell 
les chofes on cognoift l’honneur & ri- 
chelfes des Villes. Les parais auffi font } 
lignifiez, c’eft à direle pere & la mere 
par les villes du pays d’où rôn eft. Et 
pour exemple : vn homme fongea que ( 
fonpays & lieu de fa naiffance eftoit: [ 
tombé & ruiné par viv tremblement, 
de terre , & fon pere fut condamné à: 
mort & exécuté. 

Stdefl pofthleen me [me temps faire 

de bms çy ntétuttït fînges. j 

Non feulement en vnelèpmaihe 5 mâîs 1 
suffi en vne mefme nui#, l’on peut 
fenger bons & mauuais fonges b iedy , 
encores plus fort par vn feul fonge i 
l’on peut voir chofes,& faut lès fepa- 
rer en ingéant, & n’eft pas chofe de 
merueilie, attendu que.la vie & les af- | 
faires d’vn chacun font telles , c’eft: j 
affçauoir méfiées ordinairement de: 
Bien & dé mal , & en mefme temps 
l*on peut faire & fouffrir enfemble 
Bien & mal, ne fe faut toujours arre- 
lier à vne mefme iffué ou euenement: 
4c fo»ge comme qui ijç fortifié pas 
tôlffiou£& 
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toüfiours pareil effcct -Snqûoy s’abufa 
quelques-fois ÎVntipatcur interprèra- 
eur des fongçs : comme quelqu’vn eut 
fange qu’il embrafîbit du fer,il luÿ ad- 
uint d’eftre réduit en féru âge & de 
viyre en fes fers. Le bon A ntipaterin- 
terpre-tawa autre qui auoit fait vn pa¬ 
reil fonge qu’il feroit condamne au 
combat particulier en champ closou 
à tenir le ieu d’eferime & viure aufli 
entee, & par le ferjà fçauoir par l’exer¬ 
cice & art d’eferimer, oti î’on ne fait 
que traîner & manier les dagues 6ief- 
péçs de fer,auquel toutes fois fembla- 
ble cas n’aurnt, ains eut ceftuy cy vn 
membre coupé. Parquoy ne faut tou¬ 
ffeurs. s’arrefter à vn mefme point 8c 
effet qui feroit adveiitr.car feroit à fai¬ 
re à befte comme font les meneftriers 
qui ne fçauentqu’vné note )mais faut 
eftre inggpieux à inuchtèr tou/iours 
quelques chefes,non du tout diuerfes, 
mais approchantes , car l’efpnt & la 
i nature font fertilles ,& fe recrenç de 

eibatent en vérité & diuerlité. 

Que les frères JîgniJïent ennemi. 

K 
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■ Les frères ont mefme fignifiance que 
les ennemis entant que touche l’effet 
& euenement, des Songes, & lesenne.- 
mis au femblement pareil-effet quelles 
£reres 5 S£ non fans propos:1a raiion eft 
que les frères ne nous apportent rien 
..quand ils naiffént & .viennent au mon¬ 
de , ains diminueront noftre héritage 
& fucceffion paternelle > & font que 
ce qui-ferait tout -à nous , foit diuifé 
en plufieurs parts entre eux & nous.” 
Timocrate fongea qu’il enfepulturoi-t 
©u faifoit enterrer vn-fien frere mort, 
Jk peu de temps apres luy mourut vn 
défiés aduerfaires & ennemis. Et ne 
Signifie pas tant feulement le trefpas 
desfreres s la perte des ennemis > ains 
auffi deüurance de quelque perte ou 
dommage que l’on attendoic 3 & dont 
l’on auoit doutecomme iladuint à 
Biocle Grand mairien, q*ine fit la 
perte d’argent ..dont il fe doutoit, 8c 
laquelle il craignoit ayant première¬ 
ment fonge' qu’il yoyoit fonfirpre 
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Des banquets fuuebrts , de remuée 
& monter au^Cie 1. 

"N’y voir ny manger lés viandes que 
'l’on fonge éftre mifes es feftins de 
mortuaires ,. n’eft ben-en fonge , ny 
mefmement fonger faire tel conuiue 
ou feftin à fes parens ou amis, car ce 
lignifie ou prédit au malade la mort’ 
«de fa perfonne , & à ceiuy qui eft en' 
fante,le trefpas de quelque fieivfamî- 
lier. Songer de mourir toft apres 
réduire n’eft.pas mauuais > & lignifie 
victoire. Les chofes qu’on à de cou- 
ftume offrir & prefenter en oblation 
oü offrande aux trefpaftez , n’eft pas 
bon fonger de les leur bailler , ny de 
les prendre-d’eux : car lignifie la mort, 
ou à quelqu’vn de fes pàrens. Tou¬ 
tes fois-prendre viures , or , argent» 
«habits & vafes de la main des morts, 
fp.it le tout enfemble , foit à diuerfes 
fois , eft bon fonge , & figue de profit: 
niais fonger de monter au ciel a ceiuy 
qui eft malade , lignifie la mort pa¬ 
reillement fonger eftre en grande 
.tranquilité,repos & félicité. 
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Dedans combien de temps adttien- 
nenf tes fonge s. 

"Toutes les chofes qui ont de couftü- 
®e auoir certain temps déterminé, 8c 
fontveues par fonge fe doiuent rap¬ 
porter audit, de les autres qui n’ont au» 
cun temps certain ny déterminez , fe 
.doiuent auffi rapporter à temps non 
certain ny déterminé , otfcleur effet fe 
doiuent monftter. Et fitit iuger du 
temps prochain ou lointain * félon les 
eïrconfbances du Songe ; car ccluyfe- 
roit bien fot qui remettroit à vn an 
Teffeâ: d’vn fonge d’vn homme 
continué on peine , en grand crain¬ 
te ou grand efpok. Et faut fça- 
«oir que les chofes que l’on fonge 
voir de plus loing, ( comme feroit au¬ 
tour du Ciel ) ont leur effet plus tar¬ 
dif , pour caufe de la longe diftance. 
|>’auantage ne faut ignorer que les 
bons ny mauuais longes , lignifient 
suffi aux grands & petits, plus grands 
ou plus petits biens ou maux* 

Win de i’Epi tome du ^atriefme Hure. 
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Contenant certains exemples des fènçtty 
auec leurs ejf'tts qui en J ont enjùittis. 

r^omarde fi- claire & 

braffoic certaine accufation en casde : 
crime , c’eft à fçavoir d homicide», 
d u quel .fut fi bien chargé & attainc,, 
qu’il en receut Sentence de mort. & 
fut exécuté parluftice. Vn autre fon-- 
gea que l’eau de Xanthe qui eft près de- 
la grâde^elloit terne tranimuée- 

Kéiij*! 
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en fang,Congé certes efpouuentabie 5c 
merueilleux,qu’en aduint-ildonc ? il 
jette le fangà diuerfes fois par Tefpace 
de dix ans , & ne mourut de cela , à 
quoy y il a apparence,parce que les 
grandes riuicres St de renom ne ta- 
rilfent pas 3 ains tirent.touCoars leur 
cours immortel. 

Vn homme fongea que (on couf¬ 
fin , ou--confie de liâ- efloit pleine 
deMèd'au lieu déplume. . îi auoit 
femme qui iamaïsn*auoit fait enfans,, 
8t celle année là fut enceinéte fie luy 
fit vn fils. 

Va autre fongea qu’il allumoit fa 
chandelle à la Lune > & il deuint aucu- 
gle „ car il fongea çhofe impoffible. 
E>*auantage la Lune n’a point de lu¬ 
mière d'elle mefme. 

Vue femme fongea quelle voyoit de¬ 
dans la Lntietrilles images ou relfem- 
blanccs fiennes , fic elle enfanta trois 
filles , qui au bout du mois mourus 
rent : car aulïi là Lune n’a qu*vn 
moys de vie. 

Vn homme fengea qVil voyoit font 
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Image oh reprefentationdans la Lime, 
& il fit voyages lointains , vagabond 
deçà & delà , par vn long-temps car le 
continuel changement delà Limeluy 
lignifiaitque forment il changerait 
de lieu & d’habitation» 

: Vn per Tonnage fongea qtfiî a note 
fon membre viril de fer maüif, sk ü - 
eut puis apres vit fils, par lequel il 
fut occis > car auffi le fer par fa propre 
rouiileurefe confomme, 

• Vn ho mm e fongea qu’vn Oliuier îuy 
fortuit de la tefte , & il fuyant Leftude 
de Philofophie j de grand-courage ,& 
y acquit fcience & honneur perdura 
Me, car c’eft vn arbre toufiours verd 
& folide,& defoute antiquité dédié à 
la Deeife Minerue , réputée Deeife de 
lapience» 

: Vn maifhre fongea que Ton feruiteur 
qMil aymoit fur tous les autres, ëfteit 
tranfmué en vne torche ou flam^ 
beau , & il perdit la veuë , & fut 
ïriené & & conduit par ledit ferai* 
tour. 



O’ J(rtfnid«re<des 

Va feruiteur fongea qu’il voyoftr 
tomber du ciel vne Eftoille, & en fer- 
toit vne autre de la terre,& monter aù' 
ciel. Son maiftre trefpaffa & le fils, 
de fon maillre monta au lieu du 
pere. 

Vn Frere ayant fa feeur bien riche & 
malade, fongea que deuant la porte 
de la mai fon d’icelle y eftoit creu vit 
JFîguier, dont U cmllit fept figues noi¬ 
res & les mangearfa feeur trefpaffa au 
bout de fept tours, & luy fut heritier 
d’elle. Vn homme fongea qu’il deue- 
floit fa peau & fe renouuelloit comme 
vn fer peut, & le lendemain il mourut 
car Famé qui deucit en brief laiffer le 
corps luy reprèfentoït telle vifion en 
long :. Vn autre fongea que fon pere 
retiroit fa fœuranariée d’auec fon ma» 
*y, & la bailloiten mariage à vn autre 
adutnt qu’il mourut tofl apres : par le: 
pere reprefeatoit Dieu le créateur & 
pere celefte denos a mes: ce fie fœur rc« 
preféneoit Famé de celuy qui fongeoît 
laquelle fœur eftant feparce d’auec fon 
efpoux.de bailUe à vn autre^vouloit. 
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dire quelle feroit l'eparée de f< jicorps 
& viuroit & comierferoit ailleurs; 
comme ainfi Toit que les âmes de ceux, 
qui meurent ne font que changer de 
lieu. Vu homme fongea qu’il eftoit 
gros d’enfant > & qu’il enfantoit deux 
folles noires, & il perdit les deux yeux r „ 
oula veuë d’iceux;car les deux paupiè¬ 
res qui cou uroient les yeux luy tom¬ 
bèrent. Vn fils eflànt loin de Ton pays» 
fongea que fa propre mere l’enfantoit 
derechef,il retourna en fon pays,trou- 
ua fa mere malade , ôc fut ion he¬ 
ritier par mort, & vouloir ce fonge 
luy dire & lignifier cela à fçauoic. 
que fa mere , de pauureté il vient» 
droit à rieheffe. V11 homme fongea 
qu’il mangeoit fon pain trempé dans 
du miel , & il appliqua fon efprit 
aux fciences & philofophie > & ac¬ 
quit fapience , honneurs & biens; 
le miel donc par ce fonge luy fi- 
gnifioit la douceur de fapacience Sc 
le pain opulence; 

Vn autre fongea que de fon ejfto- 
mach luy fortoient des efpits de 
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tied, & que quelqu’vn furuint qui lès' 
luy arracha , il auoit deux fils qaiî toft 
-apres luy; moururent. 


Fmdel’Eptome du cirfiüdm littre. 
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RE C E VI L 

DV L1VUE DE 

VA LE RE MA XIM E, 
touchant les Songes, 


v* l'Empereur ^ugufie O* às 
C*lfurnie a 

Omme Artere, Méde¬ 
cin de l'Empereur Au?- 
gufte, eftant couché 
repofoit en fon liâ là 
nuiét deuant que les 
armées des RomainSjà 
fçauoir de Loft d’Augufte & de Mare 
Anthoine, d'vne part } & les bandes de 
Brute 5 c Cafle } d 3 autre, deuoient avoir 
la bataille, aux champs Philipiques 
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Pallas fe reprefenta audi<£t Médecin^ ■ 
& luy commanda de dire à Augufte,. 
que nonobftant qu'il fuftbienmala.de' 
ne lalflaft à fe trouüer en la bataille. 

Ce que entendant Au gu fte,s’y fit por¬ 
ter en vue litiere & abandonna pour 
la viâoire , mais les gens de Brute 
prîndrent fes pat.illons; Etiaçoit que 
lediét Augufte euft délibéré de ne 
bouger de fa tante pour fa maladie, ce 
neantmoins par l’aduertiffement du-' 
ditMedecin s’en eftoit ietté hors, par- 1 
quoy fauua fa vie , car les foldats de 
Brute ne faillirent à y entrer, & mi¬ 
rent tout à fac,,pcnfans qu’il repofafh 
dèdàns. Outre donc que ledit Empe¬ 
reur fnft fub:il, prudent & adüisé en* 
tous fes affaires à l’exemple de fon pe- 
re adoptif & pred, ceifeur lule,encore»- 
tout recentd’induifLà obeyr au fonge 
de fon médecin , car .1 auoit bien en¬ 
tendu que Calfurnte , femme dudiéb 
llile Cefar , auoit veu en dormant la 
derniere nuit que Iule fut fur terre,, 
comme iceluy eftoit gifant entre fefc> 
liras & en fon. fein nauré de plu fleuri’ 



Maxime de T'alerte, 

playes , 8c comment ponr l'horrible 
longe elle Pauoit inftamment prié de 
ne fe trouuer le iour enfuiuant à la. 
cour : mais hi.y afin qu’il ne fuft ve^ 
.prefter l’oreille au Tonged’vne femme, 
ayma mieux aller au Seant,& fe tran¬ 
sporta au parlement » où il.fut mis à 
mort, mirablement nauré de plus de 
vingt playes. 

De Pullittt Decinsy&‘ Mdule Ter - 
qtmte y Cotifuîls de %orne . 

La ‘V if ion qui apparut en dormant en 
«vnemefme nui<ft a Publius Becins, & 
MauleTorquate fut de grande admi¬ 
ration , & dilfuë manifefte : Car lors 
que ces deux Confuls plantèrent leur 
camp près du mont Vefune c’eft à fça- 
uoir quand les Latins laifferent le par- 
ty des Romains,à vn des chacun deux 
Confuls dormans,apparut vn hôme& 
leur prédit que d’vne armée leur Ca¬ 
pitaine deuoit eftre tué , & que de 
l’autre la gendarmerie deuoit eftre 
défaite: mais le chef de Foft qui iroit 
alfaillir les bandes des ennemis , & fe 
vouëroit à fouffrir la mort pour fes 
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gens autoit Va vi&oire.Oy ans ces nou¬ 
velles f(l reffentans de leur fonge, 

^firent lefdrts Confuls vn paéf enfemble 
que le coftéd-e celuy qui premier fer oit 
v.eu ployer feus le faix de la bataille, 
le Capitaine de cefte bande débilitée 
mettroitfa vie'pour le pays , & com¬ 
bien que Tvn ny l’autre ne craigniiTent 
telle aduanture,toutes- fois la deftinée ! 
tomba fur Dece , car ces bandes com- [ 
mencerent à perdre cœur, ce que luy i 
voyant, fe ietta au milieu de fes enrié- ! 
mis l’efpée au poing, fut occis , âinfî 
eurent les Romains contre lés Latins \ 
triomphante & defirée viéioîre, par la 
mort d’vn de leurs chefs de guerre» 
initiant ce. fonge. De Cicéron. 

Cicéron deçhalfe' de Rome par la 
eonfpiration de fes ennemis , ce retira 
en vn village, fi luy fus illec aduis en 
, dormant qu’en cheminant parles lieux 
deferts , rencontra le Conful Marc, 
auec fes fatalités » qui luy demanda 
pourquoy il eftdit fi trille, & à raifon 
dequoy il tenoit les champs>& s’eftoit 
aiufi tranfpotté çn chemin incogneu; ! 
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apres auoirentedu les raifonsScl’infor¬ 
tune dudit Cicerô, le priât par la dex- 
tre, & donna àcharge au principal de 
fps Officiers de le conduire iufques en 
jfafepulture , luy difant qu’en ce lien 
pourroit a uoir. quelque ioyeufe nou- 
uelle delà recouurance de fon eftat, 8c 
la chofe aduint en telle forte : car en la 
ehappelle que Marc auoit faiéb baftir 
les Sénateurs traitèrent du retour de 
Ciceron> ; & fut ainfî concludqu'il re¬ 
tour noit à pur & à plein, fans aucune 
.charge ny des-honneur. 

De Grains, Gracchns. 

CommcGraius Gracchus dormoit,i'l 
ffongeavoir fon frereTibere^uy difant 
,qu?il ferdit tue comme iceluy mefme 
Tibereauoitefté : plujfieurs ouyrent 
faire ce conteà Grains Gracchus, mef¬ 
me auantqu'il euûl’officede Tribun 
du peuple, en'laquelle il receut mort 
femblable à fondit frere. 

p’^irtere le fynx. 

Comme quelqu’vn faifoit tenir à 
Syracufe vn ieu de pris : Artere le 
J&oux Çheualier Romain fongea la 



;ï 88 Maxime de Vdlere. 

nui 61âe deuant ,qu’vn porteur de rets, 
ou pefcheur le tuoit. Le iour d’apres 
fe trouua au combat,& recita ce fonge 
aux a(îiftans,admnt incontinent apres» 
que près du lieu ou eftoit ledit Artere 
on vint introduire deux combats, dont 
l’vn portoit en fa deuife vn potiron fur 
fon heaume, quand Artere vint en face 
ce pefcheur portant ce poiflfon ,luy va 
dire. le penfois celle nui6l que tu me 
tuois,& pourtant ce vouloit » Artere 
retirer hors de là , doutant quel¬ 
que cas de mauuais par ce fonge » mais 
les combattans luy donnans parôlle 
d’affeurance , le mirent au hazard de 
mort. Car en ce mefme lieu le .pef¬ 
cheur abbatit l’autre combatan.t,& en 
le penfaAt trauerfer de fon efpie, le 
coup fe deftourna & vint trauerfer le 
|>auure Artere, qui en ce poinéi expé¬ 
rimenta miferablement l’effed de ion 
-£onge. 

D 3 ^€nn '<bd de CArtAge. 

.Annibal dormant eut vue telle viliûn 
-qu’il luy fembloit voir vn ieune fils» 
Seau comme vu Ange, qui luy efteit 
envoyé 
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ernojré du ciel, pour le conclu're à af- 
fa rlltr i’ïtaKe , puis apres fe ._de.fi cens- 
mm vins v n très grand ferpent qui par* 
io pentofite & violence brifei t< üt: 
ce qu’il lèocdntror . & -n res luy Ve- 
noit vne'foudre Sc plnye vmpet-ueufet 
qui obfcufciflFoit le iotir. Ad' nr An- 
n : bal t< nt effroyé- demanda à cebeau 
jeune fils , que cas menu illeux e finit: 
cela , & qt ’ 1 fignïfiot • y $t ce ieune fils ‘ 
refipond:tu voisla ruyne d’lra.be:::< 1 *sc 
ce n e>fonne mot.& laife faire du relie- 
aux defiineés. Iln’efi j 1 befoin de cl er¬ 
rer icy quelQuewaux. A nnibaî à fai€£ 
en Italie apres & fuyuanc ce S mge* • 
D? % stlex*ndre le gr an di 
©"que bien au oit eue 'adnf»titie#l 
Alexandre Rry*;de Ma< edone , enfort* 
dormir, qu’il j rint rr ’er xy arde 3 fâ' 
vie j fi la fortune h y eu fi r otrlu pro- 
mettre vfer decon/eilà eu i ter cedaîf* 
ger : car certes ileogneot par'lomgey, 
auànt qtre fentirpar efiet que la nTatî^a 
de Cafiandre lu y e! oit vm 
mortelle,& eut tu pei f< e ei!’ii < eu' iïïX 
«ncurirpar ittluy aùant eut Raôoi 
Sb 
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veu : Depuis & quelque temps apter 
ee Songe * comme Caffandre vint en fa 
Cour, & fe prefentaft à luyilors.il eut 
remenbrançe de fouuentr, en le regar¬ 
dant que telle eftoit l-effigie pemi=» 
cieufe qu'il auoit veuë'en dormant: 
toutes* fois quand il fceut que c'eftoit 
le fils d'Antipatrejchalfa toute crainte 
& foupçon defoh courage,encoves en 
récitant vn • ers Grec qui dit qu'on ; 
ne-doit prendre efgard aux Songes/ 
combien que ( nonobftant tout cela )>/. 
le poifon eiloit ia préparée pour le 
faire mourir,& tient-on qu'il mourut *• 
par.la mefme mai ri de Gafland. . 

, BttPcete simonide. ■ 

Lés diftinés furent bien plus faite- 
râbles au Pdëte_Siftaonide qu'au grand 
Roy Alexandre , qui diuînement l’ad- 
îîertirent.& confeillerent en dormant/ , 
puis à ,fon reueil s’arrefta à tel aduer- 
tilTement. Car comme la nauire ou; 
il eftoit, fut-venu à quelque port> 
jilec eut trouué vn corps; d’Homme 
mortjfans fepulture., &.par pitié l'euft. 
enterré , la nuiét enfuy üant fongeat 
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qü’il voyoit celuy qu'il auoit enfe- 
uely, luy difantque le iour d'apres il 
ne fe mift fur mer , v parquoy il demeu¬ 
ra en terre>& feS compagnons voulans 
faire voyage furent en ' fa pt efcnce 
tous péris par tempefte & tourmente-' 
de mer. Ain fi il eut- grande ioyed’a* 
uoir pluftoft en fiance en vit fonge, en 
cas de fa vie, qu’a yn nauire , puis eri 
recognoiflant cebien faéheur irnrnor* 
tel par vcrs.clegans-, luy bafiiffant va 
trop meilleur fepulchr-e & de plus de 
durée, en la mémoire des hommes/ 
que celuy quiI luy . auoit bafty & 
drelfé entre les fablons de la mer , au 
lieu defert & incogneu» 

Du Crefetts'J 

- té fonge qui pfent'érerhènt mit êrî 
. très - grand crainte l’efprit du Roy 
Cirefeus, & qui mallement le coudui* 
jfîten trifteffe & force fut certes ,mer- 
ueilleux & de grande force efficace. 
Gar de deux fils qu’il auoit le pi* aigre 
& plus doué de perfection de corps &ï 
qui deuoit auoir la eourôneaptesluyiii 
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f&ngea qu'il eftoit mort de glaiueprr- 
quoy pour empefcher & diuertir l’ai¬ 
greur de ce malheur , ce lion pere ne 
ceffa d'y donner ordre par tous mo¬ 
yens. Ce ieune prince nommé Aris, 
auoit au parauant accoudume d'aller 
en guerre , Ton pere lu y fit garder la 
mai Ton î il auoit vue chambre garnie 
detous bsdonsde gijerre, fmpere les - 
luy. fit tous oQer.ilaaoit fa garde biéa* 
arrnée& embaftonnée, fenperecom¬ 
manda qu’elle n’approcKad de luy. Et 
nonobliant tout celles deftim es luy - 
donnèrent entre'e^de pl lin e & dueil; 
Car comme-vn grand fanglier gaftafl 
liëatKoup de terre fur le mont olympe • 
&. mit à mort beaucoup de gens du 
pays , voicy les payfans qui s*a(Tem- 
blerent &.vont au fe coursiers-le Roy 
Crefeo Adonc Aris fit tant entiers fort 
pere qu’i\ y fut enuo.ye»y confient a*n£;; 
îîî« fm e d’a u t a nt p 1 u s f a c i 1 é m e n com¬ 
me le Sanglier ne porte point de fer# 
mais II dent, & qu’il craignoit le fer¬ 
rement & nonladentymais qu’aduint - 
ÜlMoicy comme chacun eftoic ardant 
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& échauffé apres cc fanglier pour 1er 
tuer , alors fortune ineuirable qui im- 
petueufement perfiftoit à la mal*- 
auenturede ce ieune Princ e,de {tourna » 
fur luy vn efpieuqui eftoit lancé con¬ 
tre la uefte,ainfi mourut il miferable^ 
& ne peut euiter reffeârdu.fonge pa* 
ternel. 

Dit <y€fîj'4ge , cr de C)rt 
premier dit nom. 

Le Roy de Medes Allyâge; 'yeul tftoë 
ternel de Gy ie,fit deux fonges : le pre¬ 
mier c’efr qu’il -voyoit que la fille ma* 
damc,ccuuroit de fon vrine toutes les... 
régions Afiatiques,pour caufe dequoÿ 
on ne la maria pas? aucun grâd perfon* 
nage du p ays, ce que le royaume ne 
torrbaft ou paruînt àelle,ou auxfiens» 
car il fe doutoir de cela ains la donna 
en mariage* à vn homme d e moyen 
eftat du pays de Perfe. Le fecond,c’effc 
qu’il voyoie fortir de la nature de fa- 
didte fille vne vig< e qui ombrageoit 
par croitfance continuelle toutes les 
parties de f©n domaine ,, & pourtant 
commanda que Gÿre qui -eftoit na y 
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d’icelle fut deietté & expofé aux befcés 
pour lelaiflfer mourirtmais il fe trom¬ 
pa luymefme par fon confeil & pru¬ 
dence humaine,cuidant cmpefcher la 
félicité & honneur de fon petit fils que 
les deux luy gardoient comme le fbnge 

auoit perfignifié. 

D'isitnilcAr. 

Amilcar Colonel des Carthaginois,,' 
’àffiegeant Saragouze, ville de Siciie,en 
fon géant luy femblaouyr vne voix 
qui luy difoit que le prochain iour il 
fouperoît en ladide ville.- Luy de 
cefte nouuelle bien ioyeuxr» penfa que 
Dieu luy pcomettoit la vidoire, fi mit 
fon camp en armes, & en panfant don¬ 
ner l’affautSt prendre la ville vne dif- 
fention fe mit en fon camp s entre lesr 
Carthaginois & Siciliens, fi que ceux 
delà ville faîfant vne foudaine faillie, 
leprindrent prifonnier & remmenè¬ 
rent par force foupper en leur ville» 
Ainfi donc plus trompé,de fon efpoic 
que de fonge, fouppa en ladite ville-' 
comme captif, non comme vainqueur 
ainfi qu’il efperoit,& quçfonaffedioiif 
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l&’conduilToit. 

D'Jtlcibikier 

' Alcibiade fon g a qu’il eft oit coutaefet 
de la robbe de fon amie , mais ce fut à 
lamal- heure : car de lamefme robbe 
qu’il auoit fongee,elle le couurit après 
qu’il eut elle'occis par les gens de Far<- 
mbaze,à l’apetit de Lyfandre. 

J>e deux *s€rcaàiens. - 

laçait que ce fonge fuyuant foît plus 
long à reciter que le precedent,fi eft-il 
bien digne4’ftre mis en mémoire pour 
fon euidence & certitude. Deux a- 
mys d’Archade faifans chemin enfem- 
bie vindrent en la ville de Megare, Fvn 
d’içeux fe retir a en maifon de cognoif- 
fance , l’autre alla loger en yne tauer- 
ne:le premier fongea la nui<51 que l’au¬ 
tre le priait le venir fecourir à l’encon¬ 
tre de latrahifon de fon hofte s & que 
s’ilfe depefchoit d’y courir,il lepour- 
roir deliurer du grâd dâger où il eftoit 
apres celte vifion il fe leue,& femet en 
yoye pour aller à icelle hoftellerie:puis 
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jmr vn malheur fe vint à repentir de 
l'on propos > penfant que c’eftoh: choie 
vaine d’ent atvnd-e d'allèr afnlî 
de nuiét â ladite tauerne Ci s\n re our- 
rreà fonliét & recommence à fonger 
de plus belle , aduis lu y fut que f n 
compagnon eftoit nauré à mort par 
lèdià hofte , prioit que bien qu’ 1 euft 
eflé nonchalant de le fecourir en fà>- 
vie,àtoutle moins qu’il ne lu y re fa- 
la il la vengeance de fa mort, Uty de* 
clarant que fon corps raeurdry par 
fon hoftej j ell:oit à l’heure mefme mené 
à la porte de la ville couuert du fumier 
dansvne charrette. A donc fe leue le- 
pauure homme tat prélfé par les priè¬ 
res de fon amy . & s’en vient à la por¬ 
te de là ville , Ci trouua la charrette 
qu’il auoit veuë en dormant', & l’ar- 
refte : puis mei la main fur le colletdu 
tauernier,& le meineen iiifH ; e> & le 
cas de crime arrêté; fut lediét cauer* 
nier exécuté par fentence de mort.... 

lin du recueil de y àlere Maxime; 
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«0*. l s TJ^E N O EL ^*LSEKr 
Lyonnais , Vfilet de chambre de U 
Reine de Nauare, ^înthoine du Mate* 
lin* S ai v t. 

Ene doute point que plu- 
fieurs gens aujourd'hiuy 
‘plus prompts à reprendre 
qu'à entreprendre , fe 
mocqueront de cefte tra- 
du&ion, l’eftimant pluftoft curiofité 
,qu'autrement : mais nonobftant fça- 
ehent que fi tu es ftudieux des chofes 
1 
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,-na tu relies , je ne me yeux reftrajnîke 
.^et’adrelîer ce mien petit labeur , aii- 
,quel tu verras beaucoup de chofcs des 
; aug-ures antiques,que -ton efprit ( fans j 
jdoute,} rçcreeront grandement , & 1 
,<quoy nem’eft befoîn te inçi ' er, comme 
j(î le voiilois donner ,de l’efperon au 
.cheual courant, il eft vray, & je :1e 
v confelïeray pla : nement queie ne^- 
xoi'S d’aduis de rechercher & adiu- 
iler foy fi curieufemént à toutes ces ( 
iciences prognoftiques , qui fom-Af- 
trologiejChiromance, Augures & au- 
•creSÿ. comme les anciens ont.faiét : car 
t ce feroit déroger à noftre religion: 
<ï»4 s ie.penferois bien que de les 
rejetter du tout feroit blafmer , non 
feulement maints grands autheu s St 
ph^lofoppés : .mais encor la nature 
commune & bonne mere à-to«s,qui a 1 
.ouuert ce chemin à fa créature , par 
lequel elle puifle preuoir plufieursin- 
çonueniens affairestcar nousdifons 
,és hijftoires les plus eftimées , <jue 
plufieurs grandes chofes ont efté co- | 
>neuè's par ces fciençes denonçiatiues? ' 
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Bon feulement és affairés,particulières 
mais auffi publiques , c’eft à fçauoiï 
en eleétion & adminiftration des Ma- 
igiftratss Rdÿaumes, & principautez, 
ce qui fepeutprouuer facilement par 
l'Empire des Romains , le plus grand 
plus renommé qui fut oneques, & 
qui a pris fon commencement par Au¬ 
gures, ayant fan premier Roy & gou¬ 
verneur très fçauant en l’art d’augure, 
-Nous lifons que Deiotarius ;Roy de 
Sicile, ne faiîbit né entreprenait rien 
dans Augures, -V arro a eferit que 

VeéHus,homme tfes expert en cét art* 
afferma s que dans douze ans l’Empire 
des Romains prendrait fin. Et vn au¬ 
tre prédit aux Grecs qu’ils feraient 
neuf ans campez deuant Troyscs, & -le 
dixiefme an s’en retourneraient auec 
victoire. Puis nous lifons qu’Afca- 
nius , apres ^uoir prins fon augure, 
combatit & vainquit Mezentius. 
Lefquelles chofes on cognoit eftre 
aduenuëes , & autres infinies que 
de ne veux prefentement reciter* 
feulement me fuffira de t’auoir 

T ij 
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,^uerty,fi tu ne le fçay mieux que moy 
«piecçfte fcjence eft très-antique, pre- 
..snierement venue des Caldée.s aux 
Grecs-,• d’iceux aux Hetrufques,& puis 
aux Romains. Et plusieurs autre s na* 
rions Font teceu,eomme fïroy ens, Pi- 
-fldes & Arabes , mefmes es hiftoires 
Galicannes,ie treuue quelesFrapçois 
de leur première origine en ont efté 
itudieux , §£. par, icelle font gouuer- 
nez, changé de lieu , & maintenant 
.fors és affaires qu’ils ont, eu contre les 
Germains & Romain s,du temps qu’ils 
ffont defeendus de Hongrie.en Alle- 
,jn$gne,& de la en Picardie. Par ainfj 
jne fera pas nouueauté » mefmes à 
,Hous François de voir 8c reeeuoir ci 
j>eti£ liuré que ie tedpnne » 
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J#Vant que nous ' pir- 
aÎ on de la chofe la* 
| quelle nous figiàifie la 

* .Jiuinatioii en Augure, 

* ie veux déclarer que 
^Veft que les anciens 

ont entendu par ce mor Augure & 
comme' c’eft que le prenons en difw 
putaticn. 

Augure doric eft quelque diuina- 
tlon,laquelleeft prinfê des oyféaux. 

Diuination,comme dit Ariftote, eft 
diuifée en deux efpèices > dont l’vne-eft 
naturelle, l’autre artificielle. 

La naturelle diuination eft,i*oyfeau 
le quel félon fon vôl,6u chant,ou nun- 
gfr nous vient au deuant foudaiue- 
T :i iij « 
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ment & d’aventure Tans y.penfer? qui 
de fa nature nou§ fignifie advenir, 
quelque chofe bonne ou mauvaife, & 
de cefte -naturelle divination parle 
Virgile quand il dit : 

Que' Jt Je tneud tJU'àeflui le chefttê 
creusé 

C»rne fie inftrmt de quelque mauudis CÂ$t/ 
plus ne vturttt certes nul de ces deux s 
Ce tsent Meris y nj aujsï Menalcas. 

^artificielle eft ^interprétation dû- 
divinateur , par laquelle il interprète 
la naturelle dmiaation par fa figitifî* 
cation. A caufedequoy Ciçpëïi enfoii 
li vre des Lois', di £ ëfbre’ deux efpeces* 
de facrificateurs ^-defquels l’vne pre« 
fide aux ceremonieâ'St facrifices , l'aq? 
tre interprète les Oracles des Dieux* 

& lés choies les plus Sacrées & in» ■, 
connues-. ■ ,, • j 

Il y attoic trois fértesde Divination* ' 1 

qui le fatèCbienc- derOÿfeaux : la pre¬ 
mière predifoit des a;hofes à venir,: j 
par kv'ol, la fécondé par le chante^ v : 



des ^uÿSresl icf- 
des Oyfeaux , la tierce par man¬ 
ger,. Les Oyfeaux qui voulurent gou¬ 
tter la viande que leur prefentoient les* 
Numanrins fignifioient la dcftructioa 
de Mancinus , parce qu’ils iorti- 
rent de leur Gage & s*en vole.' 
rent. 

Aufpice différé d’Àugù'fe : car Atï-' 
güre ett fait par le bruit dès Oyfeaux- 
& voix , & Aufpice fait par le vo| 
d’iceux feulement. Aufpice propre¬ 
ment n’eft autre chofe* que de rci* 
garderies Oyfeaux. Augure etteon- 
jjeâure-qui fe fait de toutes- cho¬ 
ies. 

Aufpice fe fiifoit en regardant lés 
beftes faedfiees fur les autels. ExtifÀ 
plces eftoient dits ceux qüi regari 
doient les entrailles des bettes facri* 
fiées. 

Omen que l’on dit Heur, c’eft l’in¬ 
tention du diuinateur» par laquelle il 
deuine & conje&ure de la chofe qui 
premièrement femonftre à luy , & en 
fout deux fortes , c’eft à fçiuoir,bon“ 
heur,mal-heur:œmme écrit TiteLiu^ 
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Qonnd Vlyfles confpiroit la mort" 
desfolicitateurs d’Helcine , il pria Ju¬ 
piter luy vouloir donner deux lignes, 
par lefquels il fceuft cognoiftrefi ce. 
qu'il auoic entrepris fe.feroît,& incon¬ 
tinent tonria,& entendit qu'il y auoit 
vné fille en fa maifon eftant ameneeu 
dans vn moulin , laquelle faifoit re- 
quefte aux Dieux,qu’il lèur pleuft fai¬ 
re queies folicitateurs d Heleîne ne 
roangealfent plus en la maifon d'Vlyf- 
fes que ce iour, laquelle choie fut pri- 
fe par Vliiîes pour bon heur,& n’y eut 
faute : car ce iour mefmes ils furent 
tuez par Viyffes.& Teiémachus. 

Prefage,eft vue chofe plus commune 
& vfitce ; car toute belle laquelle fent 
la viande auant qu’on la luy prefente, 
elledeuine , c’eû à dire qu’elle fente» 
auant qu’elle l’ait. 

Vaticination eft diuination naturel— 
îê,ou ( comme nous auons diét ) arti¬ 
ficielle. 

Oftentum eft vne chofe rnonftreufev 
qui fignifieJquelque chofe à venir con¬ 
tre fou cours naturel.,- • 
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Fortentum eft vn ligne de quelque 
bon heur ou mal encontre , qui eft 
euident par par intenta lie dé temps. 

Prodige eft quelque chofe qui ad-' 
tiient naturellement, & feutrent fort 
foneffeâr. Toutesfois touftours ilne 
dénoté quelque mall venir , comme 
il eferit au 12 . liure de l’Gdyflee d’ho* 
mere. Car quand Vlyftes eut bandé 
fon arc contre le vouloir & opinion 
de tous les amoureux , auec lequel il 
les deuoit tous occire foudainement, 
il tonna très- fort lequel prodige de- 
monftraque ce que Ylyffes entrepre* 
noit contreles ^amoureux-, ne feroit 
point vain-ce que peu de temps apres^ 
fût vrav. D’auancage durant leterps 
que les 1 Grecs eftoient en dilfentu np 
lupiter leur donna vn prodige de leur 
malheur en tonnant toute ia nu ! âf 
comme il eft eferit au 12 .. liure del’I- 
taliade d’Homere.-- Auffi que-lés Grecs 
ôr les Troy en s eftoient preft & appâ¬ 
teriez pour combattre; lupiter pre* 
noyant la grand perte & mifere des 
Grecs, (iplotmoit du fang. Or nous 
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auons délibéré d’vfer de ce nom d'Àù- 
gure», pour tous cetnbque nous auon® 
did , & pour toutes autres maniérés»» 
desquelles les anciens ont vsé & obfer- 
ué pour auoir cognoiflance'des chofe? 
futures & à venir. Dont en parlant 
legerement d'icelie , nous"ditons pre¬ 
mièrement des Augures , leSquelleï 
les anciens ont pfins & obferué des cf- 
ternuëméns : puis des augures qu’ilé 
ont obferué des tremblemens ou fre- 
mifTemens dé chafque partie de noftrd 
corps : en apres des augures qu'ils ont 
oblerué de toutes autres chofe s telles 
qu’elles foiént, pour auoir çognoiflana 
ce^Sd preuoyance de l’aduenir : caries 
anciens ont creu en ces chofes eftre les 
augures: 

Quatre chofe s font necejfîtires pour les 
angnrts , félon l’vfa^e 
des anciens. 

Ilefl: raifon que nous derttonftrionS 
lès chüfes qui font necelTaires pour la 
cognoiflance & vfagëdes augures. Or 
la vanité des gçntilsdit qu'üÿa quatre 
c-hoifes -vtilesppur rvfage des augure®. 
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La première, c*eft la chofe laquelle 
fins que nous p en fions vient & fetrou* 
ne deuant nous . Toit vn oyfeau vne 
telle , vn efternuëment ou vne befte* 
vnetrêmeur & fremilîement^ou quel¬ 
que autre chofe,quelque que foit. La 
jfeçonde,eft la perionne qui veut augu¬ 
rer ou deuiner,à laquelle fe vient pre- 
fenter telle chofe fans qu'il y penfe, & 
d'aueriture. Là.tierce eft l'intention 
& propos au défit de celuy à qui li 
chofe vient au deuant, & s’attribue à 
luy. La quatriefme eft l' autre en la* 
quelle nous aduient quelque chofe 
d’auenture, dequoy nous prenons no- 
ft-re augure ou diuination. 

Va augures lesquelles on nom 
v 7 met au deuant. 

Les anciens font obferué en plu fi . un 
fortes St maniérés les augures qui nous 
font propofez &*mis audeuant. Dont 
les vns ont prins pour augure quâd on 
efternuë,les autres quand aucunes par¬ 
ties du corps treftantêiôiftrëb lent. Les 
autres prennet,pour leuraugure vnhôr 
me ou oyfeaujqu quelque autre btfte: 
autres en à qui regardée feulemét aux 
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oyfeaüx, & aulfi aucuns s’aydent dd' 
toute chofe, laquellefe trouue deuanc 
eux d’àuantute; il y en à d’autres qui. 
ont diuifé les chofes augurales en dou¬ 
ze parties,pouf caüfe des douze lignes, 
par lefquels palfe la Lune , mbuuant 
les augures, de (quels nous dirons a* 
près: mais ilfuffiten auoir touché ge£ 
nerallement. 

B’t eeltty qui veut augurer 
m deuiner. 

lïcornaient donc parler de la perfori¬ 
ne Augivrente , les Mathématiciens 
rùydant que les augures , lefquels li¬ 
gnifient quelque-chofé foit bonne ou 
rrtauuaife ., ne feruent point 1 à tous. Af k 
«telle caufe aucuns dilent qu’il eft ne- 
ceflaire que celuy “auquel les augures 
dfcmonlcrent & predi lient quelque 
chofe ait quelque prerbgaâue,& n’ont { 
aucune raifon pour ce de lien dre & ap- 
prouuer. Car fi l’Ordrede 1 vniuers r> 
efmeut les choies augurales ( comme 
ils cuy dent ) il femble qu’il ne le faiéfcîr 
finon en bonne intentipné Principal- 
le-meut de celuy homme qui eftpius 
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«ntentïue à luy. D’auantage oit voie 
que le mal ou le bien qui aduient à 
quelque grand-perfonnagede profit ou 
dommage de plufieurs eft retardé. A 
...c-efte caufe ils cuident que les augures 
,predifent tant feulement à ceux qui 
ont les plus puilfans , riches, ou ver- 
. tueux > qui ont le gouuernement des 
autres. Toutes- fois nous voyons le 
contraire:, car nous trouuons dans les 
hiftoires,que les chofes augurales ont 
aucunes fois prognoftiqué & démon» 
lire les chofes bonnes ou mauuaifes* 
aux plus petits &menu peuple. Auffî 
Tes anciens difent toutes chofeaugura- 
le eftre donnée & enuoyée pour tous 
hommes , pourueu qu’elle foit pria- 
fe pour prognofticque. Nous vo¬ 
yons aulïï fouuentesfois des gens de 
baffe condition ».dc petit eftat, eftre 
plus excellens en vertueux eftudes,que 
ne font les nobles & riches, & pour 
celle caufe ils font plus aymez de na¬ 
ture , mefmes de Dieu , comme dit 
Ariftote en fon dixiefme liure dei 
«Ethiques. Parquoy nous difons que 
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tout homme eft propre,conuenable g£ 
idoine à obtenir l’effet des chofes au- 
gurallesfi elles fe rçprefentent>& s’of¬ 
frent deitant iuy d’auanture , & fans 
qu’il les ayt prémédite es*.-; 

De l'intention & déliéerdtton de 
ceiuy qui augure .oti> 
veut deuiner. 

Les augures eft iment,qiie nulle chofe 
ne pourra feruir d’augure,(î çeluy qui 
,veut deuiner n’eft conduiét par quel¬ 
que inftinét naturel de prendre pour 
augure toute chofe qui fe trouue de- 
uant luy d’auenture : car il eft .certain 
que toute choie qui vient deiiant nous, 
*pour nous feruir d’augure ou pronofti- 
que,eft enuoye'e par la nature dequel- 
que eftoille, laquelle a.eftneu la i hofe, 
afinqu’ellefe trouue deuant nous, & 
auflinoftre efprit pour d’icclle conie- 
fturer & prendreaugure:car les mou* 
uemens naturels font efmeus & con- 
jduids par les mouuemens celeftes. 
Qjtrmd donc quelque chofe fe treu- 
uç deuant nous eliant mile par l’in- 
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ftind de Nature . & nous la prenons 
félon le mouuement de noftre nature. 
Nature pour augurer il faut que les 
deuxinftinéts &-mouuemens d’iccux 
foient fai&s & reiglez par le mouue- 
tnent celefte. Et pour cefte chofe nous 
fendra d’exemple fcipion l’Africain 
qui en defcendant de là Nacelle ou 
-Batteau,tomba:& ce qu’il tomba: il le 
print pour augure ou prognoiUque,& 
dift tout incontinent:Terre ie te tiens, 
-or cela qu’il eftoittombé ne fut point 
-cfté augure,fi par quelque inftin€tna¬ 
turel il n’euft efté prins de Seipioa 
pour augure , ou bon heur. D’auan» 
tage,quand LueiusPàulusfutçftably 
par leSenat,pour aller mener la guerre 
en Maeedoine*le foir en retournant en 
famaifonjil trouuaTer cia fa fille toute 
4rifte,laquelle eftoit 3lotspetite,&rin- 
.tertogant pourquoy elle eftoit ainfi 
trille, elleluy refpondit âinfi : Pere 
Perfeeft morte. Lorsle pere l’embrafia 
-plus fort & dift:ma petite fillette,tecy 
m’eft bon- hcur.Or ily auoitvnechien» 
ne,laquelle auoitJK) Perfe, qui faifois 
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palîer le temps à celle petite fille , & 
icelle Perfe eftoit morte. Donc Lucus 
paulus print bon heur que le Roy des 
Macédoniens , qui fe nommoit Perfe, 

~ mourrait : contr e lequel on lqy auoit 
donné charge d’aller mener guerre* 
laquelle choie fut vraye: car iceluy 
Perfe mourut en la bataille, comme 
raconte : Pline au deuxieme chapitré 
„de fon huitième livre , il eft,donc évi¬ 
dent que chofe aucune ne vous peut 
fervir pour augurer, fi par vn naturel 
inftinéi; nous ne la voulons prendre 
ibudainemet pour augure ou prodige, 
l'heure efl eue en laquelle la chofe at6- 
gurale eftprife, pour prefage. 

Donc par ce que les Aftronomes di- 
fent la maniéré de trouuer le vray lieu 
decefté eftoille, laquelle eft caufe de 
l’augure que nous dirons de celuy 
temps. Aucuns cuîdent que le temps, 
^auquel nous vient audeuant d’auentu* 
te la chofe»de laquelle nous prenons 
.augure eft la vraye heure, car il femble 
que la chofe eft envoyée au temps que 
l’Eftoilie qui caufe l’effet vient. U y en 
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a‘âe plus fçiuans qui iugeiit le vray 
temps eftre celle heure , en laquelle la 
pérfonne prend pour Augure la chofe 
qui s’eft trôuuéè ainfi par vnnaturel, 
inftinâ: dëuant luy. Et certes-il faut 
auoir égard à la prononciation & pa¬ 
role proférée fans y avoir pensé par 
celuy deüant lequel viét quelque cho- 
fe d'aventure. Car comme dit Pline, 
c’eft cçnqui eft dit premièrement en. 
l'augure heur , lequel la vanité des¬ 
gentils a creu procéder par faueür des 
Dieux.Oren cucunes chofes viênt tout ' 
en vn inftant l'heure & la chofe augu- 
raie , & ce n'eft pour autre chofe linon 
parce qufe.PEjftoil.le celeftèmeut lana- 
turédes deux > & les poulie-tout en vn ■ 
coup.Par les chofes fufdites nous pou¬ 
mons cognoiftre, qu'il n'y a chofe au¬ 
cune qui nous fpit augurale, fi par vu • 
naturel'mouuement nous ne perdons 
ou cuidqns ce nous apporter quelque 
chofe fans y auoir pensé inconfulte- 
ment, il eft évident que nous fommes 
allfez efmeus par vn mauuement natu¬ 
rel. Dr certes les mouuemens & in- 

W 
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ftiiids nat urels' procèdent de l’intelin 
gence, laquelle ne faut & n’erre point?: : 
comme'difent ITlieUptïrafte & T&èmW 
ftiits. Et rintelligei^%ousxftrte i i^p.d» 
3‘influetfcë du m<bernent -.du CieU 
Ace fte eau fe ceflrenomi n a15 on ,cotïi e- ; 
dure -; & heur- venant rans^peîifér^ 
nous- moaftre^ue cèfla ..ciàoCe * dp*ç*.: 
nous prenons 4ugureie^ialreurelîey $£: 
qu'elle -ne vient point tellement fans? 
rai fou pu pur .«accident, .ffcde ce nous, 
auons exemplé*, pdr'Deiô^^ts^Roy.alçtr 
Gelice, lequel voyant vn ÀfglB fé poJL * 
fer fur viie maifon , tout incontinent* 
eut crainte d’y en trer*’patee qu’il pre- - 
naît comedure d’icelle Aigle , & de* 
fa it 1 a' nuid fu tuante- le f à i s de la mai- 
foïi tomba. Il appert donc» qu’aucune- 
chofene vous peut eftreaugüralle » fi- 
îïoüs ne li prenons pour heur par vn 
naturel-isiftind. & •mouuement. Et ce 
que nous liions dit iufques icy fuffita 
quand à l’heur efleüe. Par lefquelks 
çhofes nous cognoiflons qu’il faut 
prendre l’augure ou conîediiref lequel 
fqïticé fon dfed, i^lune tenant ovt. 
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eftant aü mefme fignequela chofe au- 
gurale s’eft manifefte'e ) pour vn feu¬ 
lement. car combien qu’il apparoitfe 
deux fois ,^neantmoins tout fort vn 
mefme effeâ:. 

Dtt temps anqüel fer tir a l'effet» 

Nous dirons confequemment du 
temps auquel fortira l’efFed: des augu¬ 
res, les' Aftronomes diient qu’il y a 
deux temps auxquels les augures for* 
tent leur eftedt;, à- fçauoir qui faut 
qu’ils viennent en bref temps, comme 
d’vue heure', ou d’vn jour, comme de 
î^ad enementd’vn hofteou d’vn amy» 
&’ r emblables chofes * & peuuent ve¬ 
nir aptes Vn mois ou va anteommeha- 1 
tailles , guerres , mortalitez & chofes 
femblables. Quant donc 1 a chofe dok 
eftre cogneuë dedans breftemps , il '«■ 
faut eftre certain qu ’011 verra l’efiFec 
airant que la loue forte du figpe au* 
quel elle eftoit quand l’hettr ou augi?.*- 
re eft apparu; Et fi la chple'ne peut 
eftre veue dans bref temps,elle fortira 
fon effeéf avant que la lune ait pafle 
dauz-g fois par le figne au quel- elle : 

Y îj 
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efti'ît lors que la chofe augtrralé ?ef& & 
apparue , c a eft à fçiuoir , dans vn an,a 
comme fi: la lignification de l’augure" 
eft de la mort d’vn Prélat, d’vn Patri¬ 
arche d’vn Roy*; U mourra auant que 
la Lune ait pade douze fois par le fi. 
gne,léquel elletenoit au temps que les > 
Augures viennent en apparence. Con- - 
féquemmem il eft neeeflfaire déclarer-~ 
dés ■augures'qui. font'dénotez p ar les 
eftérnuëmens, lequel les Gentils ont. 
creuePcre vrays. 

Des efîtrnmmens augf*r 4 J*Xt 
Le fçaaant Ariftote efcriuant des»® 
efternumens en ion liure de l’hiftoire : 
naturelle affeure, & dit pour vray que 
Üfëftèrnuereft vn figne augurai, fa in <9: : 
cSffacré. Lors que Pénélope complai- 
gnoitdu dommage fafcheries que 
lés foliéixours faifoi-ent à ceux de &%-r 
maifonreUe difoit que Pabfence defon 
înary Vlvifes eftoît caufe de tout cela, 
«SC’que s’il’retou moi t facilement luy &C 
fon fils Thelemachus fe vengeroient 
de l’outrage, incontinent qu’elle eut ' 
éte les parolles, Thelemachus efter- 
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ptta de fi grand force que toute la mai- 
/on en retentit. Laquelle chofePene- ■ 
lape interpréta fignifier & prédire la 
mort des fol-ic heurs. Homere en fort • 
fixieme de l’Office , dit quel’efternuer 
eft vne cho/e faiiufte &ù facréecomme ' 
Plutarque raconte dans la vie dudit 
Homere. Et lefemblable efcrit Theo- 
critedans la facrée louange du maria¬ 
ge d’Heleine, Et de ce précédé que la 
vanité & legereté des Gentils ontcon- • 
jfideré plufieurs fuperftitions des efter- 
numens : Car plufieurs difentque-fi 
quelqu’vn penfeou deiitéré de faire 
quelque chofe& qu’il efternuë deux 
ou quatr-efois. c’eft vn augure & ligne 
que la chofe viendra à bonne fin,& s’il 
eftcrnuë de quatrefois la chofe ne fera 
bonne ne m au u ai fe : mais fi quelqu’vn 
eftetnuë vne fois ou trois qu’il lai/Te 
tout à faire & à dire ; car les anciens 
difent qu’il ne viendra de long- temps 
facilement à bien. Si deux hommes 
ayans délibéré & proposé de faire 
quelque chofe, viennent à efternuer 
enfemble qu’ils pourfuiuent leur pro* 
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püs: car l’on t;ouue qu’il profiteront» 
tnnt fur terre que fur mér » parce que 
c’efi vnbon augure m prefage. Et fi 
deux efternuent enfemble deux fois, 
quils pour fui uent leur entreprife ; car ' 
c’efi: bonheur, & pour faire & pour 
dire. Si quelqu’vn vient en aucun liai * 
nouuellement s’ilefternue vne fois ce 
qu’il a délibéré viendra à bonne fin» 
SM’on efternuévne fois la nuiâ: cela 
lignifie gain & profit à quelqu vu de 
ceux deda maifon: mais s’il efternus 
deux fois* , cela’dénoté dommage à 
venir duquel aura fa pa'r celuy qui a 
eft ému é. Deu x efternumehs fai à s en ■■ 
toute la nuiâ; par quelqu’vn de ceux 
de la>maifon,eela dehote qu’il mourra 
quelqu’vn d’icelle maifon ,ou qu’il y 
efchera dommage j ou bien vn treâ' 
grand profit. Les Egy ptiens difent qus f 
ii qüelqu’vn voulant commencer à de¬ 
meurer en quelque maifon dé hou- 
ttean , & en y entrant il efternuë vne 
fois', il y peut demeurer feurement: 
ruais s’ibetemuë deux fois » qu’il fe 
«donne garde- d’y habirer. L’homme 
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efblnten fonlid , s’il veille, & qu'il 
eftemuç vne fois,cela luy prédit quel¬ 
que mal à venir , comme maladie' 
ou telle thofe* fcmblable. Mais s'il 
dort,&qüHlîe{temuë incontinent qu'il 
eft efveiLlé, c'eft chofe plus mauuaife; 
car cela lignifie on vue grande fa fiche» 
rie ou la mort'de celu.y qui efternuë 
1 ou vn-grand errpefcliement ou perte 
defe.s..biéns. Et li qUelqu'vn eftant en 
! fon liâ , & qu’il veille , s'il efier- 
auë detix fois il luy viendra quelque 
bonne aventure .& gain , & faute s’il 
eftôit malade; 8c s’il dormoit , de tant 
meilleur fera ce. Certes, fi quelqu’vn 
: durant la nui et j ifques à trois heures. 

u’eftemuëque deux fois, cel iy dénoté 
) honneur ou gain.à venir.Q^and quel? 
qu’vn à travaille & cheminé tout au 
long du iour., ou bien vne partie pour 
trafiquer en marchajndife,puisentrant 
! en vu logis ou taverne pour le repoler; 

; s’il y efternuë deux fois > qu’il change 
I dé logis,car il aura profit au logis qu’il 

changera, s’il demeure au premier,il y 
aura perte & dômage* Siquelqu’vit va 
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en aucun lieu pour £ tire quelque cho-? 
fëjS’il efternue incontinent feulement 
vne fois qu'il abandonne foud inemëc ■ 
ce lieu là : car certes il aura profit en 
vn autre lieu : mais s’il efternue deux ' 
'fois, il pouura feulement changer & 
tranfporter fa marçhandife du premier " 
logis en l’autre. Si quelqu’vn a faiâ: 
quelque traidé 'ou pafches d’aucune 
chôfe » & qu’il efternue vne fois , on 
tient pour certain que t’appointement 
fera ftablc: mais s’il efternue trois fois 
le contrat fera nul. Le lundy au ma¬ 
tin quand quelqu’vn fe leue du lift, 
s’il efternue aura gain & profit toute 
celle iemaine , & s’il efternue deux 
fois , c’eft le contraire. Siquëlqu’Vn : 
ayant perdu va chenal >vn an îeau ou 
quelque autre chofe > en forçant de fa 
maifon pour l'aller cercher > s’il eter- 
nuë vne-fois ,il la trouuera , mais s’il 
efternue deux fois, iamats ne le verra. 
üLe ioür.du Dimanche fi quelqu’vn en 
forçant du lift: efternue trois fois edi- 
lîgni&e bon heur,mus s’il efternue 
deux fois , c’eft; malheur à venir. Si 
quel qu’y 
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qftelqu’vn commençant à difnèrcfter- 
nue deux fois,c’eft boré- heur ,mais sMl 
efternue vne fois il luy viendra mai- 
encontre. Ariftote dit & les médecins 
l’approuuent. Si vn homme eft ma¬ 
lade’j & on doute s’il viuraou non , fi 
:ee pendant il eftemuevne€ois,c'eft fi-.; 
gne de mort: & s’il efternue deu-x fois 
ilefchappera.Le côtrairc eft aux’femes 
car fi la femme efternue vne fois é’elt 
figne de fanté & de bien,& fi elle efter- 
nuë deux fois,c’çft 1 incide de -mort. 
Qnandquelqu’vnchemîneparmy vne 
foreft s fl efternue deux foîsfil efchap- 
. per a de lamatndesbrigans & larrons; 
mais s’il efternue feulement vne fois, 
c’eft tres-mauuais figne. Ce font les 
chofes lefquelles les Egyptiens ont ob- 
ferué & prins & pour les augures, qui 
fe prennent d’efternuer, combien qu’il 
y en a de plus friuoles,lefquelles iene 
dy pourleprefent. 

Mes trejfautemens o* tremblement angte- 
raux t De chafquepartie du corps. 
ïl faut confequemment parler des 
augurations ou prédirions,lefquelles 
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procèdent & font prifes de tremble* 
jrnens ou treflautemens qui font faits 
au membres des hommes,comme eferit 
;Melampus;Hicrogramateus. Or il a 
efté d’opinion que fes treflautemens 
de membres , ont vertu augtirale , ce 
qu'auflî approuue Xheocrite. Nous 
commencerons donc au fommet de la 
telle. Si le fommet de là tefte tremble* 
p’eft figue de trifleffes & fafcheries, 
pu 4? grand chemin & voyage à faire, 
Toutes fofs à yn feruiteur, cela eftfi- 
^gne de demmage s à .vne vierge dénoté 
qu’elle .fera ;viQlee , & à vne femme 
vefue triftefle. Il y en a d’autres qui 
difent cela denoter.des malheurs à ve- 
nir,c’eft à fçauoîr à vne vierge^quelle 
fera marieeiparce que ( comme difent 
Jes autres ) lupiter engendra minerue 
du fommet de fa telle. Semblablement 
c’eft figne que la vefue fera mariée: au 
riche: il dénoté perte & trahifons : au 
gendarme,bon* heur au nautonnier ou 
patron,tempefte,& certes ceux qui en¬ 
durent tempefte en leur fommet vi- 
uront. Si toute la tefte tremble ou.fi- 
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les cheueux fe drell'ent , ou q’ie aucu¬ 
nes-fois Us fe heciffannent, ils déno¬ 
tent vue grande machination ou que 
T©n eft efpié par quelqu’vn ou que vn 
de nos amisou parens nous dommage- 
ra:mais fi à vn feruiteur la tefte trem¬ 
ble- , ou fes cheueux fe heriffannent, 
c’eft figne qu’il fera malade, & fi c’eft 
vnepucelle elle fera defhonnorée : la 
venue aura dommage, & auxpauures, 
8c à ceux qui ont difetee., c’eft prefage 
de hon-heur. Aux riches c’eft figne 
qu’ils feront affaiblis , & meineront 
vie deprauée & exeefîiue. Il y en a au¬ 
cuns qui difent au trementjcar ( difent- 
ils ) fi la tefte tremble,cela prognoftic- 
que vn mal qui durera longuement, à 
vn feruiteur c'eft figne de more , à vn 
maiftre de la maifon>ou à vnè vefue,eft 
dommage: & aux autres perfonnesfil fi- 
gnifiequ’ils feront mis en fetuitude,& 
puis apres feront remis en liberté. Si 
tout le corps treftaute,c’eft prefage de 
*nort,dt autres denôce plufieurs bies à 
venir,fi la partie du derrière delà tefte 
iufques à la concauité il trefTaute,ilcft 
Xij 
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'Ibviuentefois figne qu’on eft guetté & 

. efpié s ou qu’on mourra en fon priué; 
mais aux autres e’eftfignêid’aduerfité: 1 
au feruiteur,c’eft bon-heur : à ta fille 
elle aura bon mary : la véfue fera ma- 
date : le riche fera en danger & au la- 
boureunc’eft figne de traua.il , & fi la 
; partie:dextre du chef tremble,eeft bon 
augure,car le ferüiteur fera mis en li¬ 
berté & .aura refîouyfîançe ; la vierge 
• des- honorée,& la yefue aura très bon- 
; beurrât ne fera point remariée: mais fi 
c’eft la partie feoeftre, < ’eft fignè de 
perte, ou de dommage : le feruiteur j 
changera de maiftrefta vierge fera vi- : 
tu : perce,& la vefue aura reproche. 
ül >tt ctvntm. 

Side cerueau d’vn qui eft en faute 
treftâutejc’eft figne de maladie,à venir 
& à . vn qui eft malade;, c’eft figne de 
fanté- Et par iceluy l’on cognoift la 
difpefition du corps & les viandes, à 
eeluy qui na poipt d’enfans » cela de- 
note qu’il aura vn Çls & refiouyffance 
à ceîity qui eft baiiny , c’eft prefage 
qu’il fera grand pèlerinages ? & puis 
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retourna en fon paysmaais à vft gendar¬ 
me & à vn batelier , ou nautonnier 3 
c’eft danger de fa vie. 

Du fronts 

Si le front tremble,c’eft ligne'qif on 
tombera en honte & vitupération au 
féruiteur , cela dénoté que foîïiîiaift re 
mourra,à la vierge elle?fera guettée & 
efpiée , & la vefue aura dommage & ‘ 
•perte. Et li c’eft là dextre partie du 
front qui tremble, c’eft ligne que Tou 
viendra en grand dignité & crédit : au 
feruiteur cela dénoté porter: & à la 
vierge confeil. Mais Ihc’eft la fene- 
ftre,louuent cela dénoté Mal & pleurs» 
au feruiteur c'eft lîgne de profit : à la 
vierge cela dénoté mariage : & à la 
vefue de's-honneur,^ fhc’eft le milieu 
dû front, e’eft ligue de pleurs : le fer J 
uiteur aura dommage , la vefue fera 
vituperée,k vierge aura profit:& tou¬ 
tes autres perfonnes auront bon-heur. 
Des templts. 

St la dextre temple tremble,c’eft tou¬ 
jours ligne de bon heur, le feruiteur 
fWaen doute y la vierge fera mariée 
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bien toft -, la vefue fera pelerinagc>8Ê 
y.aura profit,. Et fi c’eft le feneftre qm 
gémit,c’eft toufiours prefage debien à 
ve«ir,& de profit, fans qu’on y penfe, 
au feruiteur c’eft inequitable & chan¬ 
gement devie,la vierge fera empefehée I 
defe marier,la vefue aura profit. 

Des fmulsi 

Quand le fourcildu cofte dextre tref- 
faute,e’eft figned’vne petite maladie, 
bien peu de. temps apres viendra ri» 
chefle : attpauure il dénoté richefles: 
au feruiteur c’eft bon-heur : la vierge 
fera des- honorée, &da vefue aurain- 
iure & perte : mais quand>le fourcii 
gauche treflaute,cela denoteplufieurs 
biens à venir fans qu’on y penfe, & fi 
le mi fieu qui eft .entre les fourcilstref- 
faute , ceft mauuais figne peur tonsf 
comme difent Delampus & Phernon) 
toutes-fois au feruiteur eft bon , la 
vierge aura bon confeil ,1a vefue au&a 
profit & vtilité. 

Des yeux, 

Phemon,Melarrpus, Antiphom dC 
aufll les Egyptiens ont eferit que 
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qïfand l’œil dextre trdfaute,c*eft figne' 
qüe nos fubieâs feront nos ennemis 
& que nous ferons pèlerinages, & fii 
la paupière fuperièuré dé l’œil dextre 
tr eifatite,c’eft figne 5 total d'acqui litioir 
& profit : mais félon l’opinion d’AntU 
phon, cela dénoté traffic de marchan- 
dife & fanté : le feruiteut fétàefpié 8c- 
gctté,la vefue fera pèlerinage , & fi la' 
paupière de dètfüs tremble,prognofti ■ 
que des larmes, le feruiteur aurabien,'- 
là vierge fera endommagée Srvitupé¬ 
rée & là vefue fêta mariée, qûand IéT 
coing de lœil dextre tremble à vn pau- 
ure , cela dénoté triftelfe:âü feruiteut 
c’eft bon-heur à là vierge dommage^ 
danger à là vefue il fignifie qu’elle fe¬ 
ra mêfpriféè » & auffi il dénote noftre 
ennemy,ou mal veillant retournera dé 
pèlerinage,fil’œiifeneftre branfle c’eft 
ligne qu ? v u dè nos bien aimez viendra 
ou quenous irons en pays loingtains: 
& fi quelqu’vn s’en eft fuy d’auec 
nous, nous le trouuerons apres auoir 
beaucoup cheminé. C’eit auffi fi- 
g.ne- d’eipoir pour les femmes : lé 
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pauure aura profit en pèlerinages ofr 
voyagse: & les autres feront grande- | 
ment tr au aillez * & n’auront guere de 
biens„ Quand la paupière de l’œil 
gauchetrtlfaute,c’eft prefage au pau- 
ure qu’il acquera biens & riche fies,le. | 
feruiteur fera guetté & efpié,la vierge (P 
fera vitupérée, & la vefue aura bon¬ 
heur , le riche fera banquetsfle labou» 
reur & chalîeur auront ayde 8c profit,: 
le gendarme fera heureux, & fi le coing î 
dextrede l’ceil gauche treffaute , c’eft. [ 

prefage de fanté, & fi c’eft le cofté fe^ 
neftre,celâ denotetoutes ctfofes bottes*:. I 
Mais fi la paupière inferieure de P œil ; 
gauche treflaute , c’eft augure de tri-, i 
fteîTe,iéferuiteur calomnié & accufé, \ 
la vierge demeurera incoruptible, 8c 
la vefue fera vilipendée. 

Du ne*(: I 

Melampus diél que quand la partie * [ 
dextre du nez nous treflaute» c’eft pre* 1 
fage que nos tri ft elfes & fafeheries- 
s’en iront, le feruiteur profitera , la : A 
vierge aura bon confeil, la vefue fera * ! 
mariée» Et ibc’eft la partie gauche* 
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c’eft figne de biens venans d’atiantures 
C’eft profit & ayde aux feruiteurSjà la 
vierge confeil » & à la vefue figue d’e- 
ftre mariée. Mais fi c’eft le milieu du 
nez qui tremble , cela dénoté trifte fles 
le feruiteur aura fafcherie , la vierge 
fera mariéc>& la vefue vitupérée. Et 
fi c’eft tout le nez cela dénoté des biens 
à venir fubitement, & fans qu’on y 
penfe. Si le de fl ou s de la partie gau¬ 
che du nez tremble» c’eft mauuais fi* 
gne:le feruiteur fouffrira mal, la vies:* 
ge fera vitupérée, & la vefue calom¬ 
niée êcaccufée./; Etfuc’eft le bout de 
deflous la partie droiâe , cela eft au» 
gure de profitïtoutes-fois au feruiteur 
à la vierge , & la vefue c’eft: triftèfle# 
Si le milieu des deux parties extremes 
du nez tremble, c’eft figue de perte 
&c dommage : au feruiteur c’eft figue 
de bonne c on fi de rat ion & delibera¬ 
tion & la veftte aura ayde & fecours» 
Des iems, 

Melampus dit que fi la iouë dextre 
tremble où' efgemit, c’eft figne d’in- 
iure fans qu’on y ait penféjproucriant 
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fubitement:c’eft bon* heur pour le fêta 
uiteur,la vierge aura dommage & de 
plaifîr.Ft fic’eft la g iuche,cela dénoté 
toufioursbon heur :1e feruiteur yraen. 
pèlerinage loingtain , la vierge fera 
vitupère e,& la vefue aura profit. 

Des lettres. 

Silaleure fuperieure treflfatite , oïl 
efgemit,c’eft ligne dedebat & victoire, 
lë feruiteur aura bien , & la vierge 
profitera,& fi c’eft la leure de delfous; 
c’eft ligne d’vtilité & gain : mais félon 
les Egyptiens»cela dénoté perte de no-, 
ftre trauail & labeur. 

Des gcnjîttes. 

Les Genllues eft peau, laquelle eft afl 
delfous des iouës, à fçauoir entre icel* 
les les mafehoires. Si donc la partie 
tremblec’eft ligne de bonnes nouueU 
les : le feruiteur fera en fëureté » la 
vierge prendra confeil 3 & la vefue aura 
profit, 6c Ci c’eft la feneftre partie* 
c’eft ligne qu’on endurera mal : le fer¬ 
uiteur fera malade : la vierge & aulîi 
là vefue feront dommages, & auront 
triftdfes... 
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Des oreilles. 

Si roreille droi&e nous efgemit ott 
refonne > ou corne » c’eft /igné de ré- 
joüiflance de quelque chofe, & au fer- 
uiteur cela dénoténouuelles bonnes St 
amiables , la Vierge gaignera , & la 
Vefve aura bon-heur. Et fi c’eftla gau¬ 
che, cela eft prognoftique de quelque 
grande chofe que nous ferons: le ferui- 
teur entreprendra chofes de grande im4 
portance : la viergè fera vitupérée, & 
la vefue perdra de fes biens. Or fi Je 
dedans de l’oreille dextre tranlfaüte, 
cela eft mauuais prefage : mais fi c’e- 
ftoit la gauche on aura quelques nou*- 
uellesîtoutesfois l’on ne s’en refiouy- 
ra point & parce il dénoté bon heur 
au feruiteur. - 

Dw menton. 

Qtuuvd la partie dextre du-menton 
treftaute,c’e/t vn ligne à tous d’acqui* 
fitions de biens :& fic’eft lecbfté gau¬ 
che,il dénoté bonne efperance, & bon¬ 
heur à tous : mais fi c’eft tout le men¬ 
ton, c’e/Vptefâge dettes^grande viet» 
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Du falWis. 

Quand le Pallais trelfaute ou déman¬ 
gé, cela dénoté en la maifon bonne- 
nouuelle, & aulîi femblablement, (1 
c’éft le cofte' feneftre. 

Des Dents. 

L'on dit qu e quand les dents trem¬ 
blent , cela dénoté difcorde * toutes-» 
fois cela eft bon-heur. 

De là Bombé. 

St la bouche s’esbranle , cVft ligne* 
que long-temps apres nous verrons : 
quelqu’vn duquel nous fcruirons. 

Du Cœur. 

Quand le cœur nous tremble ou bat 
c’eft bon ligne à tous : aucuns difent 
que c’eft; ligne de reliouy lT'ance,ou que 
noftre amy nous guette : au feruiteur 
il dénoté liberté : à la vierge pareffes 
à la vefve de au gendarme bonnes 
jtouuelles , & au marchand traific» 
Du Col. 

Si la partie du Col dextre treftaute 
à vnqui eft de franche condnion„c’eft 
figne decrainter& lî c'éft vnferuiteur 
ihfera malade : & li c’eft le cofté fe-j 
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ïïéftre, c’eft bon- heur pour tous au¬ 
tres. 

Du go fer , éj#i e (Ha partie 0» 
vient goitron, 

«QUand la partie dextre du gofîer 
.egîmit, c’eft ligne de bonne nouuelle: 
mais à vn ferf, cela dénoté gain. Et il 
c’eft le cofté feneftte cela dénoté à 
tous vue trifte fuite » à aucuns audi 
dénoté qü’ilsauront glorieufes vi<ftoi- 
res: le feruiteur aura mauuaifes nou- 
uelles:1e gendarme recouurera argent 
la vierge aura fafcherie : le patron de 
la nef fera honoré & prifé. 

J>» G amen. 

Si le cofté droiét du Gauion, leqüël 
f-Gaüion eft la partie du~col , laquelle 
eft près des mâchoires, au long de la 
Cormolle s tremble c’eft bon augure. 
Toutes fois à vn feruiteur, c’eft prefa- 
gede penfement : & foucis : la vierge 
-fera effronté: là vefue aura trauail : le 
gendarÉae n’aura plus de fouey. Et (I 
c’eft. la partie gauche qui tremble, 
ééla de tote quelque malheür,le ferui¬ 
teur fera honnoré , la vierge mariée,. 
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la..vefue aura bonnes nouuelles,& aux 
autres c’eft mauüais heur. Mais fi la 
droifte partie tremble , autres difent 
que c’eft vn prefage-.de machinations, 
& qu’on eft guetté, & à ceux qui font 
en douleur & ont quelque fafcherie» 
c’eft figne qu’elle dureraîlesferuiteuts 
feront malades, la viergey ra en ban¬ 
quets ,1e gendarme aura triftefl'e : le 
marchand fera pay é ,& le patron de 
mer fera bon voyagé. Et fi c’eft le co- 
ftjé feneftre , l’homme affranchy fera 
contrifté le fcrf viendra eftre malade» 
le gendarme le noyera , le marchand 
aura perte , le gouuerneur de nef fe 
contriftera , la femme aura fafcherie, 
les autres difent que celuyqui va en 
pèlerinage aura,perte & dommage,les 
ferfs auront trifteffes & à tous autres 
.dénotantbon heur & banquets.. 

Des cfpattlts. 

Si l’efpiule droiéte treflaute , c’eft 
bon-heur , pour ceux qui trauaillent 
manuellement,auront à befongner;le 
ferf aura profit,& mourra fon maiftre; 
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la vierge fera mariée , la vefue aura 
gain : le marchand;profit:le nauten- 
nier fera.bon voyage fans dommage,& 
fa femme fe refiouyra. Et fi c’eftl’ef- 
paule gauche qui gemifie cela dtnote 
que l’oneft efpié par vne femme, & 
toutes fois ,.ce apportera profit. Si le 
milieu des efpaulçs treffaute , c’eft fi- 
gne que l’on fera feigneur & gouuer- 
neur de plufieurs hommes îerfs & 
francs. Les Ægyptiens difent que fi 
l’efpaule gauche treffaute , & fi c’eft 
vn eftrangerfil deuiendra fol, & trou¬ 
blé de fon cerueau , & à ceux qui au¬ 
ront prefté argent, il leur fera rendu. 
JL,es feruiteurs & les larrons change¬ 
ront de pays , la fille fera paretfeufe.la 
vefue fera en danger,le gendarme aura 
ioye, gain , & les autres peines & tra- 
uaux.,& fi .c’eft le milieu de l’efpaule 
qui trelfaute.cela dénoté richefles : au 
feruiteur mal & remerciement des 
biens f aiéts :1a fille aura perte la vef¬ 
ue deshonneur. Si le bout ou ex¬ 
trémité de l’efpaule droiéte tref- 
faute : fi c?eft vu homme franc , fa 


I 
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complexion léra bonne , le feruitenr 
aura repos & fin de feslabeursrla fille 
fera effrontée : la vefue fera ioyeufe s 

6 le foldat en danger. 

Des Unes. 

Qnandlebras droiét trelfaute , cela 
eft ligne que l’on aura des fils , & de 
l’agent : mais à ceux qui font e(chan¬ 
ge, cela dénoté perte au feruiteur: 
c’eft prefage, cela dénoté perte au fer- 
uiteur : c’eft prefage que l’on fe fiera 
en luy de grandes chofes , & laviergé 
fera mariée, & fila femme vefue aura 
profit. Et c’eft le bras gauche qui ge- 
m lfe, cela dénoté fecours& ayde par 
1 les perfonneSjle ferf fera mis en liaerté, 
& aux autres c’eft triftelfe. 

Des rendes. 

Si le coude droi«ft treflaute, c’eft fi- 
gnede profit :1e ferf à peine fer a-il 
mis enliberté:1a vierge fera vitupérée: 
& la vefue iniuriée : mais fi c’eft lafe- 
neftre,c’eft ligne qu’on fera endômage 
par quelqu’vn» Au ferf c’eft figne-de 
refiouyfïanceîla vierge fera mocquée» 
la vefue iniuriée, & les autres auront 
bonnes 
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bdrtnes nôtiuelles. 

De U partie qui ejl entre le caude 
0“\es mains. 

Sî celle partie qui eft du cofté droiél ' 
ttéffautejc’eft figne dé perte : le ferüi- 
teur à qui elle tremble aura bonne 
nouuelîe,la vkrge tombera en pauure- 
té & la vefue fera- priuee de touteré- 
§ ou y (Tan ce. 

Et fi c'eft la partie gâUthè, c’eff figne 
de perdre toute ioyé : au feruiteur ce- 
luy dénote affluénce,& à la vierge,&' 
aulîi la vefue ceft figne qu’élle aura 
bonnes nouuelles. 

Dès mains. ' s 

Quand la main dloite trefiaute,é*eff 
ligne de profit,& fi c’cft la gauche cela' 
dénoté que la fidelité <k pr-omelle fera 
mâintuë , & fi la iointüre de là main 
dextre gémit,il dénoté que l'on rendra 
l'argent à ceux à qui on doit, devien¬ 
dra on en pauurcté , & aulïi l'on ne 
viura gueres, Neantmolrts comnie ) 
difent lés augures d'Egypte ) c'eft fi* 
gne de mal:car le feruiteur aura à fai-'- 
ig éfiofes difficiles ; la vierge fer a mê* ü 
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rice,& la vefue ira en pèlerinages , St 
pay,s eûrange : mais fi c’eft da maint 
gauche qui trelfaute > cela denote-que. 
nous ferons guettez pour quelque cho- 
fes*& à la fin cela nousfera profitable 
& comme difent aucuns, c’êft figne de 
maladie,au feruiteur c’eft bonne chofa- 
îa vierge fera bien confeillée., & fagq 
48c- la vefue aura proffit. 

Di4 pettlce Cr> autres parties 
de la main. 

JÏ lè poulèe droiâ: treftaut, cela ef£- 
bonTheur , le feruiteur aura bonnes 
nouuelles ; la fille fera mariée , & 14 
vefue rauie> & fi o’eftle poulce gau¬ 
che-, iîdénote fâcheries & vie courte, 
lëferf feraaffranchy , l a fille fera en¬ 
dommagée» Sc ia vefue aura gain. Si* 
le-cafté outrauers de la main droite: 
treftaute . c’eft figne qu’il tombera eir 
peine, fera mis en liberté,la fille- 
aura proftit,; la vefue dornmage:& les- 
autres feront, dechauftez pour leur 
cau-fe 8c volontairement. Et fi c’eft le; 
cofté de la, main gauche qui. g émit, î 
c’eft figne d’eftre mis en feruitudq,- 
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ïé cerf changera d’eftat : la fille aura 
profit* & la vefue aura bonnes nouuel- 
ies : aux autres c’eftfigiie de gain, 
le milieu de la main droite C c’eft à dï* 
rë le creux ) c’eft profit : & comme 
aucun gain des chofes d’autruy :1e fera 
Uiteur fera-ôftté dé toute îoye , la'filîê 
aura bon âduis", & la ve-fîte trîftefTej 
Et fi c’eft le creux d© là" gauche , c’eft 
ligne de grande fàcTlité,& que l'on fut? 
montera fer ennemis. Aucuns difent 
quelles ennemis vaincront : le fer£ 
aura repos jla filléfouffrira iniure 2£ 
lÿvefuê'fera mariée. Si le deffus de la 1 
main deStrétrëfiaute ;c’ft fîgnè âêTt&a 
irai 1,1e feruiteur aura repbs,la filje .fai>- 
chéries , & la vefue profit ; mil s aux 
autres c’eft figue dé dommagé foudain, 
& fans qu'on y aitpehfé. Et fi c’eft 
le dehors' de là fëneftre qui gemiffe,' 
c’eft bon-,heu r : mais au feifïitêur c’eft 
tromperie : à la -fille des honneur : èâ 
àiavefüe guarifon demaladic ; aux au¬ 
tres c’eft ligne q’uMs perdront leurs - 
fafcheries. a dïi c’eft figne de dcceptiôs- 
par- femmes, le feruiteur aura repos/ 
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là' fille fafcheries: la vefue des honneur:' 

lê gendarme perte,le marchand profit; 

&lë patron -de riuiere bonaoforttmetc 
Mes doigts. 

Sî lë petit dela main dextre tretfante, 
c’eft figne à vn feigneur qu'il aura of¬ 
fice ou dignité tres-grande; car ( cora-^ 
nie Ton. diét ) c’eft le doigt de Mer¬ 
cure-, aux autres cela dénote fterilitér.;; 
au ferf dëèeption ÿl^da fille-ignominie, * 
<S&Mà-.vefue miure.& dommage, fi le 
fécond doî gt apres dé'petit de là; triai n. 
drbiâfètreffaüteiC’eft figne qu’on aura 
enrfâ puifiance grande fomme de der¬ 
niers r car ( comme l’on dit ) c’eft le 
doigt dü^SdJeil;| les autres acquerront 
plüfiéurs biens, le ferf aura^dommage, 
If sfiEë bonnes, nomielles r &4a.'-vetU€ •: 
îoye. Si le doigtdu milieu delà main 
dsfèiélëfiremit, c’eft figne d’enuie & 
moequerie, car c’eft le doigt de Satur¬ 
ne: mais aux autres il dénoté gloire à 
venir,le ferf fera fubiuge,la fille aura 
maladie » & la vefue profit & gain. 
SMè. quatriefme doigt-de làânaindrdt* 
ifte frémit, ç’eft figne de perte & des-; 
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!iénneür,car ( comme difent aucuns) 
c’eft le doigt deMars,autres c’eft dom¬ 
mage & nuifance,le franc fera coupp é s 
la fille aura gain & la vefue profit» • 
Si le poulce trefTaute,c’eft figne qu’on 
acquerra plufieurs biens & aura grand 
îoye la femme & enfans : car c’eft le 
doigt de Venus , leferf aura biens , la 
fille fera mariée,& la vefue profitera* 
Des Ongles, 

Silés ongles de la main dextre fre- 
miifentjcela dénoté vn gaimduquel on 
n ? 4 point penfé,le feruitcur aura bon- - 
nesnouuelles ,1a fille s’abandonnera. 
Si c’eft l’ongle du petit doigt de la- 
main droiâre c’eft ligne que l’on fouf- 
frira peinede ferf aura vn fils , la fille 
fera mariée , & la vefue aura triftefte 
& fafeheries. Si l’ongle du fécond 
doigt trelfaute , cela dénoté dsi- 
gnité au feruiteur,fon maiflre mourra 
à la fille des-honneur s & à la vefue 
profit. Et fi c’eft l’ongle du tiers & 
quart doigt qui egemit, c’eft figne de 
triftetfe, & au feruiteur eft bon lièur: 
saais.fi c’eft le gros doigt c’eft figne de 
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prolongement de maladie. Si le petit 
doigt de là main gauche treffaute 5 c’eft 
ligne de plufieurs biens à tous. Si le 
fécond doigt trefiaute c’èft ligne de 

triftetfe &f refponce de grand Seigneur 

& le feruiteur qui eft en crédit fera 
aceufé. Si c’eft le petit doigt, e’efb 
prefage de triftefle &-fafcherie*de no* 
forepropre chefs* ôi. accroiflementdè 
viurcs, argent, & de 61s. Et 6 c’eft 
le grand » cela dénoté tref grande de- 
fini éHon & perte à venir : mais fi ce 
font les ongles deia main gauche, ce- 
îanous promet profit •» aoee quelque 
difficulté & empefcement. 

Des mammelles. 

Sïla droite mammelle trelfaute^’efi 
prefage de quelque grand œuure, aua 
très diferst qu 3 il dénoté bonnes nou- 
uelles; Si c’eft la gauche cela lignifié 
trifteffe à venir. Et' fi c’eft le milieu 
entre les mamraelles , c’eft. fignes' de- 
bonnes penfées. 

Ve U fo 'tirine. 

Si lapoi&rine trdfaute, çeladenofer 
â-tous banquets,autres diient^ue-e'efij 
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accompli frement de ce que l’on apro- 
ppfé, mais auec crainte. 

Ve l’ejfemacb. 

Si Teft'omach treflaute à vn riche 
homme , il fera grand defpenfe,lepan¬ 
ure aura à manger,& les autres auront 
bonnes nomuelles. 

Du ventre. 

Si le ventre treflaute, c’ell bon ligne 
aux vns > aux autres ce dénoté qu'ils 
auront des fris qui leur feront vtiles. 
Si c'ell le cofté droiél du v entre , c’eft 
ligne qu'on fera malade dans bref 
temps. 

Du trejftutement des btysux. 

Si le longe,boyau trelfaute du collé 
droiétj C'eft ligne que l’on y ra en pèle¬ 
rinage. Et fi c’eft du collé gauche, ce 
iônt bonnes nouueller, & aux autres 
trafic de marchandife. 

Des F Un es. 

Si lefl anc droit frémit à vn riche hom¬ 
me, cîeft ligne qu'il tombera en grand 
pauu reté,le feruiteur auraauthorité Sc 
i oyc : les autres [proffit.- Et fi c’ell le 
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coftê gauche , il dénoté bonne com2 
plexion & difpofitîon en toute la vie? 
de celuy qui eft, malade. 

De U rattei 

Si la Ratte treffaute , cela dénoté > 
maladie. 

DUFeye. 

Si leFoye efgemitdl efmeut le cou- 
roux. 

Des Cttijfes. 

Si la cuïfïe droi&e treflàüte, c’eft fi* * 
.gne de noife de nos domeftiques & >r 
amis > & autres difent que' c’eft bon— 
Jbéur. Et Ci c’eft le gauche cela déno¬ 
té trifteftes & changement de vie fe— 
Ion autres; 

DeTefchine. 

Quand le coft é droit de l’efehine fré¬ 
mît c’eû des- honneur,& fi c’eft le gau¬ 
che , au riche cela dénoté banquet', 6s 
pauure trauail. 

Du membre viril. 

Si le membre frémit au feruiteur, 
fc’eft iignequi fera l’œuure dechair. 

Des gemt aires 

Si la partie droide udîaute otîge- 
ïniifç 
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-mrfle c’eft figne qu J on aura dés-fils ,8c 
des biens pour viure. Et fi c’eft lt; gau¬ 
che,il dénoté banquets & profits. 

Des fejfes. 

“Si à quelqu’vn qui eft fain ,1a feîFe 
droi&e frémit, c’eft figne de trafic , St 
-de négociations. Et fi c’eftla gauche, 
atx riche dénoté qu’il fera defpens , 8c 
félon autres c’eft bon. Mais fi la ioin- 
durc droite delà cuifle treflaute auec 
les £efles,céla dénoté heureux mouue- 
ment,& aufli bon-heur. Et fi c’eft au 
feneftre, c’eft figne de ioye , Sc félon 
Ær ifteffes. 

De l^ine et* engtne. 

Si l’ainedroi&e treflaute ,c’eft figne 
de profit & à autres dénoté qu’ils vain¬ 
cront leurs ennemis,& fi c’eft la gau- 
~che,ce fignifie embuchcs,8c aux autres 
pèlerinage profitable. Si la droidç 
partie de la cuifle qui eft au derrière 
treflautCjC’eft prefage de diffamation» 
ausr autres c’eft figne de la températu¬ 
re de l’airrmais fi c’eft la partie gauche 
cela dénoté embufehes » aux autres 
c’eft bieu yenans. 
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Des genoux. 

Si le Genoîiil droit treïfaute, i! déno¬ 
té;! tous banquets , & corame dilent J 
des autres, ce fontrichetfes. Etfic’efi 
je gauche, celâfignifie vnç ires gran¬ 
de fafcherie. 

Des H Anche s. 

Qu.an4 ta'«Hanche droite treffaüté, 
vc’eil fafcherie, & fi c’efrla gauche ,ce 
dont bonnes nouuelles. 

Des lamhes* 

Quand la jambe droite frémit, cela 
/dénote vue choie pîaifante,où voyage ' 
loingtaifi. Et fi c*eft la gauche , aux ! 
autres maladies, fila partie de la jâtn- i 
Jae droite qui efl en dedans treïfaute, 
„c s eft,ligne de biens,3c fi c’eftia gauche 
^.eela dénoté perte,ou quelque chofe la- 
; E>orieufe, fi le ventre delà jambe .droite 
ÆretfautejC’eft/à dire qu’on aura biens, | 
lefquels on rj’efperoit point. Et fi c’eft 1 
,1egauche, il dénoté aux marchands I 
.qu’ils auront bonne ijfuë de.leurvoy.a- i 
ge encommencé. 

De U plante, det p'eds. ! 

Quand la plante du pied droit i 
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faute, c’eft figne de profit & biens. Et 
fi c’eft la gauche , cela dénoté qu’on 
vaincra, fon adverfaire en iugement, 
auïïï on aura bonnes nouuelles. 

Des rais du pied. 

Si la rais du pied droit frémit, c’eft 
trifteffe , & fi c’eft la gauche , cela 
den®te voyage auec gain. 

E>e* Talions. 

Sile talon droit frémit, c’eft ligne de 
foucy & fafcherie,& fi c’eft le gauche 
ilfignifie lemefme. 

Du dejfous des Talions. 

.Sile deflous des talions du pied droit 
ou gauche treflaute, c’eft figne de faire 
bon voyage , comme difent les Egy ¬ 
ptiens. 

Vu creux des pieds. 

Quand la concauité de l’vn des pieds 
îremit * c’eft figne qu’on y ra en pèleri¬ 
nage ou l’on profitera, & ( comme di- 
fent aucuns } fi c’eft du pied droit, il 
dénoté qu’on voyagera en lieu ou oft 
-n’a efté, & y aura beau gain. 



Du bord des pieds. 

Si le bord de la plante du pied droit 
frémit, c’eft figue que l’on yra en vo-‘ 
yage. Et fi c’eft du pied gauche,il de- 
note vne pérégrination qui durera 
•longuement. 

De U tortwe de U iambe. 

Si le tors de la iambe droite qui ëft 
en dehors treflaute, c’eft fîgne de de¬ 
liberation ou foibleffe de cœur. Et fi 
c’eft la iambe gauche,cela fignifie bon¬ 
nes nouuelles. 

Des Orteils. 

Quand le petit arteil du pied droit 
treflaute , cela dénoté profit. Si c’eft 
Je fécond c’eft affaires & négoces. Si 
«c’eft letroifiefme c’eft bontle feruiteur 
voyagera^ fille fera diffamee:la vef- 
ue yra en banquet. Si c’eft le quart 
il dénoté pérégrination : mais au ferf, 
St à la fille dommage , à la vefue ma¬ 
ladie , & aux autres profit. Si c’eft le 
gros arteil il dénoté voyages:mâis au 
feruiteur party ou condition à la fille 
-nopces : & à la vefue ioy.e’ & ré-j 
jo’uyffance. 


des yAüpitn', 24*7" 

Des ongles du pied droit. 

Si les ongles du pied droit trelfaütent 
ou gemilfent c'eft ligne de pulilani- 
mité: le feruiteur fera en Sonne dif- 
polîtion , la fille & la vefüe feront ma- 
riées. Si l'ongle du petit arteil frémit-,- 
c'eft pèlerinage profitable, le tiers tri- 
fteffes , le quart prcfKt,& le cinquief- 
me dénoté bon- heur,le feruiteur chan¬ 
gera de maiftre,la fille aura dommage, 
la vefue bar quêtera. Si c'eft le fecôcb 
arteil, c'effc ligne de bon voyage,le fer- 
uireur changera de maiftre,la fille* 
aura bonnes nou u elles, & la v e fu e fera 
mariée. Si c'efit celuy du milieu,il dé¬ 
note fafcheries 3 au feruiteur profit, 
à la vefue triftdfcs. Sic’eft le qua- 
triefme , il denete profit acquis defes 
amis,le feruiteur fera malade , la fille 
.aura mary,& la vefue fera diffamée3c 
vituperée,& li c’eft le gros arteil,c’eft 
fignede grands biens , le ferf fera mis- 
en liberté : à la fille dénoté mariage à- 
v«nir,& à la vefue profit. 

Des ongles du pied gauche. 

Si les.ongles du pied gauche trelfaiî- 
Z üj. 
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tent ou fremiflent, au riche, il dénoté 
déplaifance : au pauure rich'elTes : au 
feruiteur, dommage, à la fille confeil»; 

& à la vefve des honneur. 

De tout le corp. 1 

Si tout le corps frémit, c’eft ligner ' 
qu'on fera gardé & efpié certains: 
iours : au fierf l'on ne lu y fera aucunes 
embufches : & la fille n’aura aucuf» 
dommage-ou déplaifir. Les fufdites. 
fuperftitions font celles aufqüelles 
Melampus Hierogrammatus a prins 
garde quand aux fremiflëmens & tref- | 
fautemens qui fë font en noftre corps, 
êc apres luy s’en eftre print gardé 
Antiphon &- Phimonoes Augurs , qui 
Pont apprins des Egyptiens,défquellés 
v-anitezr ils n’ont donné aucune raifon 
ou vraye , ou fardée & colorée, aihs - i 
ont apprôuué telles fuperftitions en 
prenant garde aufdits fremifltmens, il 
nous fuftit auoir dît iufques icy des 
egemHTemens auguraux ou deiquels- 
on prend lignification en b^enou ce 
mal.., ■ ! 
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•Mes. (hofes ^ugurales , lefquelle s de Imf 
nature donnent augure aux hommes» ' 
ainji que dtfentdes fftjloriagraphe» 

Apres auoir parlé des frémi Iftm'etïS 
êc treffautemens. 11 nous convient dire 
des chofes-, lefquelles de leur nature 
apportent aux hommes Irons ou mau- 
«ais heur ou augure, defquels ontef- 
crit &: ont efté inventeurs Garas» Or* 
.phetrs, Amphiarans. Tyreflas ! de The- 
bes & Amphi£tion,qm premièrement 
a interprété les chofes augurâtes & le& 
fôngesi Toutes foi ie■■n’aÿî pas intem- 
tion de deelarer toutes les chofes que 
T-om dit porter heur , lefquelles font 
inume-rables mais feulement pour 
exemple Ven ameneray aucunes , veu 
que mon intention n’eft totalement à 1 
les prouuer,mais pluftoft à les refufer,* 
Il fautjpremkrement noter que les Ro¬ 
mains ont tant adjoüfté foy & crean¬ 
ce aux augures qu’ils n’ont fait aucu¬ 
nes ele&ion de Magiftrats ou Offi¬ 
ciels 1 ,, finon que de ce faire fulient in¬ 
duits par les Augures à cette caufe f 
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tomme dit Meflcla ( ilyauoit deux: 
efpeces de Magiftrats , à fçauoir les 
grandsrparce que les petits magiftrats. i 
dlôient erigez St creez à caufe des pe¬ 
tits augurcsj& les grands pour caufe» i 
des grandes chofes auguralles , & eft |) 
ce que Gellius déclaré en fon treizie» 
me-livreau 14 * Chap. Feftus Pompe- 
jus dk que les Augurateurs ontprins* 
garde à cinqchofes, à fçauoir au ciel* 
aux oÿfèaùx > aux>belles à deux iambes.' 
à celles ayant quatre iambes » difoient 
les oyfeaux eftre ligne ou augure de 
de mort , lefquels en augures ou diuî* 
nations empefehoient de faire quelque- 
chofe. Les Augures ofciues, eftoient. 
dits- du citant des- Oyfeaux. Lefr 
Oyfeaux ocinaux. font ceux defquels* , 
on prend heur de chant. Ou difoit. 
rOyfeaü n’auoir aucun pouuoir eh' | 
diuination,qui chantoit en vn lieu très « 
haut. Ariftote a eferit en fon liuredes 
belles, que les Vautours font Augu- 
raux. Car comme dit Pline en fon 
dixiéme liures.au 5 .Chapitre lesVaul- 
tguts;volçnt deux ou trois jours auasit. 
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aü milieu on doit aduenir quelque cha 
rongne, ou corps mort, comme l’on a 
eogneupar experiânce,ce qui aduint à 
la deffaiâe des Troyens , comme dit 
Ariftote efcrruant des Augures,les Ro¬ 
mains feferuiront communément &ie 
plus fouuent des Vaultours pour au¬ 
gures » parce que quand Romulus fai- 
fok ediiîer Rome,douze Vaultours ap¬ 
parurent ou comme dit Hérodote, par 
ce que le Vaultour ne faiét nuifance à 
aucun animalîcar il ne mage que cha- 
rongnes. Helas qui eftoit diuinateur 
& Aügur , diéhque les oy féaux def- 
quels on conieâ:ure,ou prend peur fôt 
la Chouette qui drelfe des plumes ca¬ 
me deux cornes fur cès oreilles. Ma- 
fturiüs & Marias Romains y mettent 
le Picumasou Piuet.qui eftvn oyfeau 
qui perce auec kfbec les arbres , aulïl 
le Sanquai , qui eft vue efpece d’Aigle 
qui cafse les os, & aufli Immufsulus. 
Et Ci tu veux fçauoir que c*eft que Sâ- 
qual»& Immufsulus, Pline le déclaré 
en fon dixiefme liute, au feptiém®' 
daap. Les Oyfeaux auguraux font. 
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toutes fortes d’Oyfeaux i iuans de proâ 
ye,le Corbeau.,la-Corneillele Pigeons 
le Cigne , le Goq , la Geline , & les 
animaux qui vollent,qui'ont plu fieu r s 
coupeures en la telle & au corps,com¬ 
me les Moufches à miel, les Fourmis* 
Langoultes, defquellcs amplement efi 
eritAppian. 0r les Romains pre-i 
noient lè Vaultcur entre autres belles, 
pour augure , pource qu’il n’appert» 
gueresfouuent,& fetrouuentbicn peu 
de nids de Vaultours-, or il vient foi^- 
dainement,& fans qtvôny penfe,pour 
caùfe dequoy toufiours nous dénoté' 
quelque chofe. Ariftote & Pline l’ont 
toufiours prins en mauuaife part. Ro- 
mulus'voulant édifier Rome , priât 
Pheur dès douze Yaultours en bonne" 
lignifiance. Hercules aulïï ( comme 
efcrit Hérodote ) entre tous 0yfeaux 
qui viuentde chair , prenait le Vaul- 
tour , & fé dèleétoit le voyant toutes 
& qualités* fois qu’il vouloit commen¬ 
cer quelque ehofe,& le iugeoit eftrele 
plus feur , toute sfois l’opinion com¬ 
mune des hommes eft, que foies Yaufe- 
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totirs volet parmy les armées en trou¬ 
pe , c’eft prefage de la deflruâion ou 
ruyneà venir , & de vray-Les Aigles 
& les Vaultours Tentent la oharongne 
& corps morts eftans outre la Mer ,car 
envolant très* haut ils voyent ce qui 
pourcaufe delà hauteur des monta¬ 
gnes leur eftoit caché , voyent St 
Tentent non feulement les charongnes 
qui pour le prefent, mais auffi , celles 
qui font à venir dans deux ou trois 
iours. Ainfîque dit Pline : Certes les 
Augurateurs voyant vne multitude de 
Corbeaux voiler enfemble, ont ce in¬ 
terprété eftre ligne de ruine , & dé¬ 
fini étion. 

Or il y a en Ihdie vn certain pays, 
lequel eft à prefent nommé Pharcelos, 
auquel lieu petit vnemultitude deCor- 
beaux , & apres <e il y en alla vne 
plus grande compagnie , lequel y ef- 
tant venue leur prognoftiqua la 
defolation & troublement des ha- 
bitans d’icelle terre & leur deftrü- 
étion & ruyne. Les hyftoires font 
pleines: du Corbeau de Vaierius 
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Cornius : car ce corbeau luy fut -vii 
bon & heureux prefage , de forte qu’a 
eaufed’iceluy Corbeau,il fut furnom- 
r me Ceridus. Les Augures & diui- 
neursqui ontefcrit des pronoftiques,. 
que on prend des ©yfeaux , on dit que 
toutes-fois & quantes qu’vne multi* 
tude d’oy féaux.qui vîuent de proy-e ou 
rapine,comme font Vauitours ,Aiglès,. 
Corneilles ou Geays>& Milans ou Ef- 
coufles , viennent ou appareillent en 
quelque région,s'ils y demeurent quel» ; 
ques iours, c’eft ligne de prefage de 
la ruine à venir. 

Au pays de Sueuie , il y a vn Ciras- 
fléau que l’on nomme Rif fur les mu¬ 
railles duquel fe pofa vne grande com¬ 
pagnie de corbeaux , lefquels propre¬ 
ment on euft iugé vouloir manger les- 
murailles dudit chafteau & les mai* i 
fons ♦ & ne s'en allèrent de celle place 
que premièrement le feigneur & 
Prince du pays ne fuft mort, & plu¬ 
sieurs autres qui effoient habitanS' 
de ce pays. 
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tues fois ligne de bon- heur » & c’effc 
quand elle apparoit ioyeufe,volant dé¬ 
liant noiiS du cofté droiéï à la gauche, 
& principalement 6 elle fe ioüe, 8c 
quelle demeure en ioye : & certes ice- 
duy Appian dit qu’elle voile ainli de- 
uant nous, elle nous eft ligne de plus 
grand & meilleur heur en diuination 
qu’il n’eft polïïble d’en trouuer de 
plus grand. Qtïand Telemachus £ii- 
foit vne harangue aux amoureux il 
apparut vne bataille d’aigles,laquelle 
ehofc voyant Alicher le Prince des di- 
uinateurs , qui eftoit le plus fçauant 
qui fut pour lors,comme efcrit Homè¬ 
re , interpréta que cela denotoit que 
Vlyffes s’en retournoit en fçn pays, 8c 
que les foliciteurs & amoureux fe- 
roienttuez ^Heleine voyant vn aigle 
priuée prendre vn Oye qui eftoit de là 
auprès,& lademenbrant & lalailfant 
deuantle chariot,auquel eftoit. Tele- 
machus , elle interpréta ce,eftre ligne 
de grands chemins à Vlyffes , & que 
apres auoit jfouffert beaucoup&enau- 
JC4 & eftant lalfé des longues peregq*j 
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nations an la parfinil retourneroit en 
fon pays, & feroit mourir tous les fo- 
liciteurs. Peneloppe voyant vn Aiglè 
fubitement eftre defcenduë en la court 
.de fa maifon ou elle nourrifioit vingt 
oyeSjlefquelles elle tua, puis s’enuola, 
& de ce print conieéture & dit que ce¬ 
la fignifioit le retour d’Vlyfies > & la 
mort des foliciteurs,Amphinomus vo¬ 
yant vn Aigle quîportoit en fcs ongles 
vne Colombe , laquelle Aigle furuint 
& vola de cofté gauche , il interpréta 
& dit que l’entreprinfe des Amoureux 
d’Heleinene feroient ce qu'ils auoient 
entreprins. Les Grecs voyant vn Ai¬ 
gle qui tirott vn Pan auec fes harpes, 
&leiettantpres del’Hautel qui eftoit 
dedie àlupiterPannomphus, ilsprin- 
drent ce pour bon-heur , de forte que 
combien que défia ils fufient tous ef- 
perdus» ils reprindrent courage , & fe 
xaiierent tellement qu’ils tuerent vne 
tres-gtande compagnie de Troyens* 
Polidamus voyans venir vne Aigle du 
coite gauche, quiportoit en fes ongles 
yn ferpent, lequel fe deffendoit telle.: 
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-m'êftt- qtie l’aigle ne lefçeut porter à les 
petits. Il dit & iugea queles Troyens 
ne deftruiroient pas tous les Nau ires» 
Heâor combien qu’il ne vouluft pas 
adioufter foy aux augures^eantmoins 
le prenoit toufiours pour mal quand 
quelque Oyfeau de proye rauiflbit 
ain fi quelque chofe.Car,comme il di- 
foit,le rauilfement predifoit que quel¬ 
que voyageur feroit tué des Brigans; 
mais fi la proye efehappe des griffes 
de l’oyfeau. Apian dit que le voya¬ 
geur s’èfchapera des mains des enne¬ 
mis. Pline jen fon dixiefme liure aa 
bui&iefme chapitre dit que les oyfe- 
aux qui viuant de proye & rapine ,.le 
Circon qui eft boiteux d’vne iambe, 
dénoté bon-heür,tant pour nopces que 
pour trafiques d’argent Ciceromefla- 
d’Appolo .traînant aueefes pieds vne 
•Coiombe fut tue au milieu du chemin 
par Thelemachus venant des Natures* 
& print la Colombedaquelle plumoit* 
Theoclimenus voyant ce dit que 
Æeux de la race de Thelemachus laif- 
ieroit iouÿr de l’adminiftration du 
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Royaume Nimicus, au paysd’Icache. 
Mais Phemonon a attribué k premier 
lieu quant aux augures, au Butor. La 
Corneille eft vnoyfeau qui ne cefse de 
crier, comme dit Pline en foni®. livre 
au i a. Chap. & ne donne augure ou 
predi&ionpar fonchanf : neantmoins 
aucuns l’ontprins pour Augure. Entre 
tous Oyfeaux lesCorbeaux feulement, 
ont connoifsance de leur lignification 
ouprediétion; car,comme ditPlin^, 
leur fignification & prefage eft mau- 
uakquand ils engloutifsent & aual- 
lent leur voix, comme s’ils étoient 
étranglez. La Cheueche , & le Cha- 
huant,donnent mauuais prefage,prin¬ 
cipalement és chofes pour la Républi¬ 
que : car iis habitent aux deferts, no,l 
feulement trifte & obfcurs: mais aufîi 
aux lieux aufquels nul n'ofe aller, & 
ïi*ont aucun chant harmonieux comme 
-de voix ; mais gemifsent & fe lamen¬ 
tent. Vn Chahuant entra.cn la cham- 
brette du Capitole, laquelle eftoit la 
plusfecrette, lors que Sexus Papélius 
Iftrus , & Lucius Pedianus , eftoieut 
Conduis, 
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C'onfülsjà cette caufe durant les Non- 1 
«es du mois de Mars , furent faites 
procédions par la ville, comme écrit 
Pline. Nous ne prenons aucunement 
augure ou lignification par les Poulies 
ou Colombes finon de leurs œufs. Or 
lors que Liuia Augufta en fa jeunefsc 
auoit defirde faire vn enfant malle à 
Tiberius Cefar,eftans enceinte de Né¬ 
ron , elle vfa de telle féminin Augure, 
car elle print vn œuf : lequel elle mit 
en fon îein & quand elle l’-otoit de-' 
peur que la chaleur ne fe perdit, elle 
le mettoit au fein de fa nourrice : St de 
vray elle n’augura point' faucement 
car elle fit vn Empereur. L’on dir 3 ~ 
qu’vne Geline ayant vn rameau de 
Laurier voila fur le fiiron de Liuia 
Drufilla quieftoit Impératrice^ cette 
caufe nous voyons iufques à prefent 
que les Empereurs ont efté couron¬ 
nez de branches de Laurier. Les 
Nautonniers & Mariniers ont peins-* 
augures & prediétiqn du Cygne, 
certes ils difentqu’il fifinifie tranqut- 
litéjcequeEmiUus efcrit, quand il -difcf 
* A-a 
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Le Cigne en auguration eft vn Oyü. 
ftau toujours iôyeux , les Nau- 
tonnters-le défirent , car iàmaïs il ne 
fe plonge dans les ondes. Pline en 

fon dixiémedivre & vnziefme'chapitre 

dit que les coqs nous feruent & appor¬ 
tent heur. Et certes il eft efcritque 
quand ils chantent là nuiâ ou aü fd'fg 
cela eft contre-nature , &-• eft mon- 
ftreux , & voulant rendre raifon dé ce, 
il dit ; Certes en chantant toutes les , 
nu’nfts, ils déuinoiént cette noble vi- 
«ftoire-queles Boëtiens eurent contre 
îesyEacedemoniéns : &de'ce ont prias 
eonieâure , parce que quand le Coq- 
©& vaincu il nechante point. Les Ro- 
Bîai'ns auflî le mettent entre les ditiins 
^fâcrez Augures ou prefages : com¬ 
me "on trouue- aux ‘Annales -que lors 
queMarcus' Lepidusv & Qujntus Ca- 
tnlus , eftoient Cônfuls'au Champ 
dlArmine, enla métairie de O lier! us 
’^n-Coq parla : Les Gentils suffi oat 
peins pour heur la Pie, &r à cefte cauft 
il-eft nommé Picama-rt, du nom du fils 
de-<5aturne » parce qu’il s’aydoitdudit ! 

Oyfeau ervfes diuinations, Oqditque 
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cét oyfeau a quelque chofe de diuin 
en foy , car en quelque arbre qu’elle 
face fon nid, vœ clou ou toute autre 
chofe qui fe-peut planter , ainsfou- 
dain s’ofte, fi la pie s’y arrefte on re-*\ 
pofe. Albert dit , fi l’on bouche &: 
eftoupe auee vn pallis ou ballon le • 
pertuis au quelle Pyvert a fait fonnid, 
ou y a Ces petits, le piuer-t apporte vfte 
herbe , de laquelle il touche le bottw 
chon & incontinent le pertuis-fe -de L 
ftoupe." Lors que Lucius Tubero qui ; 
eftoit prêteur de la ville, efeoutoit les ' 1 ’ 
differens en la Cour , éc eftantaffis 
au fiege Tudicial, il îe vint affeoir vn 
piuert fur fa telle, fi-paifiblement que 
l’on le peut prendre‘à la main } lcs <11* 
amateurs dirent que fi l’on le lainoit ■ 
efchappe'r, cela fignifioit la niyae de ■- 
l’Empire * & fî onlt tuoit», e’elkntfi- 
gne de là destruction du prêteur. Ot 
le prêteur le démembra?incontinent» 
dont advint que-dans peu de temps le ; 
pjefage fut accomply. Ils ont auili - 
prias pour* augure les Fcurmi s » car ' 

. quand Midas, ( qui depuis fut »<>y de 
phrygit) clleic petit, les ( Fôufmis luy 
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mirent force grains de bled dans là 
bouche, tandis qu’il dormit, <e que 
voyant fesparens, & Voulàns fçauoir 
quefignifiok ce prodige, les Augures 
refpondirent, qui feroit le plus riche, 
du monde } & ne fut leur ditefaux, cat> 
l’argent de Midaseftoit plus grand en-, 
valeur que richelTcs prefquede tous les 
Roys ; certes il reconneut le don des. 
Dieux^qui luy auoit efté fait enfaieu» 
nefse , à celle caufe il leur offrit plu* 
ikurs biensï, Les mouches à miel oïït 
auflîefté receuës endiuinemens : car 
lors que Platon eft'oit dormant an ber¬ 
ceau , les mouches à miel s’aiïîerent: 
■furfes îeures,ce que voyant les Augu¬ 
res,, ils dirent qu’il feroit excellent, 
en éloquence. Nous pourrions dire 
pîulîeurs chofes des grandes terri* 
blés beftespn iis tant-feulement en no- 
meront quelques vns pour-exemple» 
Premièrement noirs parlerons dû Cra- 
jpaur, qui eft vne Grenouille terre dre,- 
très grande. Toutes & quantes fois 
que lès anciens lettouuoient d’aduen- 
ture en leur chemin > ils le prenoient- 
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pour bon-heur,& combien qü’il nuife 
Salement par Ton regard, & en le vo» 
yant,neantmois,il n’y a chofes qui qui 
predifent meilleure fortune aux hom« 
mes que fait le-Grapaut. Et certes com¬ 
bien que les Augueres foient vnépuif- 
fanee & volonté de Dieu,neant moins 
Dieu les enuoy e fouttentes^fois par des 
chofes qui de prime face font i nui fs i- 
bies. Mëiampus dit que le porc fan- 
glier porte malheur , carceluy qui le* 
rencontre en fon chemin ayant déli¬ 
béré de faire quelque choie y il n’en 
pourra voir le bout, car c’eft ligne 
démine.. 

Les Romains ont auHTprins Iç Ser^ 
pent pour augure. Or quand Lucius 
Sylla allant à Samos > mena vue armée 
contre les Nolâtes, lefquels voyant ce 
mirent leur camp dehors les murs. Et 
apres quand Sylla voulut demander 
confeil aux Dieux pour fçauoir leue* 
ne ment de labataille,tout foudain ap¬ 
parut vn Serpent,& ayant interrogé le 
Deuin owAugur , pour fçauoir que 
denotoicou predifoit ce Serpentai fut 
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reipondu à Sylla qu’il afiaillift coa- 
rageufement le camp de Tes ennemi^ 
ce qu’il fit & gaigna bataille; 

Homereen fon deuxiefme liure de 
l 5 llUade,ditque quand les Grecs facri- 
fioient,il faillit vnSerpent dei’HàuteL ; 
& alla au prochain plan" , fur lequel 
arbre il print hüiét petits paffereau^ 

& leur mere qui faifoir la neufiefmë? 
ce que voyant Calé as dit que la guerre 
que les Grecs ànoiént lors entreprinfe 
. contre les Tioyens durerait dix ans. 

_ L J e Lievre aufir a efté excepté e prifis 
pour vn augure : car certes en l’afmfc'e 
que Xerces v Roy des Perfes,atroit ïnnû- 
merable ) vne Tumentfir\n Lieüre, 
îaquellechofe dénonça lades bonne fie 1 
fuitte du Roy^qui apres aduint. ©rie 
liîeure dLvne belle très craintiue qui 
toufiours dénote "aux armées vne,fuft. 
tevergongneufe. Les Géntilsbnt prîfts 
auffi lé feu & le flamme pour vnehtf- ! 
reufe fortune & aduenture, comme de 
là flamme qui apparut autour du chef 
de Seruius Tullius, ieune eufant-, lors 
dormoir, & auflï de celle dedâf ! 
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quelle fait mention Valereen fon pta- 
mier Liure parlant de Lucius Marcius, 
à ceftccaufe ;, en delaiffant les autres 
chofes , nouspouuons dire & conclure- 
qu’il y a aucunes chofes lefquelles 
font bonnes ou mauuaifes en augure, , 
de leur nature, & autres qui peuuent 
eftre bonnes & mauoaifes félon les 
lieux places vtemps & intention qu’el¬ 
les font prinfes, lors qu’elles apparoif- 
fent. Da uant âge nous deuons-noter 
qu*il y a des augures caduques & rui¬ 
neux , quand il y a quelque>chofe qui 
chct dâs le Temple,autces fouruoy ans, 
qui nous empefchent de faire quelque 
chofe>autres pedeftres,'parce qu’ils fat 
prins des Loups,Renads,Serpens> Çhe- 
ual & autres belles ayans qu atre pieds 
eftoiet faits pour la purgatio de autres? 
quelquefauter, & les nommoit on Pia- 
culaires : car ils dénotoient chof«$ tri¬ 
lles aux faerificateurs, fi la belle qu’ils 
vouloient facrifier s’enfuyoitde l’au¬ 
tel , ou fi elle crioit quand on l’a- 
uoit frappé , a u fi elle cheoit fur 
' autre cafté de fon. corps qu’il 
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n’cftoient requis, & les autres eftoïent 
nommez Peftifores , quand le coeur 
n’eftiot trouué parmy les entrailles, 
ou fi le foye n’auoit fumnite ou tëfte 
aucune. 

Opinion ou iugemtnt dt Pline , tou* 
chant les Augures qui peuvent 
tfire bons ou mauuais. 

Mine très- fçauant homme, dit qu’oir 
ne doit adiouiter grande foy aux au¬ 
gures. Toutes-fois au dix-huidiefms 
lîure,chap-deuxiefme , il afferme que 
îes prodiges augures ont vertu ,laquelle- 
eft en noftre puiffance : car il a creu 
qu’ils valloient autant que nous les- 
efUmons , parce que nous les prenous 
pour bon-heur,ce nous fignifira bonne 
encontre,& fi nousles acceptons conv 
memauuaîs, il nous ferons mauuais.v 
Et fi nous ne prenons garde- aucune 
ausÉchofes auguraics,& que nous n’en' 
ayons aucunement Poing elle n’appor- , 
seront bon ny mauuais encontre , ôù 
dit que les oyfeaux horribles enuoycz- 
par Tire de dieu , ne peuuent nuire à- 
«ceux qui eiurans ou allans ne prennent 
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à chofe aucune , à cette catife il dit 
qu’aux loix des augures, il eft cfcrit 
que nulle diuination par regard ou 
confideration du vol & chant des oy- 
feaux ne fert ny conferue celuy qui n’y 
veut prendre garde quand il y vient. 
Ofinùsn de Plutarque cherente, touchant 
les ^Augures, 

Plutarque Cheronée, en fon livre 
des Problèmes, dit que les Augures 
font bons ou raauuais, félon le lieu ou 
nous fommes , & félon noftre confé¬ 
dération. Quand donc quelque chofe 
qui eft pour augurer fe trouue deuant 
nous d*àdventure , nous deuons pren¬ 
dre egard à la lîtuation ou elle eftzcar 
toutesles chofes du cofté droit font 
fort mal encontreufes, & les gauches 
font bonnes. Et en rendant raifon de 
ce , il dit que les anciens ont cuidé 
que les chofes terrienne, & mort^es 
-eftoient contraires & oppofites aux 
«chofes divines & celeftes. A cette eau* 
fe il euidoit que les chofes > lefquellés 
font en noftre cofte gauche , font en¬ 
nuyées de la dextre at Dieu , & celles 
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qUÎ font en noftre cofté droit font î 
traftnifes de la gauche de Dieu. Or 
v£u que c ( e que les Dieux nous don-s* \ 
■ nent de leur main droiéte nous eft vti- 
le : ( car donner ©uprefter-la dextre, 
c’eft ayder ) ileft certain que toutes 
ks chofes qui viennent,ou fe trou- 
uejit deuât nous du cofté.gauchemous 
font données par. les Dieux, en bon- 
ïn,e (i partau çnptraire nous di¬ 
ront de ce qui vtent .-en noftre cofté 
, dtoiéjk. Nous . difons en : deux ma¬ 
niérés! a chofe auguralle eftre du c«fte 
droit .c’eft ,à fçauoir ft elle paflfe ou 
s’arrefte & repofe en p a (Tant comme 
:fl par Le deuant de,nous, La chofe Au-, 
guralle foit du cofté gauche. » & va au 
droit,& femblablement par .le dernier. 
allant du gauche au .droit : car en tou- i 
t.es les.deux fortes, tant du deuant que- 
.duj^rnier eft nomnae l’heur ou.diui- 
■sianondroite. > 

Patnantage fi la, chofe vient de der¬ 
rière nou,s,&pafteen noftre cofté droit. 
deuantnoas,çe eft dit auguré droiéfcen 
ks maniérés , 8c au contraire.le fene-, 
jftte augure eft dit félon le mouuemenf ! 


palier. Aüflî l’aUgur ou chofe àlaîjuél- 
lenous prenons rheur,eft diterepofant 
quand en allant elle fe trouue aeuant 
nous du collé droit ou gauche, fans fe 
mouuoir. Ou lîelle n-eft à repos , 8c 
vienne au cofté droit, ougauchc; car 
certes en telles façôs la choie augurais 
n’eft dite droite ou gauche : & toutes 
fois qu’elle fera>gauche,il la faut pren¬ 
dre en bonne part,come dit Plutarque 
& quand elle fera droite,la faut cftimer 
-pour-malencôtre.Les Romains auoient 
vn autre monde,car ils^prenoient&efH- 
foient vn lieu au Ciel : & apres eftre 
montezen la plus haute Tour vieilles, 
ilsveftoient vnerobbe facerdotale 8c 
mettoient-en-leur main vn ballon vn 
peucourbé & crocu parle bout, & le- 
uant la main ils eflifoient vn lieu au 
Ciel en rondeur pourle regarder, en y 
dénotant quatre différences , à fçau-éir 
la gauche du cofté d’O tient, la droite 
deuant Occident,le devant vers Midy, 
& le dos devers Septentrion:& difoiêc 
que l’ondeuoit prendre la différence 
des augures & diuinations, félon le ré 
ped & qualité des parties. 

B b ij 
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Opinion des i/lfittmmes , de U menu 
Cr efficace des Augures. 

Les Aftronomes difentqueleschofes 
augurâtes, font bons & mauuais effets 
félon la fituation du Ciel. fftde vray 
ilsveulent qu’incontinent qu’vne cho¬ 
ie apparoiftra qu fe trouuera deuant 
vn homme qui chemine , qu’il.s’arrê¬ 
te Soudainement & qu’on defcriue 
autour de luy vn cercle, au milieu du¬ 
quel feral’homme, auquel eft apparue 
la chofe Augurale, & difent qu’en la 
defcription de ce cercle il y a quatre 
poinds, à fçauoir, O rient, Occident, 
Midy & Septentrion, lefquel s poinds 
Saut décrire & marquer félon la fitua- 
Æiondu monde , & afferment Orient 
appartenir au Soleil, Occident à Sa¬ 
turne, Midy à Mars , & Septentrion à 
Mercure. Dauantage ils diuifent en 
qu#$e parties , qui eft depuis Otient 
|\i au Midy à Venus, celle qui eft 
d’Orient en Septentrion à lupiter,celle 
depuis l’Occident iufques à Septen¬ 
trion» à la Lune & celle qui eft depuis 
l’Occident à la partie de Midy » à la 
.tcftedu dragon. 
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Quand donc la chofe qtil apporte 
Heur fe trounera deuant nous , il faut 
regarder la partie & lieu ou ellerepofe., 
ou de quel codé elle fé retire ou rem në: 
car fi elle fe repofe en la partie de lu- 
piter icelle partie fe remue, ou de Ve- 
nus,ou de la tededu Dragoruou de la 
Lune,ce doit efti é pris pour bô heur,fi 
c’ed du codé delà partie du Soleil, ou 
Mars,ou Saturne , ou Mercure,îlfaut 
iuger cela ellre manuais ligne,comme 
diient les Adrcnomes Egyptiens» 

Ofpinitn des ieunn ^Augures touchant? 
les tArgnrcs. 

Les jeunes Âirgu res ont reduh toutes 
chofes augulaires en douze fuperdi- 
tions & obferuations, lefquelles font" 
prifes félon noftre confderation. La 
première eft dite profperité ot:t bon¬ 
heur. Or bon-heur ou pfofperké el$ 
quand quelqu’vn fort de la rpaifoir, est 
intention de faire quelque chofe. Et 
certes quand celuy fort delà maifon, 
s’il rencontre tout foudain deuantluy 
vn homc^ou bede,ou oy feau.ou telles 
B, b ,iij'. 
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s.êblables chofes,cheminans & volànsi ( 
premièrement elles fe mettentàton 
collé gaucbe,c’eft prefage que les cho- 
fes qu’il aura délibéré feront bonnes; 

La fécondé fuperftition eft nommée 
malencontre , comme quand quel? 
qu’vn, fort de maifonj penfant faire 
quelque chofe en allant il rencon¬ 
tre quelque belle , ou vn homme ou 
oyfeau- ou telle chofe augurallesjlï eh 
lesfe ropofent deuât luy du collé gau¬ 
che , cfeft ligne que quelque defortune 
tombera fur luy. La tierce eftdiâe 

Fatum ou .deftinée. : car li quelqu*vn 
ayant délibéré dè faire quelque chofe* 
oc eft fe promenant ou eftant afïts il 
voyoit quelque chofe augurale , com¬ 
me feroitvn homme ou belle , cuoy- 
£cau,c]ni viet de la partie gauche pour 
aller vers le collé droiét , & foudain 
qu’elle y eft paruenuc s’efuanouit,c’eft 
ligne, que la chofe aura bonne ilfuë. La 
quatre eft nommée fortuneicar fi quel* 
qu’vn cherchant heur,rencontre deuât 
foy vne chofe qui chemine ou voile, &. 
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gÇfelle fe mette du cofté droî'ét en 
voilant c’eft ligne de bone ilfuë de l»af- 
faire. La cinquîefme eft appellce in¬ 
fortune : car fi quelqü’vft cherchant 
quelque chofe augurais , îâ trouve 
qu’elle fe repofe , ou'le regardé au co¬ 
lle' droit,c’eft pronoftiqlie de mal heur 
La i o. eft di<fte profit ou vtïlité,qui eft 
lors que tu vois vnoyfeau auguràbvne 
befte ou hômê après toy qui te-fuiuer, * 
& qui puis apres pafl'e deuattoyi& de- 
uat qu’elle foit prochaine £ tôy;oU bië 
toy à icelle j elle fe repofe en quelque 
lieu,en regardant ton coft é droi6f,c’eft 
ligne de profité vtilité: .La •fi- eft nô- 
méedômage & perte,laquelle eft’quad 
tu vois quelque chofe augura le fe ie~ 
pofer derrière toy,ou eftre debout fans 
fe bouger,du cofté droiâ:, qui eft fignë 
d’ëpefchement des chofes à faire. Lx 
8. eft fine (Te oucautelle.qui eft quand 
tu verras derrière toy la cho fe augura*- 
le,fi elle s'arrête auant que tu fois près 
d’elle,lors qu’elle fe repofe en te regard 
dant. Et côbien qu’èile fe repofe au ccb 
fte gauche ou droit, pouraeintât feule* 1 



ment qu’elle ne parte outre toy , ou 
qu’elle ne tadeuance point, c’eft pre- 
iage de bonnes chofes iduenîr partoy. 

La neurteTme eft infclicité ou malheur 
c eft quand tu vois vne chofe augürale ! 
outrepaflet & s’arrefter en quelque I 
lieu du cofté gauche , laquelle dénoté ; V 
iualheur,pour la eaufe que l’on a delh 
beré de faire. La dixiefme^çft perfe¬ 
ction : qui eft lojrs que la chofe Augu- 
ralle vient de ton cofté feneftre pour 
aller vers le droit fanss’àrrefter,& fou- 
dainfe perd , 8t eft très bcAt ligne de 
parfaire ce qu’on a entreprins, L’vn- 
ZÎefme eft imperfeétîon que l'on co- 
gnpift quand la chofe augürale laide j 
le cofté droid pour aller au feneftre, | 
8c patTe derrière nous , 8c s’arrefteou 
repofe qui eft mauuais prefage. La 
douziefme eft conclulîon,qui eft quant 
tu vois la chofe augurak > qui va dit 
cofté feneftre au droit en partant par 
derrière le dos , qui eft ligne que la 
chofe fe fera. Et ce font les douze fü- 
perftitions , lefquelles les augures & 
deuins ont dit eftre vrayes» des chofes , 
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augüraks, poufueu que l’on prenne 
garde au temps. & intention de celuy 
qui veut faire quelque chofe. 

Les fuperflittÿns des Romains tw- 
cb*nt les Augures 
dewnemens 

Plutarque en les Problèmes afferme 
que les Augures Romains auoient plu- 
fîeurs autres fuperûitions. La premie- 
reeftoit l’imiocationdes Dieux:& cer¬ 
tes les preftres ne regardoient les au¬ 
gures , finon apres auoir prié & hum¬ 
blement inuocque les Dieux. La fé¬ 
condé cftoit de la perfonne qui inuo- 
que:car comme dit Pline au huiéHef- 
me chapitre. Les auguresont efté eau- 
fe de faire vn college tres-folemnel à 
Rome qui eft plainde facrificateurs 8c 
Augurs. La tierce fortoitde la condi¬ 
tion & qualité du per Tonnage, car les 
Hommes ayant vne vlcere ou apoftume 
ou qui auoient efté mordus, ou fi. leur 
efpriteftoit aucunement troublé , ils 
n'eftoient aucunement receuz au noffî«j 
bre des Preftres & Augurs : car veu 
qu'on croyoit qu’ils fàifoient chofes 



% \sïuguft . Nij4)Uf é ' 

diuînes -, ils iugeoient que l’efptït % 
Dieu leur profitok & aydoît,quandles 
Sacrificateurs eftoient d’efprit fain & 
pur. La /peftoit prinfie du cofie desoy- 
feaux feruans aux Augures,& à ceftec 
caufefils ne prenoient pour deuiner vu 
oyfèau malade ou blefle,car ilnefaut 
point garder lés chofes inutilès & cor¬ 
rompues' ppur celebrer les chofes di- j 
tiines. La 5* fuperftition eftoit prinfe ' 

& obferuée félon l'intention de,ceux 
qui requeroient quelque chofe : car les 
Preftresn’auguroient ou deuinoient fi ! 
non quand leslampes eftoient allumées 
ouïes feneftres eftoient ouuertes, pas?- j 
ce qmela lanterne fert & eft autant ap*- 
partenante au Preftre , comme Lame 
aux Dieux, car la lumière eft celuy 
efpr k qui eft dan? noftre corps. Plu¬ 
tarque rend vne autre raifon,& dit que 
c’eft parce que les vents foufflent, 1rs 
oyfeaux ne s’arreftent point, & ( ertes 
nous cognoilfons fi le vent fouffle 
quand la lanterne our cierge font 
allu res Mettellus-grand Pontife, 
ttesfage & ciuil, deffendit que l’eu 
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n’aflgüraftapres le mois d’Aottft,parce 
que c'eft fagement fait augurer auec 
des oyfeaux» parfaits & grand datant 
que l’Efté foit efeheu, & certes en Au¬ 
tomne les oy féaux font ou maladifs ou 
les petits imparfaits,& les autres pour 
caufe de la faifon s’en volet autre part. 
Du nombre des chofes auguralesfefqueües 
Je trouue^t datant nous , félon Y opi¬ 
nion de ceux qui ont le mieux eftrit des 
augures cr deu’nations. 

Quatrechofes requifes & neceffaires 
aux augures & deuinations ( comme 
nous.auons.dit) félon l’vfage des Gen¬ 
tils , à fçauoir les chofes qui viennent 
d’auuenture deuant nous , lefquelles 
nous nommons augtirales , celuy qui 
veut augurenou dcuiner,deuât lequel 
telles chofes fetrouuent d’aduenture» 
l’intention de celuy qui augure ou 
veut deuiner , & .le temps auquel elles 
viennent. Et pour ce que les Gentils 
ont efcrit & parlé fuperftitieufement 
des chofes augurallès venons d’auen- 
ture , nous dirons des mefmes ch-feSp . 
plus modérément félon l'opinion 
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dé ceux qui ont efté moins fuperftû ( 
cieux,à celle fin que nous ne Aaiflïous 
rien de ce au ont dit les anciens. Or les ■ 
chofes fufdites font diuifees en douze 
chapitres félon le nombre des douze j 
lignes du Zodiaque. Le premier eft de I 
l'entrée que fait la belle foit pviuéeou *■ 
fauuageen la maifon, & certes quand 
vne belle n'a point de couftume d'en- 
trer en la maifon & l'augureur n'y 
penfe point,& elle y entre, les Philc- 
Aephesont dit & afferme ce eftre au- 
guralechofe. Le fécond eft la belle, | 
laquelle en cheminant d'aduanture fe 
trduue deuant nous. Le troifiefme eft 
quand vne robe ou autres habillement 
fe bruflent fans qti s ôn fçache d'oa 
vient le feu & de ce nous prenons con- ( 
iedure du relie de la foudre & biû* 
lement de la maifon»du d'autre chofe» ' 
Le quart eft vne ratte ou fouris qui j 
rongent quelque chofe, laquelle nous 
eft agréable comme vn liure ou rcbbe 
ou l'or, ou principalement en ce quoy 
nous efp,erons : auffi en ce chapitre eft 
comprins vn loup qui nous rauit, vrç 
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bœuf ou chenal & auffi vn chien qui 
nous mange quelque chofe laquelle 
nous aymons defrobe vne geline ou 
vne oye , Sc telles chofes femblables. 
Le oinquiefmeeft le fruiâ: qui fe fait 
en la maifon , & certes on croiroit qti e 
ce font efprits ou loups garoux qui 
font cela. Le fîxiefmeeft quand quel- 
qu’vn en cheminant voyoit tomber & 
cheoir de l’air vnoyfeau, comme s’il 
eftoitempiegé , & de vray l’on a prins 
garde plu fleurs fois , qu’ vn Roy ou 
Prince eftant fur les champs vn Milan 
eft tombé,lequel eftant empiegé » faci¬ 
lement eft pris. Auffi aucunes fois 
des oyfeux font venus dans plufleurs 
mai fous fans y penfer , Sc fouduine- 
ment ont eflré pris. Et à cefte caufc 
toutes belles qui volent font comprifes 
fous ce chapitre, fi nous les prenons 
auec la main fans y penfer. 
LeCrapaut auffi y cil compris s’il 
chante,oula corneille, fl elle crie, & 
toute autre belle volante , fl elle crie 
Soudainement. 

Le feptiefme » e'eft; vn chat qui if Q 
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point accouftumé de venir en la cham« 
bre., & entre par la chattiere de la 
porte, û fubitetnent qü’on cuide que 
ce foit vn diable ou vn phantofme , & 
4bus cette befte font c omprins tous ani¬ 
maux j lefquels nous.font peur quand 
ils entrent en vn trou foudainement. 
Lehuiéfciefmeeft vne chandelle , vne 
torche du femblable chofe , laquelle 
s’efteint fans qu’on-envoye rien, & 
penfe t’on queles'efprits Payent étein¬ 
te. La neufiefme eft du Dieu Vulcati, 
car lesGentils croyent que Vulcan par- 
loit lors que le feu br-uyoit & üara- 
boit. Le dixiéme, quand le feu fait vn 
grand bruiét fans qu’on y penfe,& en 
grand abondance y & aufli quand il 
dette deseftincelles. Le vnziefme eft le 
feu quand il faute outre mefure , & 
croit* on que les efprits ou diables en 
fôt caufe. Le.i i.eft vne trifteffe ou mé¬ 
lancolie qui vient foudainement fans 
caufeny raifon: aufli nous comprends 
icy lesphantofmes , lefquels nous ap- 
paroilient nous rendent triftes & 
gujQi toutcS“chofes qui nous fait tri-. 
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des,, quand elle 'appert d’adüencure. 
Les douze obfufdits fudiront pour 
exemple , & s'il,en furuient quelques 
autres ,11 les faut mettre au chapitre,, 
auquel fe trouueroit plus conforme & 
concordant. Et apres ce il nous con- 
„ uientparler de là caufe « qui meut les - 
chofes qui donnent augure pour au-, 
gurer. 

dO-t la caufe qui meut parfaitl que les 

chofcsaugurales fe rencontrant deuant 
-nous, cr font que de nofire nature nous 
en prenons bon ou mauuais heur félon 
Theophrafie 0* Themifiw* 

Les Anciens ont eu plu fleurs te dîner- 
fes opinions, vûulans fçauoir la caufe 
& fourre de ce qui eft caufe que les 
chofes defquelles nous prenons prefa- 
gefe trouuent d’aduenture deuât nous 
Theophrafte duquel tient & enfuit 
l’opinion, ce fçauantDo&eur Themi- 
ftes dit & nomme belle caufe mou- 
uâtenon errant,intelligëce,& de vray 
Themiftesdt Theophrafte ont cuidé 
que les chofes lcfgotUes d’adueq-j 
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turc & fans y penfer rencontrent dé¬ 
liant nous viennent & font enuoyées . 
par la prouidence , fi nous les prenons ' 
Sz interprétons en bonne part & à la J 
diurne intelligence. A celle caufe 
Tnemiftius dk, qu’entant que les ■ 
liommes font raeuz & guîSez par la fl, 
diurne intelligence ils prediiènt les 
ehof&s à venir combien qu’ils n’en¬ 
tendent rien des chofes qu'ils difent. ' 
C’intelligence dont eft diuine. & n’eft 
point difife errante ou ame du monde, 
laquelle Platon enfon lïure de Timée, 
4&él eftre venue & procéder dés fé¬ 
conds Dieux .-mais Auicenne diél que 
l’intelligence de la Lune: car elle meut 
& crée toutes ces chofes qui fons fous 
rla Lune, ptincipaUement toutes les 
chofes font préférées pour le profit & 
utilité des hommes* Les autres ont 
dit que c’eft Dieu qui ek mouteur de 
celle caulè , qui fait trouuer deuant j 
nous les chofes augurales , de laquelle 
opinion femble auoir elle Valere, 
quand il dk : Çes chofes ne viennent , 
point par cas fortuit : mais par preuo- 
• ‘ s - ' yance 
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yânce diuine, les Pytagoriemont tel¬ 
lement creuces chofes venir de Dieu, 
qu’ils ont ditqueles Rugures font les 
parolles &r voix de Dieu : car comme 
ditTheophrafte, veuqne Dieu a foing 
& fe prend garde en nous,il eft r ai fo im¬ 
itable qu’il nouspredifequelque cho- 
fêj afin que le bien fe halle > ou le mal 
ne pui de entrer. Et par celle raifort 
Theephrafte dit auec fes Pytagoric» 
ques,que toutes les chofes qui appor¬ 
tent dénoncent heur font les voix & 
éc parolles, par lefquelles Dieu prédit 
aux hommes lebien ou mal à venir. 
Pour celle caufe Thefniftius a di& > 
comme raconte Auerrois au douxief- 
me de la Metapfeifîque^. qu’il y a plu» 
iîeurs hommes-, lefquels Bieuefmeut 
àpredire les chofes faturesscomb ea 
qu’ils n’entendent ce qu’ils difem. 

Opinion des PUtomeqpMs de U caufs 
monuante les chofes augnraUs 
on par lefquelles uons 
dénions. 

Marcürius Trilmegillus di& eue 
le .diable eh noteur des chofes augura 
Gç 
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«Les. Porphyrion a interprété ce ■ & 
dit que c’eft vn Caloderaon , c’eft à 
dire bon efprit» caron dit que chacun • 
a pour fa garde deux efprits, defquels 

Cacodémonnous exhorte aux mauuab 

fies,, &. Calodemon aux bonnes * défi, 
quclscfprits l’vneft bon, l’autre mau- - 
nais., Or donc veu qu’augure ou ent 
contre eft quelquechofe vtile, par la*, 
quelle nous ; virons le mal advenir,oU 
prenons le bien, il eft à croire qu’il,efl 
enuoy é & efmeu par le bon efprit, & 
ont efte dé cefteopinion lamblicus! & 
0ètitius,comme->il appert par les Uures 
léfquels ils ont faiâ: des Diables. j 
Opinion « des VurranUns teuchânS, 
la caufe mouHtntts des 
chafes 4ttguraUs. 

r Aûcuns feauans difient qu’ils ont ap- 
prias de V a r to, h 0 mme Romain,que les- 
chofes augurales font, emioyées de là ( 
Ifine, qui fe peometne par les douze fi¬ 
gues du Zodiaque. A celle caufe ils di- 
fëatrque la lune eft la feule caufe mou-' 
Uâte de chofes augurâtes:parce qu’elle 1 
nous eft feule plus prochaine qye nulla 
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des ’ eftoilles car comme difent les 
Aftronomes , elleeft feule ,à vertu & 
ptii flanc eeit toutes les chofes qui fç 
font foudainement pour caufe de fa 
legerèté,dont il advient qu elles gou> 
vernent les chofes coulantes & fluides, 
& eft feule ayant purfl'ance fur toutes 
chofes augurales , & qui foudaifl fe 
font. 

Opinion de: ^Afîftnomes d’È'gypït teifr • 

chant la ranfe insultante des chsps 
isfùguralesi 

les Egyptiens ont dit que ce n’eft 
point la lune qui foît'caufe 'moüuant® 
des chofes Au gu ta les , mais c’eft yUU 
Eftoilie-errante' de cinq Plafrettcssifâ»- 
quelle tient *&« -poflède l’heure- que lâ } 
chofe AUgurale appert en la neufîéme 
figure du Ciel, ou en la dheicme^on 
l’horofeope; ou l'a feptiéme^ ou qu a¬ 
trième ou troi Sertie maifôn, &f afFef- 
îâîent-que-les chofes auguraiès Se au fil 
uoflfre efprît s’en c line par cela à deui- 
ner ou prognoft ique r. Et certes la i*fa» 
nettequi fe trouue en la neufiénte mai- 
fon du Ciel à l’heure que nous*pre»5e 
l’augure,& s’il n’y à autune slànette 
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en la neufiefme maifon, celle qui fè : 
trouua eu la dîxiefme feruira-pour au¬ 
gure, & s’il n’y en a aucune en la di- 
xiefme feruira-pour augure-, & s’il 
en a aucune en la dîxiefme faudra 
prendre celle de l’horofcope , & s’il 
en a* point prenez celle de la quatrief- 
îre , & s’il n’y en a point en la qAia» 
triëfme , prendrez en la fin celle de la 
troifiefme m iifon , & fera celle la Pia* 
nette qui eft caufe mouuante des cho- 
ies augurales, 8c fai61 que nous y pre* 
nous gardé; La qualité & vertu de la 
dîuination vient de la domination de 
Pafcendant & d’icelle Planette : car 
s’ils; fie ioignent tous deux par afpeét,,. 
oude corps , c’eft figne qu’aucun mal 
ne procédera des augures*-;. Et quand 
le feigne ur de i’afcendant, & la pla- 
nette a a gu r ai le fe ioignent fant raifon 
8c i’vn- des deux a fimilitude auec les 
bons,c’eft bon figue dès augures: mais 
fi c’eft auec mauuats prefage. Or le 
bien ou mal fera tel que la maifon, en 
laquelle font combiné! s les pli nettes 
en-corps,oupar afpeét, car fi c’eft des 
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restes ou reuenuz de la maifon , que 
£on progrtoftique, c’eftbon ou mau. 
uaisfigne. Et fi ceftia feptiê fine mai*., 
fon, c’eft figne bon ou mauuais pour 
là femme,& fl c’eft la cinquiefme aux 
fils>& femblablèment des autres. 

Opinion moins JUperflisieufie de Ia, 
confie mourante des ch»- 
fies ^€upurdes* 

Il faut donc dire ( comme dit Pèr* 
phyre ) que fi l’on peut feindre quel¬ 
que caufe des ehofes qui fe, font fri- 
«olementjla caufe mouuante , comme 
difent aucuns Pythagotiques, eft Ca- 
lodemon que nous nommons le boni 
Efprit, car il exhorte les hommes à 
bien,ce que les Platoniques accordent 
& difent que le mouuement & cours 
que fait la Lune par le mouuement dis 
Ciel eft la caufe înftrumentaire , & 
a in fi le eroyent les Varroniens. Or 
combien que cefte opinion foit fuper- 
ftitieufe, toutes-fois elle n’eft point 
tant difeordante que les autres. Et 
certes les Aftronomes difent que la 
Lune a puiffance fur toutes ehofes qui 
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£& fons foudainement, & à l’impoûri 
ueu comme font les- chofes^ augura», 
l'es , & celles -défquelles nous pre¬ 
nons prognoftique. Or comme nom 
auonsdît en noftre livre des Diable^ 
Galodemon ou le bon èfptit,fert à- ex¬ 
horter* l’homme à faire bien , & agit 
par rinft rument St organe naturel,veu 
qu’il eft plus puiflant qub l’homme,&- 
plus imbeeile que la- vertu & force ce- 
lefte v & comme dit Ariftote 5 veu que 
^ouvrier agent eftàrtt plus fort, vie de 
petits inftruments, il eft conuenable 
&c desem que le Diable menue fé¬ 
lon le cours 'de la Lune feulement 
f comme - pat? vn inftrument & or¬ 
gane ) toutes elîofes augurales & 
qu’il foit^ vray que le Diable s’ay- 
tb dès eftoilles » Haheftragel nous 
en eft témotng: ta- raconta iït que 
le Fils de .quelque Roy «afouît le 
jour auquel quatre Planettes eftbient 
c on joitiâes au ligne qui eftoit l’hoi 
rofcppe quand il fut engendre »• & 
en 'ce.mefme iour iceliiy enfant? par¬ 
la , St prédit la perte du Roy fon f i 
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«•' ïltn’eft point vray femblable qu’vn 
enfant nouuellement nay, euft pir- 
lé linon par. la puiflance du Diablè, . 
qui s’aydoit de cecte conftellation * 
quand on? vouloir prognoftiquer où 
prédire , quelque ohofe à venir , & 
par adventure ce Diable eftoit*Mer- 
curial : car Mercure eftoit feigneur 
du huiâtéme degçé de libra , qui 
eftoit rHhorofcope. Or Venus , lu- 
piter s Mercure , & Mars", ef- 
toient tous enfemble conjoints ert 
ce huiâiéme degré , degré tou- 
tesfois nul d’iceux n’auoit* aucunes 
de Tes limites en ce degré finort 
que Mercure doncques< ce Diable 
ou efp.it- eftoit Mer curial. Et fi 
la chofe eft telle , l’efprit qui nous 
garde 3 en vfant feulement dufeul 
mouuement de la tttnr- par leÿ 
douze lignes » il pourra nourrir 
embellir toutes cfeofesr auguraiîer 
à noftre bonne encontre. Les ef- 
peâs & figures de toutes les au* 
très eftoilles , nous aydent ne nüy- 
{ént , veu qu’en ces chofes elles 
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n’ont aticune puifiance. Il fuffira de 
ce qu’avons dit de la caufe mouvante. 
Et afin que l’on entende l’opinion pre- 
fente , nous déclarerons les tables» 
defquelles les anciens fe font aydcz: 
félon le mouuement & cours de là 
lune. 




TABLE 


TABLE PREMIERE. 


La bejle qui entre en Uni ai fin 
fignifie. 


La 

Arles, 

Taurus, 

gemini. 

Cancer, 

Léo» 

Virgo,.; 

Libra, 

Scotpio, 

Sagittarius, 

Capricormis 

Aquarius, 

Pifces, 


Lune eflant en 
Procès, & qu’on fera 
fauflement accusé. 

Il vient vn hofte. 
Maladies à venir. 
Sourdre débats. 
Gouvernement en gratis 
de t hofe à venir. 
Indu étions à faire quel- 
quéschofesAc fine des» 
■Sourde efperance. 
Trifteffes à venir. 
Pèlerinages & voyages* 
Plaifir & ioye à venir. 
Triftelfes & procès. 
Bonne caufe à venir* 

Dd 
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T A B LE D EVXIES ME.' 

4 ) ..... - 

Pquiui on U rencontre enfin chemin 
fignijie. 

Quand la Lune efl en 
Arles, Le Patriarche, ouPape 

mourra. 

Taurûs, Bonnnes nouvelles. 
Gemini, Guerre four de. 

Cancer, Chofe publiée. * 

fieo, Changement d’habits. 

Virgo.» Triftelfes à venir, 

xibra, Changement.! :venir. 

Scorpio, Notre enuemy mourra 
Sagitarius, Nouvelles en fecret. tf 
JGapricornus, On nousapportera dos. 
Aquar-ius Noftre feruiteur fuira. 

Piices, Gràndespluyesà^venir 

TABLE TROISIESMÊ. | 

fUMndquelque lieu brmfli , m que U fou* 
dretomfre fur U mat fin , ouqu+nâ x V 
M les ftâbits bru fient figuifietip," * I 

La lune e{l,ant en 

Arles*.- Ny bieiïmy mal. 

‘ -k H 
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TaütùS, Plaifir à venir, 

gemini. Bonne caufe à venir. 

Cancer, L’œu vre fe parache. 

Léo, Trifteiles & procès, 

Virgo, «Vne malice très-grande 

& m auuaife à venir. 
Libra» Nouveaux habillemes. 

Scorpio, Plaisir & ioye. 

Sagittaritis, Malice lourde. 

Capricornus, Re/iouyflance. 
Aquartus, Ioye & plaifir. 

Pifces, Refîoüifiance & plaifir 

T A B LE QJAT RIE SME. 

Qumà vn chi en ronge vne ckoje quenotte 
4jmons,ou fi vn Loup deuore vne befie 
nojlre ou fi vne fouris ronge nofirt 
or gu quelque chofe qui foie pUi- 
fante O* tgreablefigntfienf, 

La lune eftant en ’f*' 

Aries, Pérégrination.' 

Taurus, On fera malade. 

Gemini, On acheptera vnferF. 

Cancer, Pleurs &. lamentations 

xeo. Douleur en eftat. 

D d ij 


:&QO urfttgfiftintf* Nif hue. 

Virgo, Ioÿe & plaifir. 

Libra, Trouitep ce quio üefîrèo 
Scôrpio, Nôftrc argét diminuera 
Sagittarius, Malice fourde. 
Gapricomus, Séparément d’amy. 

A quarius, Pérégrination.' 
iPifcés, Plaifir & ioye. r 

T AB LE C I-N QVIE SM E. 
;Lebmit ou fon qui fe fait en U mùfon 

, Qnand la Lune e H: en 

Arles, Ioyë & plaifir. 

Taurus, Mal à venir .fous noftt* 
charge ou puiffance.- 
Gemini, Le chien aura la peftë. 
Cancer» On t ramier a argent. 
Léo, 11 viendra vn bon hoIÙ 

Yirgo» Bonnes no'uüèlles. 

•Libra» 'Bonne recepte & bon/ 

nés nouvelles. f ,; 
Scorpîo» Maladie. ’ 
Sagittarius, Labeur & travaux.' ; 
Çàpricornüs» Malheur & triftélfe^ 
venir fur fes gejis. 1 


dés Augure si zÿn 

Aqtiariùs, Argent des telles. 

BîfceSj» Bon-heur fous noftse 

domination. 

TAB LE SIX IB" S ME. 

Quànd vit Corbeau t»C*rntilliglatijJÂntt 
ou trient , les Crapaux (hantent , va- 
quelque Oypau Augurai quel qu il 
pit > tu bien fi vn Qyfeau tombe kn 
i ebf min : teU fîgnijït, 
i 

Qu and la lune eft en 

Arles, On aura£rayeur&çr.an4' 

te deslarrons. 

Tàurù?g ;i . On fe îiaflerappur faire 
régir le Royaume» 

! Gemini, 0 v perdra fon fang*. 

Gancer» Maladie à venir. 

Léo, Së mpuuoir d’vn lieè4 

Virgo, Perdre argent* 

Libra, ' Noftre amy malade. 

Seorpio, Meurs & lamentations 
en la maifon. 

; Sagittariu^ La mort de nos beftçSà > 
Gapricomus, Bouleur en eftat, 

Acjuarius* • Procès advenir» 

i * ‘ Xiahûijji 


2.9 z xstnguflinus Wiphm» 
iùfces,, Triftelles à venir; ^ 

TABLE SEPT ï E SM Ét 

Quand vn chat ou autre befle ent,re par 
le per fuis de la porter il figntfe* 

La lune eftant en. „ 

Ariesi F ray eu r des hommes. 

Taurusi Accroilîement d’argent» 

Gemini*- On trouiiera ar gent. 
Cancer,. Mal à venir 
Léo, Faux témoignage; 

Virgo»: Maladie». 

Lrbra, On verra fon pere.. 

Scorpio, Ioye&plaihr. ^; 

SagittarliiSj ; Nÿ Bon ny. maunaiso. 
Capricornus, Le droit s’abbregera, 
Aquarius,. Bon-heur en noftre do 3 
maihe. 

Eifées.ÿ Nous aurons recepteen 

laquelle gaignerons;- 

TA BLE H VI C Tl E SM E,. 
Quand la chandelle ou torche , ou feu s'il 
ftainfttout foudam , ilfipntfe» 
ia lune eftant en 

ArieSj On ira de lieu en autre» 
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Taürtis, La mort de nosbeft.es. 
Gemini,- Procès advenir. 

Cancer, Faux ténioignage; 

»eo, Crainte des larrons#. % 

Virgo, Trouuer ce qti’5 defire 3 . 

Libra, TriftefTes'à la.niaifciy. 

Scorpio, . O u y rbonnes nou vel les - 
Sagiftatiùs," ! Sèmouuoir'd^vîfliéiT.1 
Capricornus On aura frayeur&crain¬ 
te des larrons. 

A qiiaîius, On'fe üaftera pour fait * 

Tablé dtmziefme. 

l-ebruift eu fen qui fait feu j*g*i0k 

La lune eftanren 

0n trouvera argent! 
Maladies à venir. * 
Hoftré afny malade. 

On perdrafon sang» 
Nous auronsprocés. 

Le chien aura la peûe.' 
Malheur à venir. 

jtfadv ë d’vn hofte* 


At ies, 
Taurùs, 
Gemini, 
Cancer,. 
Léo, 
Virgo? 
Libra, 
Scorpio;, 
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Sigittarius, Frayeur de, hommesi. 
Capricornus La mort de fa femme. 
Aquarius, La femme fera vne fille; 

lifces, Ben-heùr en noftre do* 

maine. 

TABLE D1XIESME. 

le brni8 tr fin die feu fignefa 
La lune eftant en 
Arles*. Perte d’appetit. 

Tau rus. On verra fon perc. 

Gemini, On fera en repos. 

Cancer, Ioye & repos à venir, 

ïeo, Ioye par lettres mifliuesi. 

Virg<v Faire grand chemin. 

Libra, Ioye & dons. 

Scorpion, t abeur & trauaux» 

Sagittatius* Ouyr grandes chofes. 

Capricornus Dénonciation à aenir* 
Aquarius, Triftefles à la maifon*. 

ïïifces, Ouyr bonnes nouvelles. 

TABLE VNZ-1ESME. 

le feu fiuUnt ou efti#eehnt, fgnifiàu 
La lune eftarit en 
Aries, Perte & procéy».. 
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Taïirùs, Faire Pèlerinages. 

Gemini, Vêtir en autEorité» 

Cancer, JoyeSc plaifîr. 

Léo, Dons & prefensà v-enât^ , 

Vîrgo, Maladie ou perte. 

Libra, MauüiEes nouvelles, o% 

reuelatioas. 

Scorpio, Douleurs & trauaux» 
Sagittarius, Reuelations. 
Capricornus j&a fin ou perte.. 
Aquarius, Plaifir & ioye. 

Pifces, Ny bien ny mal. 

Table dcuziefme. 

Quand en dénient trijle foudainementa 
ou quelque fantofîne appert deuant 
nouj y cela dénoté, 

ialuneeftant en 
Aries, Ny bien ny mal. 

Taurùs, Advenir argent!, 

Gemini, On feraaccusé-. 

Cancer, Crainte des larronsï 

zeo, On entédra des frhinles- 

Virgo, Bonnes nouuclles. 

libra, Accroilîement dlargenfe, 

Scorpio, , Longue pérégrination*,. 


zq6 s/fugujlinns NÎpfat, 
Sagitarîtts, ' Douleurs & trij&cfîe 
Capricornus Mort a venir. 

Aquarius, Crainte des hommes» ■ 
Frfces» Chofe affez bonne. 

Nous nous contenterons des exem - 
pies fufdi&es combien-qu’cneny eu$ 
peu-adioufler pjulîeurs autres : car le 
diuin ou augur qui a ton efprit pour¬ 
ra s’ayder de ceux çy en plu fieu r s au¬ 
tres choies. L’interpretationdonc def- 
diétes tables eft telle. Si quand la lune 
eft en A ries , vne befte entre dans la 
maifon s c’eft figne de débats & calom¬ 
nies & femblablemêt des autres lignes 
& fignifications d*iceux. Et faut tou- 
fiours chercher le lieu de la lune , lors 
que la chofe àuguralè fe rencontre de- 
uant nous , & faut iuger félon fa na¬ 
ture. 

Téthle feUn les yy€jirotiomes Egy-^ 
f tiens touchant leurs trejl 

f&utemensk j 

Il y aucuns qui ont diuifé les tref- 
fautemes des parties du corps en douze 
lesquels trefiautemens. fe font en nos 
membres,quifont fubieâs^uîc lignes. 
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«ofliffle difent ïes Egyptiens Aftrono- 
mes,à fçauoir Perolitis , & auflîNeo- 
pfus;car Aries gouuerne le chef ,Tau- 
rus le col,Gemini les bras-& efpaules. 
Cancer la poiétrine , Léo, l’eftomach. 
& les flancs.'Virgo le ventre , Libra les, 
reins & l’efchine,Scorpius les genitoi- 
res, Sagittarius les cuiftes , Capricor- 
mis les- genoux , Aqüarius les iambes; 
depuis le genoüil enbas>& Pifces les 
pieds. Quand donc le chef trelfaute», 
ou quelque partie d’iceluy , faut en¬ 
tendre ce, appertenirtotalement à la> 
telle,& le faut bailler à Aries,& ainli 
faire des- autres membres femblable- 
ment. Or quand'la lune eft en Aries,-» 
/î le chef ou quelque partie d’iceluy 
treflauteou frémit, c’eft ligne qu’on 
fera faucement aceufé-, & dénoté auffî 
plaideries. Etlî la luneeft en Taurus, 
c’eft ligne de la venue d’vn hofte ou 
eft ranger. Et li elle eft en Gemini 
grandes maladies aduiendront en celle? 
région,>& faut dire & iuger des autres : 
en telle forte,folôn leur ordre. Il faut; 
noter qu’il peut aduenir que lors qjiç 
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la lune tient va ligne, le membre fuB-J 
icd audi&figne 5 ou quelque partied ? î^ 
cel y trefl'autera non pas feulement: 
T-ne fois,maisplulîeurs,& neaatmoins 
iceux gemilfemens vne melme fignift- 
catioHjiufqueÿ à ce que 1a lune foit euh 
vn antre lignejear veu qu’elle eftcau- 
fe des moùuemens-, il eft raifon que. 
l’effed forte.Et ne faut point tant feu¬ 
lement obferuer cefte reigle es trelfau « 
temens: maisauflî es augures quifènt. 
efcrits és tables precetientes,les anciens 
ont did femblablement des efternuë- 
mens-, lefquels, fe font tant de miid 
que de iour. Et ont prins la vertu li- 
gnificatiue au premier,combien qu’on 
en ait fait vn ou plulîeurs le iour mef- 
me, & la nutd : car iufqties à ce que 
la lune foit hors du ligne , auquel le 
premier efternuëment a efté-£aid,elle. 
tient la vertu d'icelüy ligne , & com¬ 
bien qu’on en ait fait plusieurs , il les 
faut compter feulement pour vne com-. 
me nous dirons es-Tables fuyuanîes: 
kfquellesferuent aux eftemuënemens ■ 
& trellautentens» 
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Ves tre]f*utemens çr tfîernuemens 
Ve U Tejle, 

La lune eftant ert 

Aries, F au (Tes accufations. 

Taurus, x’advenemcnt d’vn Ko-, 

fte, ou effranger. 
Gemini, Maladies en règne. 

Cancer, Noifes en la Cité* 

Léo, On aura quelque gou* 

uernement. 

Virgo, Indu dion & fineffe. 

Libra, Efperance à venir, 

i Scorpio, Trifteffes fourde. 

Sagittarius, Voyages &: pèlerinages,, 
j Caprrenrnus, 4 Plaifîr & ioye à venir. 

I Àquarius» Trifteffes ou procès. 

Pilces, Bonne caufe à yçni%j 


! 
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T AB LE DEVXIESME, 

Lq col CT le chinon d'iceluy, 

La lune eftant en 
Anes, Reuelation. *- 

Taurus, ^.euelationis. 

Gemini, labeur & trauatnc» 
Cancer, Ouyr grandes chofes. 
Léo. ioye & repos à venir. 

Virgo, ioye par lettresmiffîufS 

Libra, Plaifir & ioye à venir. 

Scorpio, Tri fteffes ou procès. 
Sagittarius, Labeurs & trauaux» 
Capricornus Argent du beftial. * 
Aquarius, Profit entiers nous. 

T if ces, longue pérégrination. 

b TABLE TROISIESME. 

les effaules (y les bras . 

La Lune eftant en 

Arles. Faire grand chemin. f 

Taurus, Ioye & dons. 

Gemini' Sgurdte débats. 
Cancer, Gouvernement 
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% eo, Vn cienamy viendra 

Virgo, Vne: machination 8c 

malice grande viendra 
Libra, Aüoirnfoütieaux habits 

Scorpio, Plàiftr & ioye. 

S igittarius, Deuenir malade. 

Capricornus Refioutfunce de hofte# 
Aquarius, Pluifir& .oye. 

Pifces, Reliouy (Tance. 

TABLE Q^ATRIESME. 

-f stibine. 

La luneeftant en 

Arles,' Pèlerinages. 

Tauras, Prins par parollesv’ 

Gémi ai, 0 1 aura nouuelles. 

Cancer, P aduene m ante (Iran gec 

Léo, Querelles 8c débats. ^ 

' Piailîr 8c ioye. 

Virgo, <3 s ;i trouaec ce qu’on» 

xîbra» déliré. 

Scorpio,' Noflroarget diminuera 

Sagittarius-, Malice fortifira. 

Çapdcqrnus: Noftçeéne^y fe fepare 
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Aquarius, Ou voy agera. 

Pifces, ïoye & plaifir. 

T A B LE G m QJ IESME. 

Les -flanc O* eft«macb. 

Arles, Ioye& plaifir* 

Taurus, Mal à venir en ce qui eft 

en noftre pui fiance. 
Gemini.’ i.e chien aura la pelle, 

Cancer, On trouuera argent. 

Léo. x’advenUë d vn hofte, ' 

Virgo, Bonnes nouuelles. 

Libra, • Nous aurons recepte en 
laquelle gaignerons, 
Scorpio, Maladie. 

Sagitcanus, Labeurs & trauaux »v 
Caprbernus, Malheur à venir. 
Aquarius, Argent du befti^I. 1 

Filées, Profit enuers nous. ‘j 

TAB LE SIX I ESME* j 

■*« Lt ventre 

' l j;aluneeftanteri IgJ*® 

Arits, ’ Onierà^rpeittvtfntA , ^ 

■ , Tauius? | 


T2ûrüs, 

Gemini* 

Caucer* 

Léo, 

Vîrg®» 

Libra, 

Scorpîo, 

Sâgittaritis» 

Capticornus 

Aquarins, 

IPMces,' 


ièi ÿo-j 

On fera régir le Roy¬ 
aume. 

Ou perdra du fang. 

On fera malades 
On ira de lieu en autre» 
On perdra argent; 
Noftre ami fera malade» • 
En la maifon douleurs 
querelles» 

Nbs belles mourronfà 
Douleur fera eneftre» 
Mous aurons procès. 
Nous aurons trifteff es#. 


«XABrLE.: SE? ïlESIVffi 
Vti reiws O*, ‘"Vftt&rti- 


i-a lune eOanten : 

'Arles,:: ■ On perdrai ... 

TauruSj On aeheptera virftf&f 

Gemini, : Mauuaifes nouvelles^ 
Caufer* ta guerre grendra : im 0 . 

Léo,. Faux témoignage.^ 

Virgofc. On fera malade. 

ÆÎbra» Crainte des larrons,,. 


£0 2. isfugufîimti h’ip r mt. 

Scorpio, Plaifîr & ioye,. 

Sàgittarius, Nybicnuy mal, 
Capricomus Le droit fera bleu brefî 
Aquariits, Vn religieux viendra^ 
ou le malade guérira, 
Bifcesÿ, Nous aurons nouveller 

T A B L E H V îC T I E S M E- 

Desparties honteuses». |j| 

ta lune ëftanten- 

Arîes»> Gaigner bonnes* ebofesv 

Taurus, L a Evefque mourra.. 
Gemini,. * Mâuuaifes nouvelles.,,. 
Gaufer, ©n aura procès. 

On trouuera argenta,'- | 
Virgbi.. Vn hofte viendra,. 1 
3.ibra s Soudaine iseye. 

Libra,' TtmfdiéHou en crainte}' * 

Scorpio-,. Grands accroiflement; 
Sagtttarius, Fortune de noftre amÿ, 
Câpricomus,;. & compagnon*- 

Ny bienny mal. ■ 

Acjuariüs* Mort de noftrç ennonjf \ 
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TJSB LE N EVP I ES ME. 

cwjfes. 

ra ttine effant en 

'Arles, Noftreennemy motirrâ 

Tau rus, L'advenemët d'vn hofie- 
Gemini, Noftre argent croiftra* 
Cancer, Gn fera malade. 

Léo; On viédra en âiithorité 

Virgo, L'honneur royal diml» 

Libra». nuëra. 

Scorpio, On aura noüüellés» 
Kfoifes & débats. 

Sagittarios, Oh aüra crainte des-* 
hommes» 

Oapricorntrs, La femme mourra» 
Aquarius, La femme fera vne hile 
iPi&es, Bon - Heur en nous;* 

"TRBLE- DI XI ESME r - 

&tt ginottss. 

Quand la lime eft cri - ? 

Ar .eis^ : yqmiflèifis®t 2 - %. 
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Taurùs,. Qii; verra longer^ 

Gemini» ioye&repos- à vcnift. .■ 

Cancer, xoye parletttesmilTuies 

ieo, Longue pérégrination, 

Virgo^ soye par dons, 

libra; rabenr & trauatix, ; 

Scorpio i Grandes nouvelles,. 

Sagtttarius» Reuelations. 

GTapricomus,. TrîfteflTe en la malfon»* 

Aquarium Bonnes nouvelles».. 

Filées-, €)n fera en repos», 

T A B LE V N -ZI E S ME, '* 

, Des lamies . 

lüneeflant en 
Pertes •&; procès. 

Taurus,, Voyages».. " 

Gèmini, Paruenir en autborït^. 

CànceBj, Ioye.& plaifîr» 

i,eo. Dons &,preiTens„ 

VirgOç Maladie ou perte, 

z-ibra,* MauuaLfesnouuelîès» 

Scorpio,. labeur ,&;tr),fte(re. j 

Sag&ac&v. Keii«i«id%^ / ^ v ; 


des'ZSugurts. 

Sâgittariüs, Reuelationis. 

Capriçor nus. Mourir ou perte., 

A quarius* loye& plaifir» 

Fifres, Ny bonny mauüaïsvJ 

T R B L E D O V SIE SME* 

det fie cl s.. 

ta Lùne-eftant en 
AretSj Ny bon ny maüuam 

TauruSj Venir argent. 

Gemini* On fera accufé,». 

Cancer, On entendra cbofe& Ms 

* noies. 

Vîrgo, Bonnes uouuelles. 

libra, Accroifleœent d’argeti 

Scorpio» tangue pérégrination^ 

Sagittarius, Fafcherie & douleu% 

Capricorftusr On mourra., 

Aquarius s Frayeur & erauîtst* 

Pifces,, Cbofes bonne 

*1 ij| 



